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G L A u d e 1 1 . ou le^ Gothique j 
régna un peu plus de deux ans. 
Ans de Rome 1019-1011. De J. C. 
■268-170. ' 

Aurélien régna près de cinq 
ans. Ans de Rome 1011-1016. De 
J. C. 270-175. 

Interrègne de fix mois. 

Tacite régna deux cens jours.. 
Ans de Rome 1026-1027. De J. C. 
275-176. 

Probus régna lîx ans & quel- 
ques mois. Ans de Rome 1017-1033. 
De J. C. 276-181.7- 

C a r u s régna feize à dix-lapt 
mois. Ans de Rome 103.3 -103 4. De.* 
J. C. 282-1-8 $■> 

Carin & Num^rien com- 
mencèrent à régner enfemble. N u- 
mérien périt le premier après 
;p0ir. légué hui; à neuf mois. Ad 
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de Rome 1055. De J. C. iS^Caritt 
régna un peu plus d’un an. Ans de 
Rome 103 5 -10 3 6. De J. C. *84-28 5. 

Dioclétien régna près de 
vingt-&-un ans. Ans de Rome 1035- 
,1036. De J. C. 284-303. 

' Constance Chlore régna 
près de quinze mois. Ans de Rome 
1056-1057. De L G. 305-306» 
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DE CLAUDE II. 
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LE GOTHIQUE. 

Paternus II. As.ft.tOi!>. 

MaRINIANUS:* DeJ.C.lsâ. 

Claude nommé Empereur par les 
foldats , eft: reconnu lé vingt- quatre 
Mars par le Sénat. ' 

Tome XI*. A 
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i Claude II. 

Il défait & réduit Auréole , qui eft 
tué par les foldats de l’armée vi&o- 
rieufe. 

Les Allemands battus par Claude , 
fuivant le témoignage de Viétor, près 
du lac de Garde. 

Claude vient à Rome , & il y fait 
aimer la juftiee & la douceur de fon 
gouvernement. 

M. Aurel ius Claudius. 
AugustusII. 
Patunds. 

Les Goths avec une armée de trois 
■cens vingt mille combattans , & une 
flotte de deux mille bâtimens, portent 
le ravage dans l’Empire par mer & par 
terre. 

Grande viétoire que Claude rem- 
porte fur eux près de Naïtfus, aujour-* 
d’hui Nljfa dans la Servie. Il les pour- 
fui't , réfolu de les exterminer. 

Zénobie s’empare de l’Egypte. 

Les Bagaudes en Gaule aflSégent 
& forcent.la ville d’Autun. 

Av. R. J01I. . . .,. . . A n T i O jC H I A N U S. 

DeJ.C. i7«. O R F I T U S. 

Les relies des Goths font détruits 
dans les défilés du mont Hacmus par 


An. R. 1010. 
De J.C. *69. 
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Cl a v b- e I‘I. 5 
la- famine & par la pefte. Ceux qui 
échappèrent furent enrôlés dans les 
croupes Romaines , ou appliqués à la 
culture des terres. 

Cenforin eft proclamé Empereur 
par un corps de troupes mutinées , Sc 
tué au bout de fept jours par ceux qui 
l’avaient élu. 

Claude meurt de la pefte à Sir-, 
mium , vers le mois d’Avril. 

Tyrans fous Claude 1 1. 

A p. Claüdzws Cens o ri nu s» 

Tétricus en Gaule. 

2 É n o b 1 s en Orient. 
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Ce que Von fait de V origine & de la., 
famille de Claude IL Ses commen- 
cemens . Son avènement au trône y 
feule tache de fa vie. Il fut d'ail- 
leurs bon & grand Prince. Le Sé- 
nat le reconnoît avec joie. Auréole 
vaincu & tué. Victoire remportée fur 
les Allemands. Claude vient à Ro- 
me. Sagejfe de fon gouvernement. 
L'Empire déchiré & attaqué de tou- 
tes parts. Les Goths ravagent les 
terres Romaines avec une armée de 
320000. combattans 3 & une flotte 
de 2000. bâtimens. Claude rem- 
porte fur eux une grande victoire 3 
& les extermine entièrement . Aur- 
rélien & Quintillus furent employés 
dans cette guerre. On ne peut guere 
douter que Claude 3 s'il eût vécu 3 
n'eût réduit Zénobie & Tétricus : 
mais il meurt à Sirmium. Eloge de 
ce Prince. Honneurs rendus à fa 
mémoire. Cenforin Tyran. 
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Claude II. Li v. XX VII. y 


O u s avons eu déjà occa- 
fion plufieurs fois de nom- 
mer Claude avant qu’il par- 
vînt à l’Emjpirei C’eft ici le 
lieu de le faire connoitre plus parti- 
culiérement. 

Ses noms étoient M. Aurélius Clau- 
dius. On lui donne a^S quelquefois 
ceux de Valérius 8c J^PFlavius. 11 eft 
appelle dans l’Hiftoire Claude II. 
comme étant le fécond Empereur de 
ce nom , ou , à caufe de la grande vic- 
toire qu’il remporta fur les Goths > 
Claude le Gothique. 

Son origine eft peu connue, & tout 
ce que l’on en peut dire avec quelque 
certitude , c’eft qu’il étoit né en llly- 
rie. On ne nomme point fon pere. 
Quelques-uns l’ont fuppofé fils naturel 
de l’un des Gordiens , lans s’expliquer 
davantage. L’intérêt qu’avoit à le re- 
lever la maifon de Confiance , qui le 
reconnoifloit pour fon auteur , enga- 
gea ces flatteurs à lui fabriquer une 
généalogie qui remontoit jufqu a Dar- 
danus &: aux anciens Rois de Troie. 
Dans le vrai , il étoit du nombre de 
ceux dont le mérite a fait la noblefle. 

Claude n’eut point d’enfans , mais 

A iij 



Ce vjue l’un 
fait de l’ori- 
gine & de la 
famille de 
Claude II. 
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6 Histoire des Empereurs. 
nous lui connoifïons deux freres,Quinr 
tillus & Crifpus. Quintillus lui fuc- 
céda, & n’eut qu’un régné de peu de 
jours. Crifpus fut pere d’une fille nom- 
mée Claudia, qui époufa Eutropius 
l’un des plus illuftres Seigneuts de la 
nation des Dardaniens *. De ce ma- 
riage naquit Confiance Chlore , pere 
du grand Coqftantin. Ainfi Confiance 
croit petit 4£^eu de Claude , & ijfc 
devoir même vraifemblablement fon. 
nom à l’une des fœurs de cet Empe- 
reur , qui fe nommoit Conflantine. 

Claude commença à patoître fous. 

. Déce , en qualité de Tribun, & il 
eut grande part dans fon eflime. Dé- 
ce lui confia , en le comblant d’éloges, 
un emploi important. 11 le chargea de 
- garder, les Thermopyles, & de défen- 
dre l’entrée du Pcloponnéfe contre les 
Barbares. Va lérien eut pour lui les mê- 
mes fentimens :& après l’avoir éprou- 
vé dans des polies fubalternes, enfin 
il l'éleva au Commandement général 
de toute l’Illyrie. Il étoit clifpofé à le 
nommer Confiai : mais fa chute trop 
prompte ne lui permit pas d’effeétuet 

* Les Vardaniens te- I était N.iïfjus , aujour- 
tuf tient une partit de la l d’hui Nijft dans laSc.1 1 - 
Mœfie. Ler.r capitule I *»i. 
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Cl a^üdî II. Lrv. XXVII. y 
cette réfolucion. Claude fut donc efti- 
mé des bons Princes. Gallien , qui 
étoit mauvais , le craignit. C’eft ce 
que l’on voit dans une lettre de cet 
Empereur , quiyparoît alarmé de ce' 
queClaude fe plaignoit de lui. 11 veut 
que l’on ait grand foin de l’appaifer , 

& que Ion s’y prenne adroitement , 
parle miniftere de perfonnesdnterpo* 
fées , qui agilïènt comme d’elles- mê- 
mes , de peur de le porter à quelque 
extrémité , s’il foupçonnoit que 4on 
Souverain fut inftruit de fes mécon- 
tentemens. 11 n’eft point dit quelles 
fuites eur cette affaire. Mais nous fa- 
vons que Claude ne fe fioit point à 
Gallien. Il prenoit fans doute pour lui Tu 
l’avis qu’il donnoit à Régillianus , à Tyr ‘ lo ‘ 
qui il recommandoit de fe précaution- 
ner contre les jaloufes défiances du 
Prince qu’ils fervoient l’un & l’autre. 

Gallien , malgré les ombrages qu’il 
avoit conçus de Claude , ne laifla pas 
de l’employer , & de tirer de lui du 
feryice. Il le mena à fa première expé- j. Gait. 
dition contre Poftume , & nous avons 7 ‘ 
vu que lorfqu’il quitta l’Illyrie pour 
marcher contre Auréole , il fe repofa 
fur lui & fur Marcien du foin de faire 
b guerre aux Goths.Claude réuffit,& \ 

• A iv 
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5 Histoire des Empereurs. 

il ne tint pas à lui que les Barbares ne 
fuflent exterminés. Ce fuccès réveilla 
les lentimens d’ellime &c d’affeélion 
que le Sénat avoir toujours eus pour 
lui, & rien n’eft plus honorable, que 
les acclamations & les vœux que cette 
Compagnie lui prodigua avec une ef- 
pece de tranfport. On lui fouhaita en 
particulier qu’il fût aimé du Prince : 
ce qui prouve que l’on étoit inftruit 
des difpofi rions peu favorables où Gal- 
lien étoit intérieurement à fou égard. 

Son a^ne- Son avènement au trône par le 
ment au trô- meurtre d e f on Empereur & de toute 

che’ delfaVie’ la famille Impériale , fut odieux & cri- 
11 minel : ôc il le fentit bien lui-même » 

leurs bon &. . r 

grand Prin- puilqu il s eîtorça , comme nous 1 a- 
vons obfervé, d’en effacer la trace % 
Ôc de cacher la part qu’il avoir eue à la 
mort de Gallien. Nous ne louerons 
donc point avecJulienrApoftat la lé- 
jvlLthOr.i. gitimitédes voies. par lefquelles Clau- 
de s’éleva à l’Empire : mais nous di- 
rons avec vérité que la rache de fon 
• entrée eft la feule tache de fa vie ,.qui 
d’ailleurs ne préfente rien que de di- 
gne d’éloges, magnanimité , amour 
de la patrie, zele de la juftice , noble 
Simplicité , bravoure & bonne condui- 
te dans la guerre , gouvernement fagç 

6 modère dans la paix. 



Cl aude II. Li v. XXVII. 9 
Un trait que Zonare nous adminis- 
tre , fait voir combien ce Prince étoic 
cquitable,même contre Ses propres in- 
térêts. Gallien avoit Souvent ôté à l’un 
pour donner à l’autre : & Claude deve- 
nu Empereur Se montra diSpoSéàré- 
former ces in juftices.Une femme vint 
le trouver, & lui représenta qu’il polTé- 
doit une terre dont elle avoit été dé- 
pouillée contre tout droit & toute rai- 
fon. 11 lui répondit, » Le tort que Clau- 
» de encore particulier vous afait,dans 
«un rems où il n’étoit point chargé 
» de veiller à PobServation des loix , 
«Claude Empereur le répare î » âiii 
lui rendit la terre dont elle réclamoit 
la pofleffion. La fageflfe qui brille dans 
cette adion de Claude , préfida à tout 
Son régné , qui malheureuSement fut 
trop court. 

Lorqu’il eut été reconnu par les 
Soldats, Son premier Soin fut d’écrire 
au Sénat. Le courier arriva à Rome 
le vingt- quatre Mars,& fur le champ 
le Sénat s’étant afTemblé, accéda plein 
de joie au vœu de l’armée* Il Semble, 
à en juger par les A&es qui Se trou- 
vent dans les Ecrivains de l’Hiftoire 
Augufte, que les Sénatufcon Suites ne 
wimalSent alors qué par des accla- 

A.v, 


% 


Ztnar. 


LeSénai lé 
reconnoît 
avec joie. 
An. R. 1019. 

TrjcbS!a*£. 

4 - 
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vaincu & 
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Trci.CUnd. 
5 .êrTr.Tyr. 
li.VofiJ.jlt- 
rcli î 6. Zof. 
'4tnar. 


io Histoire ües Empereurs. 
mations réitérées avec plus d’empref- 
femenr que de décence. On répétoic 
les mêmes paroles jufqu’à foixante & 
quatre-vingts fois. Ainfi dans l’occa- 
lion dont il s’agit, les Sénateurs s’é- 
crièrent foixante fois , » Claude Au- 
« gufte , puilfent les Dieux vous con- 
a> ferver pour notre bonheur ! qua- 
33 rance fois , Claude Augufte , nous 
s» vous avons toujours fouhaité pour 
33 Empereur, ou un Empereur tel que 
j3 vous : quatre-vingts fois , Claude 
>3 Augufte , nous comptons avoir m 
33 vous un frété , un pere, un ami ^ 
3»^rous êtes bon Sénateur , l’Empire 
ï3vous reconnoîtpour fon digneChef»., 
Je fupprime le refte , de peur d’en- 
nuyer le Leéteur. Mais je ne puis 
m’empêcher d’obferver,que cette ma- 
niéré de décider les plus importantes 
affaires, n’a guere de gravité , & eft 
fujette à de grands inconvéniens. 

Claude , avant que de venir à Ro- 
me , crut devoir fe défaire d’Auréo- 
Ie , qui tenoit toujours dans Milan. 
Auréole , après la mort de Gallien. , 
fit des propofitions à fon fuccelleur , 
demandant à entrer en alliance avec 
lui, & à en être reconnu jxmr fon Col- 
lègue. Mais Claude répondit fiére- 


M- 


» . Jl 
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CeaudeII.Liv. XXVII. n 
ment, » C’eft à Gallien , qui avoit 
» fiijet de trembler , qu’un pareil ac- 
» commodément pouvoit convenir jj. 
Pour lui , loin d’y prêter les mains , il 
envoya à Rome un Edit adreflfé au 
peuple , & une harangue qui dévoie 
être lue dans le Sénat , pour déclarer 
Auréole Tyran. Auréole ne pouvant 
obtenir la paix, fe réfolut à combat- 
tre,.# il fut vaincu. Il paroît qu’il 
devint même prisonnier de Claude ; 

& il» certain qu’il fut tué. Sur les 
circonftances de fa mort on trouve 
beaucoup de variété. Les uns difent 
qu’il fut tué malgré Claude , les au- 
tres par Son ordre. On met l’exécu- 
tion fur le compte des Soldats , on la 
met fur le compte d’Aurélien , qui 
fut depuis Empereur. Il n’eft pas diffi- 
cile de démêler la vérité à travers ces 
nuages»-. Claude vouloir fans doute la 
mort d’Aüréole ; mais curieux de la 
réputation de clémence , il ne vouloit 
pas l’ordonner. 11 feignit donc de Sou- 
haiter d’épargner un ennemi vaincu , 
& fous main il fufeita Aurélien & les 
Soldats pour s’en défaire. On ne peut 
pas blâmer Claude abfolument d’avoir 
pourvu à fa fureté par la mort d’un< 
tivai. Mais laïufe étoit peu digne de- 

Avj; 
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ia Histoire des Empereurs. . 

lui. Il la pouffa jufqu’au bouc. Il fie 
rendre les derniers honneurs à celui 
qu’il avoit privé de la vie , 8c il lui 
drelfa un tombeau avec un épitaphe 
en Grec , que nous avons encore , 8c 
qui exprime le deflfein prétendu ou il 
étoit de fauver le malheureux Auréole, 
fi les foldats ne l’en avoient empêché. 

Ce tombeau étoit entre Milan 8c Ber- 
game, en un lieu fitué fur l’Addjfc, qui 
Fut nommé Pons Aureoli , 8c qui con* 
Tiium. ferve encore aujourd’hui des v^ftiges 
du nom d’Auréole : on l’appelle P on - 
tirolo .. 

viftoire Si l’on doit faire fond fur le témoi-» 
fur m ksAUe- g na g e l’Epirome de Viétor , Clau- 
mandj. de , avant que de fe rendre à Rome , 
vtn. E{n. rem p orta une grande viétoire fur les 
Allemands près du lac de Garde. M. 
de Tillemont appuyé de quelques con- 
jeéhires le récit de cet Abbrévia- 
teur. Il eft fingulier , que Trébellius, 
qui a écrit plutôt un Panégyrique 
qu’une Hiftoire de Claude , 8c qui , 
pour le mieux célébrer, a pris foin 
d’enfler fon ftyle , ait omis un fait de 
cette importance , 8c fi glorieux pour 
le Prince qu’il louoitv 

Claude »knt Claude vainqueur d’Auréole, 8c 
à .ffe'de fon P e Ut-ê«e aufli des Allemands, vint enr 
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fin jouir des applaudiïïemens & des gouverne- 
vœux de la Capitale, qui fe felicicoir an . k . 1010, 
de l’avoir pour Empereur. 11 prit au TiUm. 
mois de Janvier qui fuivoir fon avène- 
ment à l’Empire un fécond Confulat : 
ce qui prouve qu’il en avoir déjà exer- 
cé un premier. C’eft de quoi nous n’a- 
vons pourtant aucun monument. Car 
quoique Valérien eût eu plufieurs an- 
nées auparavant la penfée de le faire 
Conful , ce deflein n’avoit point eu 
fon exécution , comme il paroît par 
les acclamations du Sénat , qui dans 
les derniers mois de Gallien fouhaitoit 
le Confulat à Claude , en récompenfe 
des exploits qu’il avoir faits avec Mar- 
tien contrôles Goths. Refte donc que 
Claude fe foit nommé Conful lui- mê- 
me pour la première fois dans l’inter- 
valle entrera mort de Gallien & le 
mois de Janvier fuivànt. 

- On- a lieu de croire qu’il féjournaà 
Rome pendant quelques mois : & 5 * 
c’eft à cet efpace de tranquillité que 
doit fe rapporter ce que Trébellius 
nous apprend du gouvernement de ce 
Prince , qui «établit de fages Loix , 
qui témoigna fon zele pour la juftice 
en puniffant avec fé vérité les Juges 
\onpuflionaaices, & h doqceus enfeir 
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i4 Histoire des Empereurs. 
gnant de ne pas appercevoir les fautes 
commifes par (impie impéritie. 

’ ; ^ ne P uc P as f e livrer long-tems a 

de ces foins paifibles.L’Empire étoitdans 
toutes pans. une fituation violente , qui demandoic 
néceflairement le trifte remede de la 
guerre & des armes. Tétricus occu- 
pait les provinces de l’Occident. Zé- 
nobie à l’Orient peu contente des Etats 
qu’avoit pofiedés Odénat fon mari 
* étendoit la domination par des con- 
quêtes , & elle força l’Egypte à re- 
connoître fes loix. Les Provinces du 
milieu étoientinfeftées par les courfes 
des peuples Septentrionaux. U n’étoit 
pas pomble à Claude d’attaquer tant 
d’ennemis à la fois : il jugea tout 

d’un coup que Zénobie comme la 
plus éloignée , ne devoir pas attirer 
fes premières attentions & fes pre- 
Zmar. m jers efforts. Il ne balança pas non 
plus entre Tétricus & les Gotns.f» La, 
» guerre de Tétricus , dit-il , eft la 
sj mienne jcelle des Goths eftla guerre 
» de l’Etat ». Il fixa donc fa vue fur 
les Barbares, & il réfolut de commen- 
cer par en délivrer l’Empire. 

J’ai dit fous la derniere année du 
terres* Ro- régné de Gallien , que Claude après 
maints avec avoir vaincu les Goths voulait qu.’o» 

une armée *• 
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ClaudeII.Liv. XXVII. l 5 
les pourfuivît : mais que Marcién fon de 3i°oo<î 
Collègue s’y oppofa , & les laiifa ‘floué 
échapper-. La facilité qu’ils avoient d y *°°° *>â- 
trouvee à remporter une partie au U t„T.cu*j, 
moins de leur butin dans leur pays ,.«-9. • 
les invita à revenir : mais avec de plus z, f* Zontr ‘ 
grandes forces. Tous les peuples qui 
compofoient la nation s’étant réunis , 
alTemblerent une armée de trois cens 
vingt mille combattans , & une flotte 
de deux * mille bâtimens. Le rendez- 


vous général étoit à l’embouchure du 
fleuve Tyras, que nous appelions au- 
jourd’hui le Niefter. Là s’embarqua 
toute cette effroyable multitude, de 
toujours dîftoyant les terres , elle ten- 
ta une première defcènteàTomi, lieu 
fameux par l’exil d’Ovide , & une fé- 
condé à Marcianople , l’une & l’autre 
fans beaucoup de niccès. Arrivés danfc 
le canal du Bofphore , les Goths y 
fouffrirent beaucoupde la rapidité des 
courans , qui , reflerrés dans un efpace 
étroit , peuflbient leurs vaifleaux les 
uns contre les autres avec tant de vio- 


lence , que les pilotes ne pouvoienr 
plus les gouverner. • 11 en périt un 


* Ztjïme dit ftx- mille, exploite Jt Claude , fe. 
Mais Trilcllins , qui a contente du notaire jw* 
pu à tÂtktdt HhvtT la mm aeprimmt. 
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i 6 Histoire des Empereur?. 
grand nombre avec leurs charges SC 
tous ceux qui les montoienr : ce qui 
n’empêcha pas les Barbares d’attaquer 
Byzance. Mais en ayant été repoulfés 
avec perte , ils continuèrent leur rou- 
te , en fe portant vers l’Afie & du cô- 
té de Cyzique. Ils ne réuflîrent pas 
mieux devant cette place , que dans 
toutes les autres entreprifes qu’ils 
avoient tentées jufques-là. Néanmoins 
fans fe rébuter , & efpérant fans dou- 
te fe dédommager fur la Grèce & fur 
ta Macédoine , ils traversent l’Hel- 
lefpont , & vinrent aborder au mont 
Athos. Après qu’ils eurent radoubé 
leurs vaifleaux en cet endroit, ils tour- 
nèrent vers le Golfe de ThelFalonique, 
& ils vinrent afliéger cette place , & 
CalTandrée qui n’en étoic pas loin-. 
Pendant que le gros de leur armée 
s’attachoit à ces deux fieges , leur 
flotte , partagée fans doute en plu- 
fieurs elcadres , courut & ravagea les 
côtes de la Theflalie & de toute la 
Tni.cian& Grèce , les ifles de Crète , de Rho- 
**• des , & même l’ilîe de Chypre &c les 
/. 'x\Ki. arC côtes de Pamphylie. Par- tout où- ils 
Z, U prirent terre , les campagnes furent 
pillées : mais les villes fe défendirent., 
& il n’y en eut aucune de. forcée; >, 



Cl a ude II. Li v. XXVII. 17 
ce n’eft Athènes , dont Zonare dit 
qu’ils s’emparèrent. Cet Ecrivain rap- 
porte même à ce fujet un trait allez 
fingulier. Il dit que les Goths trouvant 
dans une ville qui étoit la mere de 
toute doctrine, un grand nombre de 
Livres , voulurent par férocité & par 
barbarie les briller tous, après les avoir 
amalfés en un tas : mais que l’un d’en- 
rr’eux , plus rafiné que les autres , 
remontra à fes camarades qu’ils dé- 
voient les épargner , parce que c’étoit 
en s’occupant de la leéture de ces Li- 
vres que les Grecs négligeoient l’art 
militaire , ôc devenoient aifés à vain- 
cre. Ce Goth ignoroit que les Lettres 
n’avoient empêché ni Alexandre ni 
Céfar de. devenir les plus grands des 
guerriers. Les Barbares ne gardèrent 
pas long-tems leur conquête. Cléo- 
déme Athénien , qui s’étoit fauvé au 
fac de fa patrie , raflfembla quelques 
forces,vint fubitement fondre fur eux, 
& en ayant taillé en pièces une par- 
tie , il força les autres à prendre la 
fuite. 

Cependant les fieges de Caüandrée 
8 c de Theflalonique avançoient. Les 
Goths battirent ces deux villes avec les 
machines dont ils avoient appris l’ur- 
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1 8 Histoire des Empereurs. 
fage dans leurs longues guerres contre 
les Romains , &c ils étoient près de 
* les prendre lorfque Clàüde arriva. 
Claude rem- Ce Prince s’étoit donné le tems né- 
pone fur eux celTaire pour faire un armement capa- 
ble d’attaquer avec avantage des enne- 
ies extermi- mis fi redoutables, & il avoir eu aflez; 
ne emiere- j e pe i ne ^ trouve r des tefïburces fuffi- 

>nent. r 

Trtb. cisnd. lantes, parce que , comme il le mar- 
7 ’ quoit Lui-mème dans une lettre au Sé' 
uat, Tétricus poffédoit les meilleures 
Provinces de l’Empire , la Gaule &. 
l’Efpagne , & Zénobie avoir en fon 
pouvoir les troupes légères & les plus- 
habiles tireurs d’arc. Malgré ces diffi- 
cultés , il aflTembla de grandes forces 
Z(1 y # Ôc à fon arrivée les Barbares levèrent 
le fiege des deux places qu’ils pref- 
foient déjà, depuis long-tems. 

Ils s’enfoncèrent dans les terres , 8C 
gagnèrent la Pélagonie , Province fep- 
temrionale de la Macédoine. Claude 
les fuivit : mais comme ils avoient fur 
lui de l’avance, & qu’ils s’éloignoient 
toujours vers le Danube , il ne put les 
atteindre qu’à Naïflfus , aujourd’hui 
NifTa dans la Servie. Là il leur livra 
la bataille , qui fut long-tems & opi- 
niâtrement difputée. Les Romains 
plièrent en plus d’un endroit. Enfin 
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Ciaube IL Li v. XXVII. 19 
nu détachement de leur armée ayant 
pénétre par des routes qui paroifloient 
impraticables pour venir prendre les 
ennemis en queue ou en flanc , cette 
attaque imprévue décida de la victoi- 
re. Les Goths furent contraints de fe 
retirer , laiflanr cinquante mille des 
leurs tués fur la place.. 

Claude vainqueur remplit le projet 
qu’un Collègue l’avoit empêché de 
mettre à exécution deux ans aupara- 
vant. H réfolut de ne laifler échapper 
aucun refte de l’armée qu’il avoit dé- 
bite , & il s’attacha à pourfuivre les 
vaincus jufqu’à ce qu’il les eût entiè- 
rement diflipés & détruits. Les Goths 
de leur côte , fans être abbattus par 
l’horrible perte cpi’ils avoient faite , 
rallièrent leurs débris, & ayant for- 
mé v fuivant leur coutume,une enceinte 
de leurs chariots & de leurs bagages , 
ils fe défendirent avec courage derriè- 
re cette efpece de retranchement. 
L’enceinte rut forcée par le fer & par 
le feu : & les Romains , outre un bu- 
tin immenfe , firent un nombre prodi- 
gieux de prifonniers.Ceuxqui avoient 

£ u fe fauver de ce fécond défaftre , ne 
iflerent pas encore de faire bonne 
contenance : & marchant eu corps 
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20 Histoire des Empereurs. 
de troupes, ils reculeront vers la Ma- 
cédoine. Claude , afin de les envelop- 
per , fit prendre les devans à fa cava- 
lerie, pendant qu’avec fon infanterie 
il les fuivoit par derrière. La fierté & 
la valeur des Barbares étoient fi gran- 
des , que dans le trifte état où les 
avoient réduits tant de défaites , ils 
mirent encore les vainqueurs en dan- 
ger. Ils tombèrent fur l’infanterie Ro- 
maine avec une telle furie , qu’ils y 
portèrent le défordre, en taillèrent en 
pièces une partie , 8c fe voyoient près 
demies vaincre , fi la cavalerie fe rabat- 
tant fur eux, ne. les eût forcés de lâ- 
cher prife. Ils fe retirèrent dans les 
gorges 8c les défilés du mont Hæmus , 
où la faim 8c la maladie achevèrent 
de les exterminer. 

La flotte des G'oths , après avoir 
couru les mers, revint en Macédoine 
chargée de butin pour rejoindre l’ar- 
mée qu’elle y avoir lailfée , & en arri- 
vant elle trouva tout perdu. Les trou- 
pes qui montoient cette flotte defcen- 
dirent à terre , apparemment dans le 
deflein de réparer les pertes que leur 
nation avoit feuffertes , & d’en em- 
pêcher l’entiere ruine. Elles ne firent 
qu’en augmenter le défaflxe. Les vaif- 
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féaux abandonnés de leurs défendeurs 
périrent & furent coulés à fonds. Les 
hommes n’eurent pas un meilleur fort. 

Ils ne purent pénétrer dans un pays 
ennemi 8c armé. Il fallut qu’ils fe fé- 
paraflent : & épars çà & là , ils furent 
ou tués , ou pris , ou emportés par la . 
maladie, qui fe mit aulîi parmi eux. 

Ainfi de toute cette nombreufe ar- Tnb. cukH. 
mée de Barbares à peine fe fauv a-t-il 
quelques pelotons , que l’on trouve , 
pendant les premiers jours qui fui vi- 
rent la mort de Claude , avoir ravagé 
Anchiale * , 8c tenté fans fiiccès une 
entreprife fur Nicopolis. 

Voilà ce que nous pouvons dire 
touchant ce célébré exploit de Clau- 
de, qui méritoit de nous être tranfmis 
par des Hiftoriens plus intelligens , 8c 
plus capables d’en fentir le prix , 8c 
d’en développer les circonftances. 

Claude lui-même nous en donne une s. 
idée allez jufte en général dans une 
lettre, que je vais tranfcrire ici. » Glau- 
» de à Brocchus. ( Ce Brocchus étoit 
» Commandant de l’Illyrie. ) Nous 
» avons détruit trois cens vingt mille 
• ». * * ’ » . 

. * Ville Je Thrace fur 4 terni au pied du ment 

te tont-Euxin. Nicopolii l Htcmut. 

étoit plut avant dam Itt V ( 
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« Goths -, & coulé à fonds deux mille 
jj navires. Les fleuves font couverts de 
» boucliers , & les rivages de larges 
« épées & de petites lances. Les plaï- 
» nés font cachées fous les amas d’os 
*j blanchiflans : nulle route epi ne fait 
» teinte de fang : le grand retranche- 
»> ment formé par une multitude de 
jj chars réunis a été abandonné. Nous 1 
» avons fait tant de femmes prifonnie- 
j> res , qu’il n’y a point de foldar , qui* 
n ne puifle s’en attribuer deux ou trois 
»» pour efclaves ». La lettre de Clau- 
de , qui n’a pour objet que de rele- 
ver les circonftances flngulieres de la 
victoire , parle feulement de femmes 
captives. L’Hiftoire nous apprend de 
plus , que parmi les prifonniers il f 
avoir des Rois & des Reines ; que le 
nombre des foldats& desofficiersrfu- 
balternes qui tombèrent au pouvoir 
des vainqueurs fut fl grand, qu’après 
que l’on en eut enrôle beaucoup dans 
les troupes Romaines , il en refta en- 
core aflez pour peupler les Provinces 
d’efclaves deftinés à la culture des ter- 
res, enforteque de guerriers féroces 
ces Goths devenus laboureurs ren- 
doient à leurs maîtres un fervice utile 
en même tems qu’ils perpétuoient le 
triomphe de Claude. 
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La viéfcoire de ce Prince eft donc 

— ■'J* 

-comparable aux plusilluftres qui aient 
été jamais remportées par les géné- 
raux & les Empereurs Romains : & il 
prit à jufte titre le furnom de Gothi- 
que , par lequel il eft fou-vent déiîgné 
•dans l’Hiftoire. 

On a voulu rehauiTer l’éclat de fa viS.Httryn, 
gloire par une fable , en lui faifant 
Honneur d’un dévouement pour la pa- 
trie renouvelle d’après l’exemple des 
Décius. Le filence de Trébellius eft 
«ne réfutation fuffifantede cette anec- 
dote , qui d’ailleurs ne s’accorde point 
avec les faits avérés. - ^ 

Aurélien fe fignala dans la guerre "Aurdien & 
contre les Goths. 11 y eut un comman- 
dement important î il livra quelques pioyés dans 
combats , dont il fortit vainqueur : & “fpifjùvcî. 
les Officiers de la cavalerie ayant at- i 7 . & ig. 
taqué les Barbares témérairement & 
fans attendre l’ordre , Claude crut ne 
pouvoir plus fûrement prévenir de pa- 
reils inconvéniens qu’en leur donnant 
pour Colonel général le même Auré- 
lien, dontlafévéritédans le maintiende 
la difciplineétoit connue & redoutée. 

Quintillus frere de l’Empereur fut 
auffi employé dans cette guerre : mais 
ç’eft tout ce que nous favons touchant 
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vécu , n'eût 
réduit Zéno- 
bie fie Tétri- 
eu 5. 
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ce qai le regarde , 8c i’Hiftoire ne 
nous a confervé de lui aucun exploit. 

Claude s’étoit attaché uniquement 
à la guerre contre les Goths , lardant 
dormir les autres affaires , qu’il fe pro- 
pofoit de pouffer lorfqu’il feroit dé- 
barrafTé du danger le plus prefTant. Oh 
ne peut douter que vainqueur des Bar- 
bares il n’eût tourné fes armes contre 
Zénobie , qui , Suivant que je l’ai -ob- 
fervé , avoir encore ajouté l’Egypte 
à fa domination. D’un autre coté il 
avoir à recouvrer les Gaules. Il n’étoit 
pas difpofé à abandonner cette belle 
portion de l’Empire à Tétricus : 8c de 
plus de nouveaux rebel!es,fous le nom 
deBagaudes*,yportoient la défolation, 
8c ils avoient mis le ûege devant la 
Capitale des Eduens. Les afîicgés s c- 
toient adrefTés à Claude, avoient im- 
ploré fon fecours ; 8c il avoit fans dou- 
te été bien dur à ce Prince magnani- 
me d etre réduit par la nécellité des 
circonflances à négliger de fi juftes 
prières , 8c de voir les Eduens après 


* Le texte d’Eumeniris 
( pro Schol. lnftaur. ) ne 
perte point le nom des 
Badaudes, mais celui des 
Bataves , latrocinio Ba- 
miex rébellion», J' Ai 


adopte la ctnjeBetre tris- 
vraifemhlablt de ceux nui 
lifent Bagaiiilicx rébel- 
lion». des Ba- 

daudes avec plus d’éten- 
dne fous Vibtüticn 
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Cl AUDE II. LlV. XXVII. ij 
fept mois de fiege forcés d’ouvrir leurs 
portes à l’ennemi. Des objets fi inté- 
reflans ne pouvoient manquer de re- 
muer puifiamment le courage de Clau- 
de : & fes grandes qualités lui répon- 
doienr du fuccès. Il y a tout lieu de 
penfer que s’il eût vécu il auroic mis 
à fin le grand ouvrage qu’exécuta Au- 
rclien fon fuccefieur , & qu’il auroit 
rejoint au corps de l’Empire tous les 
membres qui s’en étoient détachés. 

Mais la mort le prévint. 

J’ai dit qu’une maladie contagieu- Mai * '* 
le avoir rendu complété la ruine de 
l’armée des Goths. Cette meme mala- cun*. 
die fe mit dans l’armée Romaine. 

Claude en fut attaqué , & il mourut à ak. r.i»h. 
Sirmium dans la troifieme année de nium. 
fon régné , âgé de cinquante-fix ans. 

Ce Prince a été loué avec raifon /l 08 * ^5 " 
comme réunifiant ,aufii- bien que ira- neursrend»» 
jan , les talens & les vertus. Il ne man- à fa 
queroit rien à fa gloire , fi fon mérite 
eût pafie par l’épreuve d’un plus long 
régné , & fe fut foutenu dans la jouii- 
fance tranquille de l’Empire , comme 
dans L’agitation & dans les périls. 

11 fut regretté & du Sénat , & du Trti.CUnd. 
peuple , & des foldats. On ne man- 
qua pas de le mettre au rang des 
Tome XI. R 
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Dieux. Cet honneur , roue infenfé & 
tout impie qu’il eft, devenoit prefque 
une formalité qui ne droit plus à con- 
féquence. Mais on s’efforça de témoi- 
gner l’affeétion publiqueà fa mémoire 
. par des honneurs finguliers , & que 
la coutume n’eût point avilis. Le Sé- 
nat lui confacra dans le lieu de fes af- 
femblées un bulle d’or. Le peuple lui 
érigea une ftatue d’or de dix pieds de 
haut dans le Capitole en face du tem- 

Ê le de Jupiter. On drefTa dans la Tri- 
une aux harangues une colonne fur- 
montée de fa ftatue en argent du poids 
de quinze cens livres Romaines , qui 
font deux mille trois cens quarante- 
trois marcs fix onces de notre poids. 
Cenforîn Sous un fi bon & fi grand Prince 
Tytan. on vit néanmoins s’élever un ufurpa- 
Tjr”) j. r teur de la puilïance Impériale. Cenfo- 
rin. Sénateur illuftre & comblé de tous 
les honneurs , retiré à fa campagne en 
conféquence d’une bleffure qui T’avoir 
rendu boiteux, fut proclamé Augufte, 
vraifemblablement en Italie , par les 
‘ croupes qui gardoient le pays. Tré- 

bellius , de qui nous tenons ce récit r 
- ne nous apprend ni par quels motifs , 

ni dans quelles circonftances les fol- 
dats fe portèrent à cette entreprife : il 
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Claude II. Lrv. XXVII. i 7 
ne dit point , û Cenforin les y en- 
gagea par fes intrigues , ou s’il fut 
oblige lui-meme d’obéir à leurs mou- 
vemens impétueux. Quoi qu’il en foir, 
Jls s en laüerent bientôt, & le trou- 
vant trop fève re , ils le tuerent au bouc 
de fepc jours. Il fut inhumé près de 
Boulogne , & fon épitaphe , chargée 
de tous les titres dont il avoit été dé- 
coré durant fa vie , finiltoit par ceS 
mots : » (a) Heureux particulier en 
” roue , malheureux Empereur «. Sa 
famille frappée de douleur 8c de crain- 
te après un fi trifte événement , fe re- 
tira, partie en Thrace, partie en Bi- 
thynie , 8c elle y fubfiftoit encore au 
tems ou Trebellius écrivoit. 

Au commencement de la troifie- 
me année du régné de Claude étoit 
mort Plotin , maître de Porphyre 
qui a écrit fa vie. Il profetfà . avec 
éclat la Philofophie Platonicienne, qui 

«oit alors en vogue , & qui s’égarant 
dans des fpeculations abftraites , per- 
çoit prefque de vue l’objet folide & 
eHenriel de la réforme des- mœurs. 

es hommes qui fous un beau titre fe 
mm ü peu occupés de l’utile , méri- 
tent peu que l’on s’occupe d’eux. 

(«) Félix ad omnia , infeliciflimu» Imperator. 

Bij 
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SUITE DU LJVRE VIHGT-SE?TIEME, 


FASTES DU REGNE 

D'A U R É L I E N. 


An. R.ioii. 
De J.C. xjo. 


Antiojchianus, 

O U F I T D S. 


Aurélien & Quintillus frere de 
Claude font nommés Empereurs en 
même tems , l’un par l’armée d’illy- 
rie, l’autre par les troupes qu’il com- 
mandoit en Italie près a’Aquilée. 

Quintillus , (ur la nouvelle de l’é- 
leébion d’Aurélien , eft abandonné des 
liens , & fe fait ouvrir les veines , 
n’ayant régné que dix-fept jours. Il 
fut mis au rang des Dieux. 

- Aurélien vient fe faire reçonnoître 
à Rome. 

Il retourne en Pannonie, & force 


Go 
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les Goths , qui tentoient une nouvelle 
invafion , à lui demander la paix. 

Guerre pour la défenfe de l’Italie 
contre les Allemands , les Marcomans, 
les Juthonges , & les Vandales. Au- 
rélien eft battu près de Plaifance. 

Alarmes & féditions dans Rome. Au- 
rélien reprend lef deflus , & remporte 
fur les Barbares trois victoires confé,- 
cutives w tant cette année que la fui- 
vante. ' . . . .. 

L. Domiti.us Auheiianus . „ 

A t j vl Ah. R. ion. 

ÜGtiSTUS II. * De ]. 0.171. 

M. OU N U M. C E 1 O N I U S* V I K. I U S 

B A S S U S. 

La tranquillité de l’Italie eft réta- 
blie. Murs de Rome rebâtis & forti- 
fiés. Nouvelle enceinte de cinquante 
milles de tour. - 

- Plufîeurs illuftres perfonnages mis 
à mort par Aurélien , entr’autres Do: 
mitien, qui a voit pris le titre d’Au- 
guûe. . ; 

Mort de Sapor , Roi des Perfes. 

• M. de Tillemont garder comme te fécond. N 

compte ce Confulat d'yfn- (Noce VII. fur Valé* 
rilien ptnr le premier , rien. ) Lafuite du faits 
alléguant néanmoins des nous a déterminés i ent~ 
reif ont <Ùr des autorités Iraffer ce fécond ftnti- 
}»»■ peuvent le faire re- ment. * — - «- •' 

B nj 
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50 Çastes DU RIGNE 
Hormifdas fon fils lui fuccede. 

Quietus. , 

...... V O L D U M 1 A N U S. 

Aurélieri parc pour aller faire la 
guerre à Zénobie. En traverfant 1*11— 
lyrie , il défait plufieurs troupes de 
Barbares. Vi&oire remportée au delà 
du Danube fur Cannabas Ou Canïm- 
baud Roi des Goths. 1 ■ % ■ - 

Seprimius Tyran de peu de jours 
en Dalmatie. - ,-r 

Aurélien pafife en Afie. La Bithÿ- 
nie rentre volontairement fous fon 
obéiflance. La ville de Tyane lui eft 
livrée par un de fes habitans. Préten- 
due apparition d’ÀpolloniûsdeTykne 
à Aurélien. - -*»t . ^ • :*. 

Combat de cavalerie prèsd’Immae, 
bourgade de Syrie à quelque diftance 
d’Antioche , où Zabdas général de 
Zénobie eft défait. 

Aurélien entre dans Antioche , que 
Zénobie avoir abandonnée , & il ufe 
de démence envers les habitans. î 
Combat de Daphné , où les gens 
de Zénobie font vaincus. 

Bataille générale fous les mursd’E- 
méfe. Zénobie vaincue va s’enfermer 
dans Palmyre.. Aurélien l’y aflîege. 
i ; v- 
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Probus , depuis Empereur , réduit 
l’Egypte , & l’enleve à Zénobia. 

Mort d’Hormifdas. Vararane lui " 
fuccede. 

TacïTUS, Ah.R»oh. 

PlACIDIANUS. DeJ.C.i?}. 

,\ 

Quelques-uns prétendent que Taci- 
tus Conful de cette année eft l’Empe- 
reur Tacite , fuccefteur d’Aurélien. 

Mais l’Empereur Tacite étoit fort 
vieux , & il doit avoir été Conful 
avant ce tems-ci. 1 

Zénobie voulant s’enfuir chez les 
Perfes , eft prife & ramenée à Auré- 1 
lien. La ville de Palmyre fe rend. Le 
vainqueur traite cette ville humaine- 
ment. - 

. Mort de Longin. 

Aurélien prant déjà, en Thrace , où 
il défit quelques pelotons de Carpiens, 
apprend que Palmyre s’eft révoltée. II 
revient, traite les rebelles à la rigueur, 

& livre la ville au pillage. 

Il fait exécuter le jugement du 
Concile d’Antioche contre Paul de 
Samofates. 

Il patfe en Egypte , & y détruit le 
Tyran Ficmus. 

B «*«* 
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11 fe tranfporte dans les Gaules, où 
l’appôlloic Tétricus lui- même, fati- 
gué de la mutinerie & des fédirions 
continuelles de fes foldats & des peu- 
ples. 

Bataille de Châlons-fur-Marne, au 
commencement de laquelle Tétricus 
fe remet volontairement avec fon fils 
au pouvoir d’Aurélien. 

Les Gaules retournent fous l’obéif- 
fance des Empereurs de Rome, après 
un fchifme de treize ans. Tout l’Em- 
pire réuni fous un feul Chef. 

Tant de fuccès enflent le cœur 
d’Aurélieu, & lui font oublier fa pre- 
mière modeftie. Il prend le Diadème. 

11 mene en triomphe Zénobie 6c 
Tétricus. t 

11 les traite enfuite humainement. 

AH.lt.10r5. Au R£L) ANUS AuG4*STUS III. 

DeJ.C. *74> C. JULIUS CaPITOLINOS. 

Largeffes d’Aurélien au peuple. 
Remile des vieiUe&dettes envers l’E- 
tat. . 

Rigueurs d’Aurélien contre plu- 
fieurs membres du Sénat. 

Amniftie accordée a ceux qui 
avoient porté les arme? contre lui. - 

11 bâtit dans Rome un temple magni- 
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fique au Soleil , en l’honneur duquel il 
établie aufli des jeux & des combats. 

Les monnoyeurs. excitent dans Ro-. 
me une fédition violente , qui devient 
une guerre. Aurélien après les avoir 
vaincus en un combat qui fe livra dans 
Rome même , punit rigoureufemenc 
les coupables. 

Il vient en Gaulé , ou il s’étoit éle- 
vé quelques mouvemens. 

On croit qu’il: rebâtit alors la ville 
de Génabum , qui a depuis porté fon 
nom. C’eft Orléans. 

On lui attribue aufli la fondation 
de Dijon. * 

Il pafle en Vindélicie , d’où il 
chafle les Barbares. 

II abandonne ,1a Dace au delà du 
Danube cpnquife par Trajan , & il en 
tranfporte les habitans à la droite de 
ce fleuvfe dans une portion de la Mœ- 
lie , qui a porté depuis le nom de Da- 
ce d’Aurëlien. II peut y avoir établi 
une partie de la nation des Carpiens. 

AoREIIAKUS AüGUSTUS IV. ÀH.R.icrïrt 

MarcïILINüS, DeJ.C.*7S. 

Lorfqu’il fe préparoit à aller faire 
la guerre aux Perfes , il périt daus la 

Bv 
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Thrace par une confpiration que 
Mnefthée l’un de fes fecreraires avoir 
tramée contre lui. 

J1 fut mis au rang des Dieux. 

Il étoit près d’ordonner une perfé- 
cution contre les Chrétiens * lorfqu’il 
fut tué. ... , f ; ..I . U . 

'»• f ’ r , # J 

Tyrans fous Âurélien. J 

“ ■ ' .v * . . . i * *. » - ; / . i 

Z É n o b i e en Orient. 
Tétricus en Gaule. * 

F i r m u s en Egypte. 

D O M I T I B N. f 

« Sepïimius; i 



/ 


Sommaire. 35 

^W— — — B— — — — ^ 

HISTOIRE DU REGNE 

D’AU RÉ LIE N. 

§• H. * 

. f . - J ’ ’ ' -» l 

Aurélien élu Empereur en Illyrie ± & 
Quintillus frere de Claude en Ita- 
lie. Celui-ci périt au bout de dix- 
fept jours. Commentemens d’ Auré- 
lien. Après la mort de Quintillus , 

- il vient fie faire reconnaître et Ro- 
me. Il retourne en "Pannonie contre 
les Goths 3 & leur accorde la paix. 
U revient dans VItalie menacée 
d’une invajion des Germains. Au- 
dience donnée aux AmbajJ'adeurs 
des Juthonges. Guerre mêlée d’évé- 
nemens divers 3 & terminée enfin 
par trois victoires confécutives que 
remporte * Aurélien. Négociation 
avec les V andales. Aurélien revient 
vainqueur à Rome j & met à mort 
plufieUrs illafires S énateurs. Il for- 
tifie <§• agrandit l- enceinte de Ro - 

- me. Il entreprend ta guerre contre 
Zénobie. Rifioiré de cette ‘Reine» 

B vj 
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Départ dé A urélien qui dans fa mar- 
che remporte divers avantages en. 
lllyrie & en Thrace. Il paffe en 
A fie. La ville de Tyane lui efi li- 
vrée par trahifon. Il fait périr le 
traître > & épargne les habitons. 
Prétendue apparition dé Apollonius 
à Aurélien. Circonftance peu vrai- 
femblable de la prifie de Tyane. Zé- 
nobie à Antioche . Combat de cava- 
lerie j près du bourg d'Imme. Z éno- 
bie s'enfuit d'Antioche à Eméfe. 
Aurélien ufe de clémence envers ceux 
» d'Antioche. Il s'avance vers Emé- 
fe. Bataille près de cette ville. Au- 
rélien demeure vainqueur. Zéntbie 
va s'enfermer dans Palmyre. Pré- 
tendue merveille dont on a embelli 
le récit de la bataille dé Eméfe. Au- 
rélien la pourfuit y & arrive devant 
Palmyre. Célébrité &. importance 
de cette place. Zénobïe avoit pris 
foin de la bien munir. Lettre d' Au- 
rélien à Z é nobie pour l'engager à fe 
rendre. Réponfe fiere de Z é nobie. 
Siégé de Palmyre. Ladifette fe met 
dans la place. Zénobïç voulant s'en- 
fuir che\ les Perfes y efi prife. Les 

, P almyréniens fe rendent *. & font 
traités humainement, Auî&lïçn ac- 

< / Jv -* ■ - J '* ' ' v. ^ 

\< - 
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corde la vie à Zénobie & à fon fils 
Vaballath. Ses Minifires ôr fies Con- 
feillers font mis à mort. Mort de 
Longin. L’Egypte reconquïfe par 
Probus. Aurélien étant déjà en Euro- 
pe j apprend ta révolte de Palmyre. 

Il revient j & livre la ville au pillage. 

Il paffe en Egypte fis détruit Ftrmus 3 
qui y avoit pris la pourpre. Il revient 
en Occident 3 & réunit les Gaules 
d l’Empire 3 Tétricus s’étant remis 
lui-même entre fies mains. Grandeur 
& rapidité des exploits d’ Aurélien. 

Ses fuccès lui firent oublier la mo- : 
defiie & la fimplicïté qu’il avoit \ 
d’ abord aimées. Triomphe d’ Auré- 
lien. Tétricus ■& Zénobie y paroif- ' J-, 
fient comme captifs. Du refie ils fu- 
rent traités humainement par le , . 
vainqueur. Largeffes d* Aurélien au > ... 
peuple. Pains difiribués au lieu de , 
bled. Remife des vieilles dettes etd- 
vers l’Etat. Âmnifiïe. Traits de jufr 1 
tice.‘ II a été accufé de cruauté. . i 
Traits d’ un bon gouvernement. Il 
vient en Gaule. Orléans 3 Dijon. 

Il chaffe les Barbares de la V"in- 
délicie. Il abandonne la Daté con * 

. quife par Trajan.-”H fe difpojè à 
aller faire la guerre aux 1 Perfesv 
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Sutcejfion des Rois de Perfe. Auré- 
lien efi ajfajjiné par les Jiens dans 
la Thrace. Ses rigueurs cauferent fa 
mort f une fie , & elles ont nui à fa 
réputation. Il efi vengé 6* mis au 
rang des Dieux. Sa pofiérité. Varia- 
tions de fa conduite à l'égard des 
Chrétiens. Paul de Samofates. Neu- 
vième perfécution. Ecrivains fous 
ce régné. • » 


Au rélien 
élu Empe- 
reur en Illy- 
rie, &Quin- 
tillus frere 
de Claude 
cnltalie.Ce- 
lui-ci périt 
au bout de 
dis - fept 
jours. 

An.R.iosi. 
Trti. Cland. 
ta. 

Vtp. Aurel. 
17. & J7. 
Zof. Zts. 
Eutrop. 
Enf, Cbrtn. 


A Usst-tÔt après la morc.de 
Claude II. Aurélien fut élevé à 
l’Empire par les Légions d’illyrie. 
Mais il eue d’abord un rival. Quinril- 
jus frere de Claude commandoit près 
d’Aquilée un corps de troupes , defti- 
né fans douce à empêcher que les Bar- 
bares qui étoienc en armes dans les 
quartiers voifins , ne pénétraient en 
Italie. Sur la nouvelle de la mort de 
Claude, nul ne parut à ces croupes 
plus digne de lui fnccçder que Qui n- 
tillus , & il fut reconnu Empereur y 
non par droit héréditaire, comme ï ob- 
ferve expreflement Trébellius , mais 
fur la recommandation de fa probité 
& de la douceur de fes mœurs. Quel- 
ques-uns ont dit que le Sénat joignit 
4>n fuffrage à celui de$ foldats. 


4.*. 
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Il n ’étoit pas du bien de l’Empire 
que Quintillus en reliât le maître , s’il 
eft vrai, comme le dit Zonare avec 
affezde vraifemblance, qu’il fût hom- 
me fimple , & peu capable de condui- 
re de grandes affaires. Audi fut-il très- 
effrayé lorfqu’il /apprit qu’Aurélien 
avoir été nommé Empereur à Sir- 
mium. il. tenta néanmoins quelque 
effort auprès des troupes qu’il com- 
mandoit , & il les exhorta par une ha- 
rangue à lui demeurer fideles. Mais 
ces troupes fentoient elles-mêmes tou- 
te la différence du mérite entre les 
deux concurrens , & elles abandonnè- 
rent Quintillus , qui fe voyant fans 
reÜource prit , par le confeil de fes 
amis, le parti de fe faire ouvrir les 
veines , n’ayant régné que dix - fept 
jours*.Cette façon de raconter fa mort 
eft plus vraifemblable que le récit de 
Trebellius , qui toujours pafüonné 
pour la gloire de la maifon de Claude , 
dit que Ta févérité de Quintillus irrita 
les foldats , & qu’il périt par leur fu- 
reur , vi&ime de fon zele à maintenir 
ia difçipline , comme Pertinax , & 
comme Galba. Aurélien délivré de ce 
concurrent ne lui envia pas l’honneur 

* V*ttf*"* dit vingt jtnrt j Z*Jïmt , [en -mtie. 
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Titfm. Je l’apothéofe. Les médailles de Quin- 
tillos nous apprennent qu’il fut mis 
au rang des Dieux. 

Aurélien , qui refta ainfi feul & pai- 
rélien, fible poflefieur de l’Empire , étoic , 
***• Anr - comme plufieurs de fes prédécefleurs , 
un foldat de fortune , en qui le mérite 
avoir fuppléé à l’obfcurité de k naif- 
fance. 11 naquit dans quelqu’une des 
Provinces de llilyrie * foit la Panno- 
nie , foit la Dace , foit k Mœfie. On 
ne connoît ni le nom ni 1a condition 
de fon pere , fi ce n’eft que l’Epitome 
de Vi&or dit de lui , qu’il cultivoit 
les terres que polfédoit dans le pays 
ou il habitoit un Sénateur Romain 
nommé Aurélius. La mere d’Auré- 
lien étoit Prêtrefle du foleil dans fon 
village : & il en conferva toute fa vie 
une împreftion de vénération fingu- 
liere pour cet Aftre, qu’il adoroit com- 
me fon Dieu tutélaire, & comme le 
■plus grand des Dieux. Cette femme 
le mêloit auffi de divination. Mais ü 
ne paroît point par ceque nous favons 
de k vie de fon fils , qu’il eût hérité 
d’elle aucun foible fur ce dernier arti- 
■ de. . „ ; ; '\ . ' 

1 Aurélien, vif d ’efprit , robufte de 
corps , fi; voir dès fon . enfance une 
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paffion décidée pour le métier de la 
guerre : enfçrce qu’il ne laifla jamais 
paffer aucun jour , même jour de fête 
ou de congé , qu’il 11e s’exerçât a tirer 
de l’arc , à lancer le javelot , ou à quel- 
que autre opération militaire. Ce goût 
lui dura toute fa vie : & devenu Ém- v, t*S- 
pereur , il fatiguoit tous les jours plu- 
fieurs chevaux par de longues & vio- 
lentes courfes. il entra dans le fervice 
dès 1 que l’âge le lui permit : & il fe 
montra fi ardent, fi brufque â tirer 
l’épée , fi curieux de tenter aventure , 
que pour le diftinguer d’un autre offi- 
cier de même nom qui fervoit dans la 
même armée,on l’appelloit(d)^«re/ie/2 
l'-épée à ta main. Il fit preuve de cette 
bravoure perfonnelle , non contre 
fes citoyens dans des combats fingu- 
liers , mais contre les ennemis de l’E- 
tat. On dit qu’il tua de fa main qua- 
rante-huit Sarmates en un jour , & 
neuf cens cinquante dans les jours fui- 
vans. Nous avons obfervé ailleurs , 
qu’il eft le premier des Romains qui 
ait combattu contre les Francs , & 
qui ait eu l’honneur de les vaincre. 

Sa valeur le fit eftimer des foldats , 

& ils la célébrèrent xlans leurs chan- 

{•) Aurelianus manu ad feriuui. 



4i Histoire des Empereurs. * 
fons groflieres : mais fa févérité le leur- 
rendu redoutable. En effet il exigeoic 
avec rigueur l’obfervation de la difci- 
pline militaire. Voici de quelle manié- 
ré étant Tribun il s’en expliquoit dans 
line lettre à un officier que nous pour- 
rions qualifier fon Lieutenant Colo- 
nel. » Si vous voulez avancer dans le 
« fervice , ou plutôt fi vous voulez vi- 
» vre , empêchez le foldat de voler. 
» Qu’aucun n’enleve la poule du pay- 
» fan , qu’aucun ne touche à une bre- 
» bis qui ne lui appartienne pas, qu’au- 
» cun ne prenne une grappe de raifin * 
» ni ne gâte les bleds fur terre. Ne 
«fouffrez point que ceux qui vou$ 
» obéi fient fe fa fient donner par ex- 
» torfion ni huile , ni fel , ni bois* 
» Qu’ils fe contentent de leurs étapes. 
» S’ils veulent quelque chofe de plus, 
» c’eft par le fang des ennemis qu’ils 
» doivent l’acquérir , & non par les 
» larmes des fujets de l’Empire «. Au-* 
rélien entre enfuite dans un aflea 
grand détail fur leur armure , fur 
leurs habits , fur le foin des chevaux 
& des mulets de bagages : après quoi 
il ajoute : « Qu’ils fe fervent mutuel- 
» lement çotnmçs’ils étoient efclaves 
» l’un de l’autre . . . qu’ils ne conful- 
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» tent point les Devins : que dans les 
» maifons où ils logent,ils refpeârent 
» l’honneur des femmes: fi quelqu’un 
» excite une querelle, qu’il en foie pu- 
« ni par la baftonnade «. T elles éroient 
les loix que preferivoit Aurélien : & 
il vouloit quelles fufîenc obfervées à 
la lettre , ôc ne fouffroit pas qu’on 
les violât impunément. Ayant appris 
qu’un foldat avoir commis adultéré 
avec la femme de Ion hôte , il fit écar- • 
teler le coupabfe en l’attachant par les 
quatre membres à des branches d’ar- 
bres que l’on avoir courbées , & à qui 
l’on permit enfuire de fe rétablir par 
leur refïort. Ce fupplice paroît cruel , 

& il l’eft fans doute. Mais les grands 
maux exigent de gfands remedes : & 
l’Ecrivain de la vie d’Aurélien obfer- 
ve que fa fevérité inexorable lui réuf- 
lit , & que les foldats voyant à quel 
Commandant ils avoient affaire , pri- 
rent foin de fe corriger , & s’abftin- 
rent de fautes dont ta punition étoit 
certaine & rigoureufe. 

J’ai dit que Valérien Empereur 
craignit pour fon fils la févérité d’Au- 
rélien.Mais d’ailleurs il n’en rendit pas 
moins juftice au mérire rare de ce 
guerrier , & il fe plut à lui confier les 
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44 Histoire des Empereurs. ' 
emplois les plus brillans & les plus 
difficiles. 11 le chargea de vifiter com- 
me Infpeéteur & Réformateur tous 
les camps Romains : il lui donna le 
Commandement de l’Illyrie fous Ul- 
pius Crinitus , que fes infirmités met- 
roient hors d’état d’agir ; il l’envoya 
AmbafTadeur en Perfe : enfin il le fit 
Conful , & , à caufe de fa pauvreté 

f lorieufe , il lui fournit du tréfor pii- 
lic les frais qu’exigeoit alors cette 
grande charge. 

Il a été parlé ailleurs de ce Confulat 
d Aurélien : mais je dois placer ici 
une réflexion judicieufe & utile que 
fait à cette occafion l’Hiftorien de fa 
vie. (a) Nous avons vu dernièrement, 
dit Vopifcus, le Conful Furius Pla- 
cidus faire de fi furieufesdépenfes aux 
jeux qu’il donnoit dans le Cirque , 
qu’il fembloit moins diftribuer des ré- 
compenfes convenables à des conduc- 
teurs de chariots , que de riches par 


(a) Vidimui proximÉ 
Confulatum FuriiPlaci. 
di tanto ambitu in Cir. 
co editum , ut non prx- 
mia itari aurigis, fedpa* 
trimonia vidcrentar . . 
ingcmifcemibut frugi 
hüniinibui. Faâum cft 


, •; . ; ; . : 

en îin ut Jam dirîtiaruin 
Ht , non hominnm Con- 
fulatus .... Perierunt 
cafta ilia tempora , & 
ntagis ambitions popo. 
lari peritura font. Vtp,, 
Aurtl. i j. 
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trimoines. T ous les gens de bien en 
ont gémi. Car nous en fommes au 
point que le Confulat eft déféré aux 
richeflès , & non à la perfonne. Ces 
teins heureux fonc pafles où les digni- 
tés écoient le prix du mérite , & ils 
dégénéreront de plus en plus par le 
faite qui cherche à frapper les yeux de 
la multitude. 

Aurélien dût prendre polTeflion du 
Confulat le vingt-deux Mai de l'an 
de J. C. 2.5 8. deux ans avant l'infor- 
tune de Valérien. Sous Gallien il n’eft 
fait aucune mention de lui , foit que 
ce Prince l’eût éloigné par jaloufie & 
par haine contre fon mérite , ou que 
lui- meme il dédaignât de fervirle plus 
mou & le plus méprifable des hom- 
mes. Sous Claude, ami & jufte elti- 
mateur de la vertu , Aurélien recom- 
mence à paroître. Il aida cet Empe- 
reur à fe défaire d’Auréole, & ayant 
beaucoup brillé dans la guerre contre 
les Goths , il fut jugé digne , comme 
je l’ai dit , de lui (uccéder. 

Après la mort de Quintillus, il vint 
promptement fe faire reconnoître à 
Rome: & , félon la pratique des nou- 
veaux Princes , il montra de la dou- 
ceur , & témoigna être difpofé à pro- 


Après 1 » 
mort de' 
Quindlluy , 
il vient fe 
faire recon- 
naître à Ro- 
me. 

Zef. Z m. 
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4 <S Histoire des'Empereurs. 
fiter des confeils qu’on voudroit bien 
lui donner. Un Sénateur , qui voulue 
flatter fon penchant à une févérité 
quelquefois cruelle , lui dit que pour 
régner fûrement , il devoir faire ufage 
du fer & de l’or : du fer contre ceux 
qui manqueroient à ce qu’ils lui dé- 
voient } de l’or pour récompenfer fes 
fideles ferviteurs. Cet adulateur reçut 
le jufte falaire de fon lâche confeil , & 
il fut le premier qui éprouva le fer 
d’Aurélien. 

n retourne c e p r i nce ne put pas faire un long 
en^iunno- f^j our £ R ome f & il fut bientôt obli- 

® at _ c « ncr « gé de retourner dans la Pannonie , que 
leu raccorde f es Goths,malgré l’horrible défaire que 
la paix. leur nation avoit foufferte tout récem- 
ment , menaçoient d’une nouvelle in- 
valion. Pour les empêcher de pénétrer 
bien avant , il prit une précaution fa- 
ge. Il envoya ordre â tous les habi- 
tans de la campagne de retirer dans 
les villes leurs grains , leurs beftiaux, 
& toutes leurs provifions, afin que les 
Barbares ne trouvant rien à piller , fu£ 
fent arrêtés par la difette de toutes les 
chofes néceflaires à la vie. Peut-être 
ces mefures fuffifoient-elles , fi les cir- 
conftances eufient permis d’en atten- 
dre le fuccès. Mais l’Italie avoit aétuel- 
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lement a craindre une ligue formida- 
ble de peuples Germains , qui fe pré- 
paraient à y entrer à main armée. Ce 
rut donc une néceflité à Aurélien de 
fe hâter de Terminer par une bataille 
la querelle avec les Goths, qui avoient 
palfé le Danube. On combattit juf- 
qu’à la nuit fans que la viétoire fe dé- 
cidât : mais les Barbares la cédèrent 
aux Romains par leur retraite. Us re- 
payèrent le fleuve pendant la nuit , &c 
envoyèrent demander la paix à l’Em- 
pereur , qui la leur accoraa. 

• Le befoin de l’Italie le rappelloit , n revient 
pour en éloigner les peuples Ger- ^ 
mains dont j ai parle. Nous en trou- d’une Sa- 
vons quatre nommés dans cette guer- Gcr * 
re, les Allemands, les Marcomans,les Vtp. rfnrtl' 
Juthonges , & les Vandales. Il n’eft ,8 - z °f- 
pas aifé de décider fi ces peuples agif- * dt *“ 
foient de concert , ou chacun à part. 

U eft peut-être encore plus difficile 
de faire un tiflu de toutes les parcel- 
les détachées que l’on trouve en diffé- 
tens Auteurs touchant les exploits 
d’Aurélien contre eux. Tout ce qu’on 
en peut*dire eft néceflairement mêlé 
d’embarras & d’incertitude. 

II paraît que le théâtre de la 
guerre fut d’abord le pays voifin du 
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haut Danube, & qu’Aurélien y ayant 
remporté quelque avantage fur les 
Juthonges en particulier , ces peuples 
fe déterminèrent à lui envoyer une 
Ambaffade pour propofer la paix. Ils 
firent avec fierté cette démarche de 
foumiflion : & leurs Ambaffadeurs 
avoient ordre de ne point parler en 
vaincus qui reçoivent la loi ; mais d’of- 
frir leur amitié ik leur alliance , fous la 
condition expreffe du rctabliffement 
des pendons que les Romains avoient 
coutume de leur payer. 

Audience Aurélien, faohant quelles inftruc- 

donnée pat • « • ^ / 1 / 1 

lui au* Am- tions leur avoient ete données , voulut 
hafladeurs leur impofer & les intimider par un 
de* juthon- a pp ace j[i magnifique & terrible en mê- 
me tems. Lorfqu’ils furent arrivés 
dans fon camp, il ne leur donna pas 
audience fur le champ , mais la différa 
au lendemain. Le jour venu , toutes 
les troupes Romaines fe mirent fous 
les armes, & fe rangèrent comme s’il 
fe fût agi d’une bataille générale. 
L’Empereur revêtu de pourpre monta 
fur un tribunal élevé. Tous les prin- 
cipaux officiers l’environnoieat à che- 
val , formant une avenue à fon trône 
en double croiffant , & derrière lui pa- 
roiffoient tous les drapeaux des Lé- 
gions » 
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gions , les aigles & les images du Prin- 
ce en or , des tableaux fur lefquels 
étoient écrits les noms des Légions en 
lettres d’or ; le tout fupporté par des 
piques d’argent. Cette pompe étonna 
en effet les Ambaffadeurs des Jurhon- 
ges , & les frappa d’admiration. Ils 
demeurèrent quelque tems en filence. 
Mais bientôt revenus de ce premier 
effet d’un coup d’œil inattendu , ils 
prirent la parole , 6c ne s’en exprimè- 
rent pas avec moins de hauteur. 

Ils dirent que s’ils fouhaitoient la 
paix, ce n’étoit pas que leurs coura- 
ges fuffent abattus par un échec qui 
les avoit à peine entamés , mais parce 
qu’ils étoient perfuadés que la paix 
te l’alliance entre eux & les Romains 
leur feraient utiles aux uns & aux au- 
tres. Ils vantèrent leurs forces , dont 
les Romains , difoient-ils, avoient fait 
l’épreuve fous Gallien; & ils préten- 
dirent que fi on les forçoit à combat-: 
tre de nouveau , le même fuccès ac- 
compagnerait leurs armes. Ils averti- 
rent Aurélien de ne fe pas fier à la for- 
tune , de ne pas trop compter fur 
on léger avantage, dûaux circonftan^- 
cts , & qui pouvoit être fuivi de 
revers. Enfin ils déclarèrent qu’en 
Tome XI. Ç 
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offrant leur alliance aux Romains, qui 
en tireroienr de grandes utilités , ils 
demandoient qu’on rétablît leurs pen- 
sons : fans quoi ils deviendraient aufli 
irréconciliables qu’invincibles enne- 
mis. 

Aurélien étoit très-déterminé à ne 
rien accorder aux Juthonges , & il 
pouvoit leur notifier fa réfolution en 
peu de mots. L’Hiftorien lui prête 
une réponfe très-longue , contenant 
fur- tout de grands éloges de la pru-i. 
dence qui dirige toutes les opérations 
des Romains , à la différence des Bar- 
bares , toujours impétueux dans leurs 
attaques , toujours s’affoibli fiant à la 
première difgrace. Il reproche aux Ju- 
thonges d’avoir violé les traités , & il 
en conclut qu’ils ont bien mauvaife 
grâce à venir demander comme tribut 
ce qui n ’étoit qu’une gratification vo- 
lontaire , ou une récompenfe de leurs 
fervices précédens. Il leur déclare qu’il 
eft réfolu de tirer vengeance de leurs 
infultes , en portant dans leur pays le 
fer & le feu : & pour leur annoncer 
l’événement qu’ils doivent fe promet- 
tre, il leur cite l’exemple des trois cens 
ïnille Goths vaincus & exterminés de- 
puis peu par les Romains. 
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• L’Ambafiade des Juthonges ayant Guerre mfc 
été infru<5hieufe , il fallut rép'rçiidre la încnsdi^e"** 
guerre & les armes : &c Ci nous voulons à terminée 
mettre quelque iiaifon entre les faits , v [^ r oi _ 
nous fommes obligés de fuppofer que rer confécu- 
les Juthonges firent en commun avec Sportif 
les Marcomans , & peut-être avec les Aur^iien» 
Allemands &C les V andales , ce quéV o- 
pifcus racQtttejdes feuls Marcomans» 

^ irvirons du nom de Bar- 


Nous nous 
tares , qui les comprend tous. 

Aurélien fier de l’avantage dont j’ai 
fait mention , & qui avoir engagé les 
Juthonges à demander le renouvelle- Vcft - A ^ 
ment des anciens traités, forma le pro- i«. n. 
jet , non de rechalFer les Barbares 
dans leur pays , mais de les détruire , 
comme avoir fait Claude , & pour ce- 
la de leur couper la retraite. 11 fe pof- 
ta donc derrière eux , les mettant en- 
tre lui & l’Italie. Son plan étoic fage- 
ment arrangé, fi les barrières de l’Ita- 
lie euflent été bien gardées. Mais elles 
ne l’étoient point fuffifamment : les 
Barbares les forcèrent , & pénétrèrent 
du côté de Milan. Aufli-tôt l’alarme 
fut extrême dans Rome , & on crut 
voir renaître les maux que l’Italie 
avoit foufferrs fous Gallien. Les crain- 
tes produifirent même quelques fédi- 

Cij 
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tions , qu’Aurélien vengea dans la 
fuite félon la rigueur de fon caraétere. 

Il s’étoit mis à la pourfuite des 
Barbares , & il les atteignit près de 
Plaifance. Mais toujours plus attentif 
à attaquer qu’à fe défendre , il fe laifTa 
fur pendre par les ennemis , qui s’é- 
tant cachés dans d’épaifles forêts, vin- 
rent vers le foir tomber fur fon armée. 
Il fut défait entièrement, & la perte 
fut fi grande de la part des Romains , 
que l’on appréhenda qu’elle n’entraî- 
nât la chute de l’Empire. 

Alors Aurélien commença à crain- 
dre lui-même. Il écrivit au Sénat pour 
ordonner que l’on confultât les livres 
Sibyllins , auxquels on avoir eu la pen- 
fée de recourir dès le moment que les 
Barbares avoient mis le pied en Italie : 
mais quelques flatteurs s’y étoient op- 
pofés , prétendant que la valeur du 
Prinee difpenfoit d’implorer le fecours 
des Dieux. Aurélien inftruit par le 
danger blâme nettement dans fa lettre 
au Sénat cette façon de penfer : & il 
déclare qu’il ne peut être honteux de 
vaincre avec l’aide de la Divinité. 
On chercha donc dans les oracles de 
la Sibylle le remede aux maux pré- 
fens , & on exécuta avec grand loin’ 
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roubles pratiques fuperftitieufes que 
les Prêtres d’Apollon & les Pontifes 
prétendirent y avoir trouvé recom- 
mandées , & qui refTemblent à celles 
dont on a vu plufieurs exemples dans 
l’Hiftoire de la République : luftra- 
tion de la ville & des campagnes , 
cantique chanté par deux chœurs de 
jeunes enfans qui euflent pere & mere, 
facrifices de différentes efpeces. Il eft 
remarquable qu’Aurélien en offrant 
tout ce qui eft néceffaire pour la cé- 
lébration de ces fêtes , promet d’en- 
voyer des prifonniers de telle nation * 
que l’on voudra : nouveau témoigna- 
ge de l’ufage cruel & impie des vidâ- 
mes humaines pratiqué dans Rome 
tant qu’elle fut idolâtre. 

Vopifcus attribue à ces miférables 
& criminelles fuperftitions le retour 
de la bonne fortune d’Aurélien. Ce 
qui eft vraijc’eft que ce Prince, guer- 
rier habile , & averti par fes défaites 
de procéder avec plus de circonfpec- 
tion , reprit la fupériorité fur les Bar- 
bares. Ils s’étoient avancés |ufqu’à Fa- 
no près du fleuve Métaure. Il les bar- Epiu , 
titen cet endroit, & les força de re- 
tourner ’ en arriéré vers le pays d’ou, 
ils. venoient. Il remporta fur eux une 

C iij 
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leconde victoire près de Plaifance , & 
une troifieme dans les plaines cfe Ti- 
cinum , aujourd’hui Pavie : & il réuffir 
ainfi à les chaffer hors des limites de 
l’Italie, llles pourfuivit même au delà 
des Alpes , n nous devons rapporter 
à ce tems-ci , comme le fait M. de 
Tillemont avec beaucoup de probabi- 
lité , ce que Dexippe nous apprend 
tquchant les Vandales. 

Ces peuples ayant été vaincus par 
avec îesVan- les Romains dans une grande aétion , 
demandèrent la paix. Leurs Rois eu- 
rent à ce fujet une entrevue avec l’Em- 
pereur , qui ne voulut rien conclure, 
fans favoir le fentiment de fon armée: 
circonftance qui prouve jufqu’à quel 
point les Empereurs Romains , même 
les plus fiers 6c les plus fermes a dé- 
pendoient alors des foldats. Autélien 
les convoqua donc , 6c leur propofa 
l’affaire du Traité entamé avec les 
Rois des Vandales. Les foldats , fati- 
gués d’une guerre dans laquelle ils 
avoient éprouvé tant de vicifiitudes , 
déclarèrent que leuc intention n’étoiç 
pas de commettre à de nouveaux ha- 
fards l’état de profpérité dont ils jouif- 
foient a&ueilement. Ainfi le projet d& 
Traité fut fuivi 3 6c la paix conclue.. 
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Les Vandales s’engagèrent à retour- 
> ner dans leur pays , & Au rélien à leur 
fournir des vivres jufqu’au Danube. 

Les Rois des Vandales , pour fureté 
de leur promelTe, donnèrent en otages 
leurs enfans & ceux des principaux 
Chefs de l’armée : & deux mille cava*- 
liers de leur nation prirent parti dans 
les troupes Romaines. La plupart des 
Vandales fe retirèrent pailiblement. 

Quelques pelotons néanmoins , en 
traverfant les terres de l’Empire , s’é- 
tant débandés pour piller, le Com- 
mandant Romain qui les fuivoit, com- 
me furveillant , tomba fur eux avec 
les troupes qu’il avoir à fes ordres , & 
en tua cinq cens : de quoi les Rois 
Vandales furent fi éloignés de fe plain- 
dre, qu*ils firent percer à coups de flé- 
chés le Chef de ces pillards. Aurélien * 
libre d’inquiétude de ce côté, remena 
fon armée en Italie où les Juthonges 
préparoient une nouvelle irruption. 

Mais cette menace n’eut aucunes fui- 
tes , au moins que nous fâchions , 8 c 
l’Italie jouit d’une pleine paix durant 
toutlerefté'du régné d’Aurélien. Une 
guerre fi importante n’occupa ce Prin- 
ce qu’environ un an: elle fut achevée 
Van de J. C. zji. An.r.ici». 

CW 
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Auréiîf n re- Aurélien revint à Rome , non avec 

sûeur Tro- k fatisfa&ion d’un vainqueur , qui 
me, & met à-vient jouir dans fa Capitale des ap- 
iTeurs P in u f. plaudilfemens dûs à fes exploits, mais 
Sens- avec le relïèntiment d’un Prince ofïeiv 
fé , qui refpire la vengeance. J’ai par- 
lé de quelques féditions qu’avoient fait 
naître dans Rome les commencemens 
peu heureux de la guerre. 11 paroît 
qu Aurélien s’étoit perfuadé que ce3 
féditions avoient des Chefs fecrets > 
qui mettoient en mouvement la mul- 
titude par des vues ambitieufes , Qc 
pour envahir le rang fuprême à la fa- 
veur du trouble qu’ils excitoient. Nous 
ne favons pas fi ces foupçons étoient 
fondés. Seulement parmi ceux qn’il fit 
mourir poitr cette caufe nous trou;- 
vons uu Domitien , qui pourroit être 
le même que quelques médailles nous 
apprennent s’être attribué le nom 
d’Augufte ; & l’Hiftoire nous a faic 
çonnoîrre un Général de ce nom, vain- 
queur de Macrien fous le régné de Gal- 
lien , & qui prétendoit appartenir a 
la famille de Vefpafien. Çe ne font là 
que des conje&utes aiTez foibles , Sc 
ignorées de Vopifcus , qui très-difpo- 
fé d’ailleurs à louer Aurélien , l’accufet 
néanmoins de s etrç porté à punis 
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avec rigueur ce qu’auroit pu négliger 
un Prince plus porté à la clémence , & 
d’avoir répandu le fang de plufieurs 
illuftres Sénateurs fur des accufations 
qui n’avoient fouvent pour appui que 
l’autorité d’un feul témoin , quelque- 
fois. même vil & méprifable. Audi la 
haine publique fut-elle le juRe falaire- 
d’une telle cruauté. On eftimoit les 
grandes qualités qu’a voit Aurélien foit 
pour conduire une guerre , foit pour 
gouverner l’état : mais on ne pouvoir 
l’aimer, & il éprouva enfin, ainfi que 
nous le verrons dans la fuite , ce que 
doit craindre un Prince qui eft craint: 
de tous. 

Les périls réitérés auxquels Rome 11 fortifie Sc 
avoit été expofée de la part des Bar-“*” c "j“ teiJt 
bares dans les dernieres années , aver- Rome, 
tirent Aurélien de la mettre en état Vt tr & z, i' 
de défenfe. Depuis. la guerre d’Annir 
bal, c’eft-d dire , depuis-cinq cens ans ; . 

Rome n’avoit point eu .à craindre l’é- 
tranger. Bien loirr-de trembler pour fa , 
fureté , c’étoit elle qui portoit la ter- 
reur de. fon-nom & de fes armes aux 
deux bouts de PUnivers.- Ainfi l’on 
avoit négligé d’en entretenir les forti- 
fications : les murs tomboienr de vé^ , 
tufté, ou avaient été abattus. Auré.- 

G.y. 
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lien entreprit de les relever , & de l'es 
fortifier fuivant la méthode alors ufi- 
rée : & en même tems il * agrandie 
l’enceinte delà ville jufqu’à cinquante 
Vof, Aurel, milles ou dix-fept lieues de circuit. U 
commença l’ouvrage , & Probe fon 
fuccelTeur le continua , & y mit la der- 
nière main. Quoiqu’ Aurélien n’ait pas 
achevé cette enceinte , elle porta foi* 
nom : & elle eft marquée ainfi fur la. 
carte que M. d’Anville a donnée de 
la ville de Rome à la tète de l’Hiftoi- 
re Romaine de M. Rollin. 


n entre- Les foins dont je. viens de parler 
prer.d la n’occuperent Aurélien qu’en paflanti. 

guerre con- c r , , . ' ^ r iT 

ire zénobie. bon grand objet , apres quil eut ailu.- 
Hiitoire de ré l'état de l’Italie par la défaite des 
Barbares-, étoit de réunir à. l’Empire- 


*2. & Zef., 


• Quoique j’aie employé 
ailleurs cette expreffitn 
fiur rtndre et que Us Ro- 
mains appelloient poniœ-- 
rium proferre , il y a voit 
pourtant une différence , 
mais qu’il n'eft pas trop 
aifé de comprendre. Le 
pomœrium étoit un tfp/tee 
aonfacré par les cérémo- 
nies angurales devant ér 
derrière Us murs de la 
‘ville •, <tr lt reculer , c’é- 
toit un droit ér un hon- 
neur rejernê à ceux qui 
revoient agrandi l'Em- 
fiï«. par des conquêtes. 


Pour amplifier l'enceinte 
de la ville , le heftin de. 
loger un plus grand nom- 
ire de citoyens fnffifoit.. 
Aurélien dans U tems. 
qu'il agrandit l’encein- 
te de la ville , ne recule* 
point U pomœrium. Il le 
fit dans la fuite , je ut 
fais trop à quel titre ». 

1 puifque je. ne vois point 
cruel pays il ajouta à la 
domination des Romains _ 
Au contraire il aiandon- 
na, comme il fera - dit- 
dans la fuite , la.D acc.dc- 
Trajan^. 
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les vaftes démembremens auxquels 
avoir donné lieu la négligence & la 
molleffe de Gallien. Tétricus, qui te- 
noit la Gaule , ne paroiffoit pas entre- 
prenant, & l’on pouvoit fans crainte 
& fans péril différer la guerre contre 
lui. Zénobie , PrincefTe aétive , arden- 
te, ambitieufe, après avoir ajouté l’E- 
gypte aux Etats qu’Odénat avoit pof- 
lédés , étendoit tes prétentions & fes 
armes jufques dans la Bithynie : & 

Aurélien crut devoir commencer par 
la réduire , & reconquérir fur elle . 
tous 1 er pays où elle regnoit au mé- 
pris des Romains. C’eft ici le lieu de 
faire connoître plus particuliérement 
cette Héroïne , dont l’abaiffement & 
la défaite eft la plus grande gloire 
d’Aurélien. 

Zénobie fe difoit ifïùe du fang d^r Tnt. Tr. 
Rois d’Egypte, 8c elle fe relevoit par Tyr ' 
les noms des Ptolémées & des Cléo- 
patres , dont elle ptétendoit tirer fon 
origine. Elle avoit toutes les grâces 
de fon fexe , la beauté 8c la régularité 
des traits du vifage , les yeux vifs 8c 
pleins de feu , les dents fi blanches 
qu’on les comparoit à des. pejles : feur 
lement les ardeurs du climat où elle 
croit née > lui avoient donné un teint 

C v.| 
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& tous les vices des Héros : ambition y 
audace , palïion de conquérir , courar 
gedans les périls , confiance dans te 
travail, étendue des vues , dignité 8c 
autorité du commandement. Elle van- 
toit fans cefTe Didon , Sémiramis , 8c 
Cléopâtre , & elle leur reflembloit par 
les talens. Sa parure allioit au luxe 
d’une femme l’équipage d’un guerrier. 
Depuis la mort d’Odénat,. elle porta , 
avec le diadème, la cotte d’armes Imr 

C ' riale , ornée de pierreries dans tout 
contour. Elle haranguoit les fol- 
dats , le cafque en tête , & le bras nud. 
Accoutumée, auflî- bien que fon mari , 
aux fatigues de la chafTe , elle igno- 
roit toute, délicateffe. Quand elle fe 
fervoit de voitures, les plus /impies-;, 
& les moins recherchées pour la con> 
médité , éroient celles quelle préfé- 
roit. Le plus fouvent elle montoit à 
cheval. Quelquefois elle marchoit- à 
pied, &faifoir des. traites de plufieurs 
milles. Quoiqu’elle fût fobre y comme 
le befoin de les affaires la metroit en 
relation avec Les hommes, elle buvoit 
comme eux , 8c dans les grands repas 
qu’elle donnoit elle tenoit tète à fes 
Ç,énéraux 8c aux Seigneurs Perfans 8c 
Arméniens» Habile dans l’art de goi*- 
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verner , elle favoit entre- mêler la ri- 
gueur & l’indulgence félon que le be- 
loin de fes affaires l’exigeoit } mal- 
gré l’inclinarion qui la portoit à accu- 
muler, l’or & l’argent ne lui coûtaient 
rien à répandre pour l’exécution de-fes. 
defTeins. 

v»t.A*r. 30. Cette Princefle aima les Lettres, & 

même elle les cultiva. Elle avoir au- 
près de fa perfonne le célébré Longin y , 
qui fut fon maître pour les Lettres 
Grecques. Outre fa langue naturelle, 
qui étoit la Syrienne, elle parloit par- 
Tvtitii. faitement l’Egyptien : elle poffédoit le- 
Grec : elle n’ignoroit pas le Latin , 
mais ne le fachant pas afTez pour le 
parler aifément , elle n’en faifoit point 
d’ufage. Au contraire elle voulut que 
fes fils , quelle traitoit fur le pied 
d’Empereurs Romains, par laffent tou- 
jours Latin , qui étoit la- langue de 
l’Empire. Elle étudia l’Hiftoire, qui 
'eft lecole des Princes. Elle s'attacha 
fur-tout à l’Hiftoire de fon pays > & a 
celle des Ptolémées , qu’elle comptoir 
pour fes ancêtres afin de s’en mieux 

remplir elle en compofa elle-même 
un aorégé. Elle lut l’Hiftoire Romai- 
ne dans les Auteurs. Grecs qui. l’onr 
écrite* • ’ » 
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Zénobie eft regardée comme avant 
eu grande parc aux fuccès btillans 
parlefquels Odénat humilia l’orgueil 
deSapor. Mais elle eft bien criminel- r»jtz a- 
le, s’il eft vrai , comme il y a lieu de G* 1 ' 
k foupçonner, qu’elle ait tourné con- ,e ; ‘ . 
tre fon beau-fils & contre Ton mari me- 
me cette audace qui lui faifoit tant 
d’honneur contre des ennemis armés. 

Après la mort d’Odénat , elle fe mit 
en pofteflion.de la plénitude de la puiP 
lance fous le nom de fes fils , qu’elle 
décora du nom d’Auguftes j & Méo- 
nius , qui s’etoitfait un titre del’aflaf- 
finat de fon Prince pour en recueillir 
la dépouille n’ayant pas long-tems, 
joui du fruit de fon crime , elle fe vit 
feule Reine & Impératrice d’Orient. * 

Elle repouffa fans peine les foibles ef- 
forts que teiira Gallicn pour la trou- 
bler. Sous Claude elle fit plus telle. Treï.ci. -.*4.. 
augmenta fes Etats : & pendant que 1 '• & Zc f 
ce Prince aflez occupé contre lesGoths 
obfervoit la paix avec elle , afin de ne 
fe pas mettre trop d’ennemis fur les. 
bras a la fois > elle profita, pour enva- 
hir l’Egypte , du repos où il la laiftoic. 

Cette conquête ne fe fit pas fans 
difficultés & fans combats. Zénobie? 
s’étoit pratiqué des intelligences, dans, 
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te pays pat l’entremife de Timagéne 
Egyptien attaché à fon fervice j & 
pour l’appuyer , elle envoya Zabdas 
fon Général à la tête d’une armée de 
foixante-&-dix mille hommes tant 
Palmyréniens que Syriens. Le gros de 
la nation Egyptienne n’étoir pas gagné 
par Timagéne. Au contraire il parole 
que la vieille haine des Egyptiens con- 
tre les Syriens le réveilla en cette occa- 
lion; & ils vinrent avec une armée 
de cinquante mille hommes à la rem- 
contre de Zabdas. La bataille fe livra:, 
les Egyptiens furent vaincus : & Zab- 
das , comptant avoir terminé Eêntre.- 
prife , laifla feulement un corps de 
cinq mille hommes dans le pays , & 
s’en retourna avec le refte de.fes for- 
ces. 

Dans ce même tems Probus , on 
plutôt Probatus , donnoit là chaffe., 
îûivant les ordres qu’il en avoir reçus 
de Claude , aux efcadres des Gôths qui 
couroient les mers. Ce Général , inf- 
truit de la révolution qui venoit d’ar- 
river en Egypte , fe tranfporta fur les 
lieux , 8c ayant ranimé le courage de 
la nation vaincue, qui fouffioit im- 
pétiemmenrle joug des Palmyréniens, 
( c’eft ainfi que nous appellerons d a- 
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près les Auteurs, anciens , tous ceux 
qui obéidfoient à Zénobie ) il réuiîit 
aifément , avec le fecours des naturels 
du pays , à le délivrer des cinq mille 
hommes que Zahdas y avoir laides : &c 
l’Egypte rentra avec joie fous les loix 
de l’Empereur Romain. 

Ce ne fut pas pour long-tems. Les 
Palmyréniens revinrent a la charge , 
& quoique vaincus d’abord dans un 
grand combat , ils regagnèrent eniin 
une pleine fupériorité. Car les vain- 
queurs s’étant emparés d’une monta- 
gne voidne de Babylone, ville * peu 
éloignée du Nil, pour couper la re- 
traite aux Palmyreniens, Timagéne » 
qui connoilToit parfaitement le pays 
où il étoic né , trouva moyen d’arri- 
ver par des fentiers détournés avec un 
détachement de deux mille hommes 
au plus haut fommet de la montagne t 
<^où étant venu fondre fur les ennemis 
qui ne s’attendoienr à rien moins , iL 
les défit entièrement. Probatus fut 
fait prifonnier , & de défefpoir il fa 
tua lui-même. L’Ègypte fans chef Sc 
fans forces demeura foumife à Zéno- 

* Elle. (toit fît née 4M i DdtA ■ Un yearticr ruiné 
étffiu de l’endroit où ce 1 dit vieux Cuire confervt 
fiuve fe Jépare rn deux I encore aujourd'hui le non 
\r 4 neiief four foi nurlt J de Subyle ne». 
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bie , qui y régjna paifiblemenc. 

Tni Tr. Pendant que Tes armes profpéroient 
r J r ' î 0, en Egypte , elle contenoit dans le de- 
voir par fon autorité & par la terreur 
de fon nom toutes les nations voifines 
de Palmyre. Les Sarrazins , les Ara- 
bes , les Arméniens la refpeétoient , ÔC 
n’ofoient faire aucun mouvement. 

Il femble que cette Reine ambirieu- 
fe eût même formé le projet de réunir 
tout l’Empire Romain fous fa puifTan- 
ce, & qu’elle prétendît comme Cléo- 
pâtre , de qui elle fe difoit defcendue , 
foumettre à fes loix le Capitole. C’elt 
fans doute dans cette vue qu’elle avoir 
voulu fe liguer avec Viétoria , dont 
le crédit étoit grand dans les Gaules 
afin d’attaquer Rome des deux côtés 
à la fois , par l’Orient &c par l’Occi- 
dent. Ce plan ayant échoué , foiE par 
la mort de Vi&oria, foit par quelque 
autre obftacle , Zénobie ne rabattit 
rien de fes prétentions. Sur la fin du 
Zif. régné de Claude & pendant les com- 
mencemens de celui d’Aurélien , elle 
gagna du terrein dans l’Afie mineure. 
Déjà la Cappadoce , & même la Bi- 
thynie , la reconnoiflbient : & delà le 
trajet eft court en Europe. 

Départ d’Aü- U étoit tems qu’ Aurélien arpctât fes 
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progrès : & ce fut le premier des foins » qui 
de ce Prince , dès qu’il eut alluré la che^empor- 
rranquillité de l’Occident. Dans la fe*- te divers a- 
conde année defon régné, il partit de ïf^f & ™ 
Rome pour marcher contre Zénobie, Thrace. 

& il prit fa route par l’illyrie , atten- 
tif à éteindre dans les pays par où il 
palTa tout ce qui pouvoit y relier de 
le m ences de troubles. En Dalmatie il 
détruillt le tyran * Septimius , qui 
s’ctoit fait proclamer Augufte paroles na ' 
foldats qu’il commandoit , & que ces 
mêmes foldats , fans doute intimidés 
ou gagnés par Aurélien , tuerent au 
bout de peu de jours. En avançant 
dans rillyrie, il défit plufieurs pelo- 
tons de Barbares. 11 palla même le 
Danube pour aller attaquer Cannabas 
ou Cannabaud Roi des Goths , & dans 
un combat qu’il lui livra , il le tua 
avec cinq mille des liens. Il remporta 
encore quelques avantages en Thrace 
fur d’autres Barbares qui pilloient le 
pays : Sc c’efir ainfi qu’il arriva à By- 
zance. 

Dès qu’il eut palfé le détroit , la 11 P aire . en ‘ 
Bithynie fe fournit fans réliltance.An- de'r'yançiui 

* Septimius pourvoit j Zajime comme Pun des 
itre le même qu'Epitt- j Sénateurs <1* AuréUnn 
jffiHS , jx* efl nommé par | mit à mort.. 
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eft livrée par cyre , métropole de la Galatie , lui 

teahifon. r t-. 

Vf. & Zej. ouvrir pareillement les portes. En 
Cappadoce Tyane l’arrêta : ce qui le 
mit dans une telle colere , qu’il jura 
de n’y pas lailFer un chien vivant : ce 
fut fon expreflîon. Il fe préparoit donc 
à former le fiege de la place. Mais un 
v °t- ciroyen de Tyane , nommé Héraciam- 
mon , voyant bien qu’il y avoit de 
la folie à prétendre tenir contre une 
armée Impériale , commandée par le 
Prince en perfonne , 8c craignant d'ê- 
tre enveloppé dans le défaftre de fa 
patrie , aima mieux.la trahir pour fe 
lauver lui-même, comme il l’eipéroit. 
Il introduifit Aurélien dans la ville , 
& l’en rendit maître fans coup férir, 
n f*îr périr Aurélien dans un fuccès Ci heureux 
le traître & & inefpéré agit en grand Prince , & 
Libifans. il fit en même tems aéte de juftice 8c 
de clémence. La trahifon pour lui 
avoir été utile , ne lui en parut pas 
moins odieufe y 8c bien perfuadé qu'il 
ne pouvoit fe fier à celui qui avoit tra- 
hi fa patrie , il lui fît porter la peine 
de fon crime , 8c des foldats le tuerent 
par fes ordres fecrets. Attentif néan- 4 
moins à ne point palier les bornes 
d’une févérité légitime , & à éviter lui- 
mêqje le reproche d’avidité , il ne pu- 
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nit point les enfans innocens d’un pe- 
re coupable , & il leur conferva leur 
patrimoine , qui étoit très-riche. 

Ce fut une grande confolation pour 
les malheureuxT yaniens,xjue de fe voir 
vengés d’un traître par leur vainqueur. 
Mais de plus ils éprouvèrent eux-mê- 
mesiaclemence d’Aurélien, qu’avoit 
apparemment adouci la facilité de la 
conquête. Héraclammon fut le feul 
d’encce eux qui périt. Aucun aurre ne 
perdit ni la vie ni les biens. Les loi- , 
dats Romains fe fouvenant du mot 
qui avoit échappé à leur Empereur , 
lui demandèrent la permiflion depiller 
la ville & de faire main balle Atr tous 
les habitans. » Ce n’eft point là ce que 
»j’ai juré, dit Aûrélien. Tuez tous 
» les chiens : je vous le permets ».«I1 
éluda ainfi par une interprétation fa- 
vorable la menace indifcrete à laquelle 
un premier mouvement de colere l’a- 
voit emporté. Et les troupes Romai- 
nes étoient fi bien difciplinées fous fa 
conduite , que fruftrées de l’efpérance 
d’un riche butin , -elles obéirent fans 


murmurer. „ . . 

■L-Hiltorien jette ici du merveil- apparition 
leux. 11 attribue la douceur d’Aurélien‘ d '. A P° 1 ' 0 ' . 

, . x . mus à Auie- 

cavers ceux de I yane a une appari- ii CIU 
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ïion du Philofophe Apollonius , qui 
s’intéreflant pour fa patrie , fe montra 
en fonge à l’Empereur , & parlant , 
non pas Grec , quoique ce- ftit fa lan- 
gue naturelle , mais Latin , pour être 
entendu de celui à qui il avoit af- 
faire , lui répéta par trois fois ces pa- 
roles : » Aurélien, fi vous voulez yain- 
cre , épargnez mes concitoyens >». 
L’Auteur de ce récit croyoit à toutes 
les fables que l’on a débitées touchant 
Apollonius : & il ne lui en coûtoit pas 
beaucoup pour joindre celle-ci à tant 
d’autres. 

circonftan- Le même Ecrivain , dans le détail 
fembiabiedê qu'il donne fur la maniéré dont la vil- 
la prife de le fut prife , mêle une circonftance , 
Tyane ' qui pour n’ctre pas' du même genre 
que le fonge miraculeux dont, je viens 
de parler , n’en trouvera guere plus 
de créance auprès f des Lecteurs intel- 
ligens. Il dit que le traître, indiqua £ 
Aurélien pn endrqit par lequel il pou- 
voit monter fur 1$; mur ; qu’Aurélieix 
y monta en effet avec fa cotte d’armes 
de pourpre, & que delà fe montrant 
aux afliegés & à l’armée afliégeante , 
& répandant tout enfemble la terreur 
dans la ville , 5c l’allégr elfe parmi les 
fiens , il devint ainfi maître de la pl a- 
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ce. Qui croira qu’un Général & un 
Empereur fe foit expofé de gaieté de 
cœur dans une occasion où le moin- 
dre officier fuffifoit ? 

Zénobie , ou prévenue par la dili- z<* n obie à 
gence d’Aurélien, ou ne voulant point An '«'oche. 
trop s’éloigner du centre de les Etats, c f V a>rfe de 
attendoit l’ennemi à l’entrée de kSy- irèsdubourg 
rie , où elleavoit affemblé de grandes 
forces. Sa place d’armes étoic Antio- sjue. 
che : & lorfqu’elle fut que l’Empe- 
reur Romain approchoit, elle envoya 
contre lui Zabdas fon Général à la 
tête d’une puiflante armée. Il fe don- 
na un grand combat de cavalerie près 
d’Immæ , bourgade de la Syrie à quel- 
que diftance d’Antioche. Aurélien z>f. 
craignoit la cavalerie pefamment ar- 
mée des Orientaux, qui pçurtant n’a- 
voir jamais pa'ru redoutable aux an- 
cien Romains , & pour la vaincre il 
employa la rufe. 11 ordonna à fa cava- 
lerie de fuir devant celle des ennemis, 
ïufqu a ce que les voyant fatigués ôc 
epuifés par une pourfuite impétueu- 
se , elle pût faire volte-face , & retour- 
ner fur eux avec avantage. Ce ftrata- 
gême , fi commun dans la guerre, lui 
réuflïr. Les Palmyréniens pourfui vi- 
rent à bride abattue les Romains,dont 
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la faite était fimulée : & ceux-ci , lors- 
qu'ils virent leurs adverfaires bien ha- 
rairés , domptés par la chaleur , & 
pouvant à peine porter le poids de 
îeurs armes , tournèrent tête , & les 
heurtant avec vigueur , ils les mirent 
en défordre, les renverferent, les jet- 
terent étendus & immobiles fur le 
champ de bataille, 8c ils en foulèrent 
un plus grand nombre aux pieds de 
leurs chevaux , qu’ils n’en tuerent avec 
l’épée. Dans cette bataille fe fignala 
un Officier nommé Pompéien 8c fur- 
nommé le Franc j Francus. Ce fur- 
nam paroît marquer qu’il étoit Franc 
d’origine , quoique fon nom foit Ro- 
main. 

Zabdas ayant perdu la partie de fes 
forces en laquelle il metroit fa plus 
grande confiance , fe tint pour vain- 
cu , & fe retira vers Antioche. lliùp- 
préhenda même de n’être pas reçu 
dans cette ville , 8c pour s’affurer la 
liberté d’y entrer, il fit répandre fur fa 
route le bruit qu’il étoit vainqueur, 8c 
qu’il avoit fait prifonnier l'Empereur 
Romain. Il menoit en effet comme 
captif au milieu de fes troupes un hom- 
me revêtu des omemens Impériaux, & 
qui avoit pour l’âge & pour la taille 

quelque 
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quelque reflemblance avec Aurélien. 

11 entra dans Antioche à la faveur de 
cette fraude : &c ayant inftruit Zéno- 
bie de la vérité des faits , il fortit de 
la ville avec elle pendant la nuit , em- 
menant toutes les troupes Palmyré- 
hiennes , & ils gagnèrent enfemblè 
Eméfe , pbiir s’y préparer à foutenifc 
un nouveau -choc. 

Aurélien , qui "ne s’attendoit pas à Auréhenufe 
. • ï 1- , . r . , r r . de clémence 

la retraite de Zabdas , lortit de ion envers ceux 
cainp le lendemain du -combat de ca- d’Antioche, 
vàlerie , pour engager une aétion géné- 
rale. Mais ne voyant point paroîtrô 
les ennemis , il fe mit à lés pourfuivre , 

& vint à Antioche , d’où la terreur 
de fa févérité avoit fait fuir la plus 
grande partie des habitans. Ce n’étoit 
qu’une vaine alarme. Aurélien décla- 
ra qu’il regardoit ce qui s’étoit paflfé 
de leur part , commel’effet de la hecef- 
fité des circonftances , & non d’aucu- 
ne mauvaife volonté contre lui ni con- 
tre l’Empire. Il diftribüa des placards 
dans les villes voifînes pour rappellet 
les fugitifs , en leur promettant entière 
fureté. Ils revinrent , & Antioche fe 
repeupla. Il s'avance' 

Zénobie , en partant d’Antioche , ve ™ 
avoir laide un corps de troupes fur 4J> & zlj.' 

Tome XT D 


Digitized by Google 



74 Histoire des Empereurs. 
une hauteur qui commandoit le fa- 
meux fauxbourg appellé Daphné. Elle 
vouloit apparemment arrêter la pour* 
, fuite d’ Aurélien, 8c fe donner du tems 
pour fe reconnoître , 8c fe mettre en 
état de bien recevoir un tel ennemi. 
Il fallut en effet qu’ Aurélien livrât un 
combat pour déloger ces troupes du 
pofte difficile 8c important qu’elles 
occupoient : après quoi continuant fa 
marche vers Eméfe , il fournit en paf- 
fant les villes d’Apamée , de Larifle . 
& d’Aréthufe , qui lui ouvrirent vo- 
lontairement leurs portes. 

Bataille près Arrivé près d’Eméfe , il trouva 
âe cette vii- l’armée Palmyrénienne qui l’attendoit 

le. Aurélien r , - . J .. 7 ,. , 

demeure rorte de loixante-dix mille hommes , 
vainqueur. f ous l es murs l a ville. On ne nous 

Zcnobie va i- • \ . i i /• 

s'enfermer dit point a quel nombre le montoient 

dans Paimy l es troupes d’Aurélien. Mais il eft â 
Croire quelles égaloient ou même fur- 
pafloient celles de Zénobie j & elles 
étoient compofées en grande partie 
d’Européens aguerris par l’exercice 
continuel des combats contre les Bar- 
bares du Nord. On y comptoit auflî 
des Afiatiques , par mi lefquels Zofime 
fait mention de foldats de la Palefti-r 
ne, qui, outre l’armure accoutumée , 
portoient des maiïues & de gros bâ- 


re 
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tons , dont ils fe fervoient dans l’ac- 
tion fort utilement. 

Les deux armées ne furent pas long- 
tems en préfence , fans en venir aux 
mains , & la vi&oire fut vivement 
difputée. La cavalerie Palmyrénienne 
eut même un plein avantage fur celle 
des Romains. Elle étoit plus nom- 
breufe : & les Romains ayant fait un 
mouvement pour s’étendre en front , 
afin de n’être point enveloppés , la ca- 
valerie ennemie , qui les attaqua en ce 
moment , rompit aifément leurs rangs 
encore chancelans & affoiblis , & les 
mit en fuite. Mais elle fit perdre aux 
liens le fruit d’un fi heureux début, en 
s’amufanr à pourfuivre ceux qu’elle 
avoit obligés de fuir. L’infanterie Ro- 
maine, dont la force étoit invincible » 
voyant celle des Orientaux dénuée du 
fecours de fa cavalerie , avança fur 
elle , la poulfa , la mit en défordre : & 
ce fut alors que les troupes de la Pa- 
ieftine rendirent un bon fervice , en 
renverfant & alfommant à coup de 
malfue des hommes couverts de fer , 
fur lefquels les épées & les lances ne 
trouvoient pas facilement l’endroit 
foible pour les percer. La cavalerie Ro- 
maine , ranimée par le courage & le 
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fuccès de fon infanterie , s’étant ral- 
liée & rétablie elle- même , la vi&oire 
d’Aurélien fut complette : les Palmy- 
réniens laiflèrent le champ de bataille 
jonché de leurs morts : .ceux qui pu- 
rent échapper fe fauverent dans Emé- 
fe. Zénobie ayant recueilli les débris 
de fa défaite., tint confeil fur le parti 
qu’elle avoit à prendre. Elle ne pou- 
voit pas .compter fur l’affedion des 
habitans d’Eméfe , qui étoient tout 
Romains de cœur & d’inclination. 
D’ailleurs, le danger prefloit de la' part 
d’Aurélien , qui n’étoit pas de carac- 
tère à laifler fa vi&oire imparfaite. 
Elle réfolut donc de s’éloigner , ôc 
d’aller fe renfermer dans Palmyre, fa 
capitale, ville forte, bien munie , & 
capable de foutenir un long iîege , 
pendant lequel elle projettoit de ten- 
ter de nouvelles reüources , & de ra- 
mener la fortune à-force de confiance. 

Prétende La bataille d’Eméfe eft un h grand 
dont on a evenement , que le récit ne pouvoit 
embelli le manquer d’en être embelli par quel- 
bauiiied’É- ^ ue merveille. Vopifcus raconte qu’au 
méfe. commencemeat ae l’adion , pendant 
que la cavalerie plioit , §c abandonnoit 
le combat , on vit une Divinité , qui 
fe manifeftoit par une forme augufte 
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&au-defliis de la condition mortelle, 
exhorter l’infanterie à fe mettre en 
mouvement , & à attaquer l’ennemi. 
Le même Ecrivain ajoute qu’Aurélien 
après la victoire, étant entré dans Emé- 
fe , où il fut reçu avec joie , & ayant 
eru devoir commencer par aller au 
temple du Dieu Elagabal , pour lui 
rendre des devoirs de Religion , re- 
connut, dans la forme fous laquelle ce 
Dieu étoit adoré, l’objet divin qui lui 
avoit été fi fecourable dans le combat. 
11 n’eft pas trop aifé de comprendre 
lapoffibilitédecetrerefiemblance.Ce- 
lui qui avoit exhorté les foldats Ro- 
mains à bien faire , devoir fans doute 
avoir la forme humaine : & le Dieu 
Elagabal croit une pierre de figure 
conique. Mais Vopifcus n’y regarde 
pas de fi près. Il dit 'qu’Aurélien frap- 
pé de ce rapport merveilleux , conçut' 
qu’il étoit redevable de fa victoire à ; 
la protection de ce Dieu - , & qu’en- 
conféquence il orna de riches offran- 
des le temple d’Eméfe, & dans la fui- 
te bâtit dans Rome un temple magni- 
fique au Soleil , qui étoit le même 
qu’Elagabal. Il eft vrai qu’Aurélien 
ngnala en toutes façons la piété fu- 
psrftitieufe envers leSoleil.Mais nous 

D iij 
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avons obfervé qu’il avoit été nourri 
dans des fentimens religieux pour cet 
Aftre , dont fa mere étoit PrêtrelTe j 
& un difeours de lui , dès le tems du 
tegne de V alérien , nous fournit la 
preuve de fa fidélité à les confier ver , de 
à regarder le Soleil ( a ) comme le Dieu 
certain & manifefte par excellence. 

Aurélien ne perdit pas un moment 
pour fe mettre à la pourfuite de Zé- 
nobie. Sur fa marche d’Eméfe à Pal- 
myre , il fut fatigué par les courfes- 
des Arabes qui exerçoient dès lors 
le métier qu’ils font aujourd’hui- > 
brigands par état , accoutumés à vivre 
de pillage , 8t dont les attaques & les 
jetraites font aufli fubites & aufli 
promptes qùe l’éclair. De pareils en- 
nemis » quoiqu’extrêmement incom- 
modes , n’étoient pas capables d’em- 
pêcher Aurélien d’aller en avant. It 
arriva devant Palmyre , & fe difpofa 
à en faire le fiege , pour terminer la 
guerre par la prife de cette place* 
t Palmyre, ville très -célébré dans 
l’antiquité, & dont il relie encore au- 
jourd’hui , dit - on , de magnifiques 
ruines, avoit pour fondateur Salomon* 
fuivant le témoignage de Jofephe , qui 

C » ) Dii faciant , Ce Oeus ccrtus Sol 8tc* 
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allure que la ville appellée Thadmor 
dans le texte original des Ecritures , 
eft la même que Palmyre } & c’eft ainfi 
que notre interprète Latin a traduit 
ce nom dans .le troifieme Livre des 
Rois & dans le fécond des Paralipo- 
menes. L’ufage moderne y eft conror- M{m 
me , & confèrve encore aujourd’hui V A c. dts In- 
le même nom deThadmor , ouThed-^ <r '^’ *■ 1L 
mour j à Palmyre. Sa fituation la ren- f ‘ 5IJ ’ 
doit forte & importante ,'en ce qu’elle 
occupoit un efpace de terrain fertile , 
riche en fources de bonne eau , & tout 
environné d’une ceinture de déferts 
arides &c incultes : de manière que 
félon l’exprelfion de Pline ( a ) , elle for- 
moit comme une efpece d’ifle fépa- 
rée par la nature du reftedes humains. 

C’eft par l’avantage de cette fituation , 
que placée entre deux grands Empires, 
celui des Parthes & enfuite des Perfes 
à l’Orient , & celui des Romains à 
l’Occident , elle fe maintint indépen- 
dante de l’un & de l’autre , toujours 
recherchée des deux partis , dès qu’il 
y avoit rupture & guerre , & jamais 
aflujettie. Elle s’éleva fous Odenat & 

Zénobie au plus haut point de gran- 

(*) Velut terris exempta à rerum natura. 

V. aj. * - . 
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deur où elle ait jamais été , & ellet 
devint alors la capitale d’un Empire, 
d’une vafte étendue. 

zénobîe Zénobie prit foin non - feulement 

fo/n' d Pfi ' ^ en ^ re une v *^ e °P u ^ ente » mais 
inunîr. e a de la^punir pour la guerre. C’eft ce 
V't-, qu’attefte Aurélien dans une lettre 
écrite pendant qu’il en Fai^bic le fîege. 
« On ne fauroit croire , dit ce Prince* 
s? combien il y a dans Palmyre de fle- 
3> ches , de traits,, de pierres à lancer y 
33. il n’eft aucune partie du mur qui, 
H ne foit défendue par trois ou quatre 
33 baliftes : d’autres machines jertenç 
3». des feux : en un mpt. aucune forte 
v de munitions de guerre ne manque 
v dans la place , & jamais v.illç ne 
ï» fut mieux préparée a faire une Ion-; 
3» gue 8 c vigoureufe réfiftance >». 
lettre d?Au- Aurélien prévoyant quelle diiïîcul— 
réiien à Zé- t é il éprouveroit à prendre Palmyre 
rengager à parla force * voulut tenter la voie dei 
rendre- la négociation. 11 fe flattoiç apparem- 
ment que fa préfence dans If pays avec 
une armée vjétorieufe auroit pu atfoi- 
blir.le courage de Zénobie, 8 c la dif- 
pofer à préférer aux hazards de la guer- 
re l’alTurance d’un traitement doux & 
favorable. 11 lui envoya donc une let-, 
ue conçue en ces termes : « 4-uréliei*. 
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» Empereur,& reftaurateur delà puif- 
» fance Romaine en Orient , à Zéno- 
» bie , & à tous ceux qui font engagés 
» dans une même caufe avec elle. Vous 
» deviez vous déterminer de vous-mê- 
» mes à la démarche que je vous pref- 
»cris par la préfente lettre. Je vous 
» ordonne de vous rendre à moi, fous 
» la promette que je veux bien vous 
» faire de vous permettre de vivre. 

« V ous , Zénobie, en particulier, vous 
»? pafferez votre vie tranquillement 
» dans le lieu où je vous placerai de 
» l’avis du Sénat. Je veux que vous 
» livriez au pouvoir du peuple Ro- 
» main tout ce que vous avez de pier-- 
» reries , dor , d’argent , de foie , de 
«chevaux , & de chameaux^ Je con- 
« ferverai aux Palmyréniens tous les* 

» droits dont ils ont joui jufqu’ici ».> 

Cette lettre n’eut pas l'effet qu’ Au- Répopfe fie- 
rélien s’en promettoit. Zénobie étoit ^ e de Zéno ~ 
trop fiere pour confentir à fe dégrader 
elle-même : & elle répondit d’un ton-' * 

auffi haut que celui fur lequel on l’ar- 
taquoit. Voici fa réponfe : « Zénobie' 

« Reine de l’Orient , à Àurélien Aû- 
»» gufte. Jamais perfonne ma demandé 
« par lettre ce que vous exigez. C’eft ' 

«par ,1a. for ce des armes quefe termi-> 

Dy 
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» nenc les guerres. Vous voulez que; 
» je me rende à vous , comme fi vous- 
»» ignoriez que Cléopâtre autrefois a 
« mieux aimé la mort que la fervitu- 
» de , quelqu’adoucilTement que l’ort 
» put y joindre. Nous attendons in- 
« ceflamment des fecours des Perfes t 
» les Sarrafins , les Arméniens font 
» pour nous. Des voleurs Arabes ont 
» défait votre armée , Aurélien. Que 
» fera-ce, lorfque les forces alliées que 
» nous efpérons feront arrivées? Cer- 
» tes vous quitterez alors cette hau- 
»> teuravec laquelle vous mecomman- 
» dez de me foumettre , comme ft 
yr vous étiez pleinement vainqueur 
S5ege de ; La réponfe de Zénobie ôtant à Au- 
y »8 ^ rélien toute efpérance d’une fournit» 
gf/J fion volontaire , il entreprit de la ré- 
duire par la force , & il forma le fiege 
de Palmyre. 11 s’y comporta en. brave 
& habile Capitaine. Il eut grand foin* 
de l’approvinonnement de fon armée * 
& comme il campoit dans un pays fté- 
rile, il donna ordre à tous les peuples, 
voifins qui lui obéifToienr , d’apporter 
journellement des vivres en abondan- 
ce. Il défit les Perfes qui venoient an 
fecours des affiégés. Il engagea, moi- 
tié par contrainte,. moitié par per-fiia.- 
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lion , les Sarraûns & les Arméniens à 
pafler dans fon parti. Il paya de fa 
perfonne dans les combaçs j 8c il fut 
en une occafion blelTé d'un coup de 
fléché. 

• ‘Les Palmyréniens fe défendirent 
d’abord avec tant d’avantage , qu’ils 
infultoient même les afliégeans , & les 
exhortoient avec une ironie amere à 
ne pas tenter l’impofîible. 11 s’en trou- 
va un qui s étant attaqué à l’Empe- 
reur par des propos injurieux , fut bien 
puni de fa témérité. Car pendant qu’il 
s’égayoit en bravades outrageufes , un 
archer Perfan , qui étoit près d’Auré- 
lien , lui dit : « Seigneur , Il vous me 
»» l’ordonnez , je vais vous venger de 
» cetinfolent». Aurélieny ayantcon- 
fenti , le Perfan fit placer devant lui 
quelques-uns de fes camarades pen- 
dant qu’il bandoit fon arc : & en- 
fuite il rira fi jufte , que le Pàlmyréien » 
qui s’avançoit à mi - corps au-delà du 
mur , atteint de la fléché , tomba 
mort au milieu des Romains. 

- Le fiege dura long-tems , & ce fut ta dîfette 
la difette de vivres qui mit fin à la ré- 
fiftance de Zénobie. Cette fierë Prin- nobie Vou- 
eefle n.e prir pas néanmoins le parti '* nr s ’ cnfilir 
de le loumettEe au vainqueur. Elle re- f cg 
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folut de s’enfuir fur lesj:erres des Per-' 
fes pour folliciter leurs fecours. Elle,- 
monta donc un chameau des plus. 
* légers à la coijjfe , & gagna l’Euphra-. 
re x qui n’étoit qu’à une journée de* 
diftance. Mais Aurélisayaverti de fa 
fuite dans le moment , avoit envoyé,, 
après elle un détachement de cavale- 
rie , qui fit une telle diligence , qu’il, 
l’atteignit , lorfqu’elle fe préparoit à. 
palier ce fleuve , & qu’elle éroit déjà 
dans le bac. Les cavaliers Romains fe, 
ûifirent de fa perfonne,&; i’amenerent: 
Treb. TV à l'Empereur. Lorfquelle parut de-» 
5 >>'< J® 1 Yant lai, ce Prince irrité lui demandât 
comment elle avoir, ofé^fpfulter- les. 
Empereurs Romains. Elle lui fit une 
réponfe flatteufe, quoique fans baf* 
fefle, « Je vous teconnpis lui dit-. 
«. elle ^ pour ^Empereur ,- vous qui 
33 favejt vaincre. Galien & fes fembla-i. 
». blés ne, m!ont jamais parjij dignes 
»- de se nom », . 

LeiP*imyré- 11 femble ,, à s’en rapporter -au récit 

dent* & font ^ofime , que même après la prifçr 

traités hu dp Zéupbie les Palmyréniens ne fu- . 
mainemenc rent pas tous d’accprd pour fe remet- 
tre ayec leur . ville au, pouvoir d’Au^ 
rélien^ IL eft plus probable que. Zéno-t - 
bie en. partant, les aYoit .eçhor tçs- v à te^- 
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uir jufqu’^ce quelle leur, eût amené 
lefecours des.Perfes ’ y Bc que lorfqu’ils 
k virent prifonniere , toute, efpérance 
leur manquant ils erabrafierent Tu- 
nique reflource qui leur reftoit , & im- 
plorèrent la. clémence, du vainqueur. 

Aurélierfcfe bifla fléchir à leurs priè- 
res , & il leur- accorda la vie & la li- 
berté, fe. contentant de les dépouiller 
de leurs richefiès , dont il s’empara. 

Maître de.Palmyre, & comptant y Auréiien*> 
ayoir falidement établi fon.autorité , ^^nobie ! 
Auréliem retourna à Eméfe, &. là il& à.fon.fii* 
fouipit au jugement d’un.tribunal au-! vabaiiaih. 
quel il préfldoit Zénobie & fes adhér }0 . % z»f.’ 
rens. Les , foldars Romains deman- 
dpient la mort^de Zénobie : & , fi 
nous en croyons Zofîme , elle acheta 
fa grâce par une lâcheté , •& en char- 
geant fes Cônfeillers £& fes Miniftres 
de tout .l’odieux de la guerre. J’aime 
mieux en. croire V opifeus , félon le té- 
moign^e duquel cette Princefie fut 
redevable de la vie à- la.générofité 
d’Aurélien, qui trouvoit .de la bafiefle 
à. faire mourir. une femme devénue fa 
captive.D’ailjieurs, il penfoit que l’Ern- _ Tra ' Tr * 

■ r n . . f,. . ^ , Tyr. jor 

pire Romatn avoit obligation a Zenor 
pie , dont le courage & la bonne corv 
diûte ayoi«nt préferyé de, Tinvafio». ; s 
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Histoire ©es Empereûrs; 
des Perfes les Provinces dfrl’Orient/ 
Enfin fa vanité étoit flattée de l’idée 


1 

Vop, & Z tf. 


de mener en triomphe une fi fameufe 
prifonmere.Car il le faifoitain grand 
honneur de fa vi&oire , & il fe tenoir 
oflfenfé des difcour? de ceux qui pré- 
tendoient qu’avoir vaincu une femme* 
étoit un médiocre exploit. Une femme 
telle que Zénobie lui paroifloit avec 
raifon valoir mieux que bien des hom- 
mes. Il conferva donc la vie à cette 


Princeflè , & il ufa de la rhèmé dôù- 
Tuitm. cetu: à l’égard de Vaballath le trdifie- 
roe de fes fils. Pour ce «qui eft des deux 
aînés , Hérennien & Timolaüs , ont. 
varie beaucoup fur ce qui les regarde. 
Quelques-uns difent, contre toute vrai- 
femblance, qu’ils furent mis à mort par 
Aurélien j les autres , qu’ils mouru- 
rent de mort naturelle. Il s’en trouve 
qui veulent qu’ils aient été menés en 
triomphe avec leur mere. Toutce que 
Ton (ait d’eux avec certitude , c’eft: 
qu’ils avoient régné avec leur mere *. 
8c queTimolaiis fit de grands progrès 
pour fon âge dans l’éloquence latine. 
Du refie, ils font peu connus , & Va- 
ballath eft le feul des fils de Zénobio * 
dont les menumens anciens falïent 


mention depuis le triomphe d’Auxé- 
lieru 




Ses Minis- 
tres R: fes 


Mort dè” 
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Les principaux de la Cour de Zé- 
nobie , & tous ceux aux confeils def- confeiiiers 
quels on attribua l’entreprife de la font mis à 
guerre >, ou dont le miniftere avoit zofi 
été employé pour la conduire , n’é- 
prouvèrent pas de la part d’Auré- 
lien la même indulgence que leur 
Reine. Ils furent ou envoyés au fup- 
jplice fur le champ , ou réfervés pour 
etre noyés dans la mer au paüage 
du Bofphore de Thrace. 

Du nombre de ceux qui périrent à 
Eméfe , fut le célébré Longin , donc ° n81D 
la mort eft une honte pour celui qui 
l’ordonna. Rhéteur & Philofophe , il 
excelloit dans ces deux genres , & 
nous avons encore dans le Traité du 
Sublime , bien connu parmi nous 
la preuve fubliftante de fon mérite 
fupérieur. Son crime fut d’avoir corn, 
pofé la lettre par laquelle Zénobie ré- 
pondit à l’invitation qu’Aurélien lui 
faifoit de fe rendre. Longin étoit - il 
coupable d’être entré dans l’efpric de 
la Reine , à laquelle il fervoit de Se- 
crétaire ? Il fouffrit la mort avec 
confiance , jufqu a confoler lui-même 
ceux en qui Ion trifte fort excitoic 
l’indignation & la pitié. 

Pendant qu’Aixr élien faifoit la guerre t’Egyp » 
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à Zénobie en Orient , il lui avoir 
enlevé l’Egypte jaar le miniftere de 
Probus. Ce Général qui fut dans la 
fuite Empereur , avoit triomphé de 
tous les efforts des Pajmyréniens, qui 
s’étoient battus courageufement pour 
défendre leur conquête , mais qui Re- 
voient pu réfifter -à la fupériorité des 
forces 3c du mérite de leur ennemie 
Ainli Aurélien ayant réuni à l’Empi- 
re Romain tout ce qui avoit reconnu 
les loix de Zénobie , reprit la route de 
l’Europe. 

. Déjà il avoit paflTé le Bofphore , 8c 
même défait quelques partis de Car- 
piens qui s’étoient répandus dans la- 
Thrace , lorfqu’il apprit la révolte de 
ceux de Paimyre. Un certain Apfée , 
cjui ayanrété attaché à Zénobie , avoir 
échappé aux recherches & à la ven- 
geance d’ Aurélien-, revenu dans le 
pays , exhorta les habitansà fe délivrer 
de la fervitude , & fur écouté. Ils fon- 
dèrent- Marcellinus qui commandoit? 
en Méfopotamie, 3c ils voulurent l'en- 
gager à prendre la pourpre. Celui-ci ^ 
ndele à fon Prince , éludant leurs pro- 
pofîtions par des délais affeétés , pen- 
dant qu’il donnoit avis de tout à Au- 
rélien j ikfe lafferent d’attendre.fadar 
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eifion , & ayant égorgé la garnifon 
Romaine qu’ils avoient dans leur ville 
avec Sandarion qui en étoit le Capi- 
taine, ils proclamèrent Empereur , 8C 
revêtirent de la pourpre un. parent de 
Zénobie , nommé Achillée par. Vo- 
pifcus , & Antiochus.par Zolime. 

Aurélien, toujours aéfcif , rebroufla 11 «vient , 
chemin à cette nouvelle ü étoit ar- ville ,v a r u e p ü* 
rivé à Antioche , lorfquon.le croyoit iage. 
encore en Europe. Les Palmyréniens 
furpris.pac.une diligence qui tenoit du 
prodige , ne firent aucune réfiftance * 

& ouvrirent leurs portes ài’Empereur. 

Mais par cette foumiffionforcée, ils ne 
purent éviter le châtiment rigoureux, 
dont. leur, rébellion paroiflbit digne à 
Aurélien, La ville rut livrée à la fu- 
reur du foldat , qui pilla*, faccagea * 
verfa le fang à flots* fans épargner ni 
les femmes., ni les vieillards ,.ni lej. 
enfans. U paroît.que. cette, exécution 
terrible dura plufieurs jours : au bout 
defquels Aurélien enfin fatisfait , or- 
donna, que l’on cefsât de févir contre 
les déplorables relies d’un peuple peu 
auparavant fi floriflànt. Il méprifa af? 
fez celui qui avoit ufurpé la pourpre 
Impériale , pour lui laifler la vie., 

Quant A ce qui regarde les édifices dç 
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la ville , * il ne leur fit point porter 
la peine du crime de leurs malheureux 
habitans. Il voulut même que Ton ré- 
tablîr dans toute fa magnificence & 
fa fplendeur le temple du Soleil , dont 
l’avidité du foldat avoit enlevé les or- 
nemens &c les richélTes. Palmyre ne 
fut donc point détruite ; mais elle 
fouffrit beaucoup , & elle ne fe releva 
de long temps d’un fi affreux défaftre. 
Elle relia dans un état de ruine 5c de 
défolation , jufqu’à ce que Jullinien 
la répara &c la fortifia de nouveau pour 
en faire une barrière contre les cour- 
fes des Sarrafins. 

Âurélien , après avoir puni Palmy- 
re , ettt encore à réduire l’Egypte qui 
s’étoit révoltée dans le même tems. 
L’auteur de cette rébellion fut Fir- 
mus , ancien ami & allié de Zénobie , 
§>C. qui voyant la puilfance de cette 
Reine détruite , avoit travaillé pour 
lui-même, & profité de l’éloignement 
du vainqueur , & de la légéreté des 
Alexandrins , toujours avides de nou- 
veauté, pour fe faire proclamer Au- 
gufte. Ses richelfes lui facilitèrent le 

* Vopifcus ér Zejîme di- Vopifcus lui-même txpri- 
fenteju'jiuréUenditrttifî» me pofîtivctnent que l a 
L’almyrc. Mai) la lettre ville fttbfîjla après le car g 
d'JtHrélit»,rapportéepar .nage di [es habitans. 
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fuccès de fon entreprife. Il pofledoit 
une grande partie des manufactures 
de papier * d’Egypte: il faifoit le com- 
merce de la mer des Indes : & il droit 
de cette double fource un très - grand 
revenu. Il avoit pour alliés les Blem- 
myes** & lesSarrafins , peuples guer- 
riers : & lui-même il étoit homme de 
tête & de réfoiution , & capable de 
conduire de grandes affaires. Auré- 
lien vint de Méfopotamie en Egypte 
pour le combattre. La guerre ne fut 
pas longue, ni le fuccès ‘douteux. 
Aurélien lui - même , dans un Edit 
adreffe au peuple Romain , s’en expri- 
me ainfx : ce Nous avons mis en fuite le 
» brigand Egyptien Firmus > nous l’a- 

* Il difoit , au rapport que Firmus prétendait rt~ 
A'tVopiftut , qu'avec fon cutillir affez de Papyrus, 
papier Ér fa colle , il pour- ér employer ajfcz de colle- 
roit- nourrir une armée: pour en faire fubjtfler une 

et one M. de Tillcrnent armée , à qui il donncrcib 
entend du produit qui- lui. ces aliment en nature, 
retient it de la vente de ces Maie ce feroit une theti- 
marchaiidifes. Cafaubcn ve nourriture que du fuc 
ifStttmaife, dans leurs de l’apvrus <b de lu toile o. 
Hôtes fur Vopifcns , jet. Cet embarras m’ont cru. 
géant incroyable une JJ piché de mettre dans le 
prodigieufe richcffc , tgtef texte le mot de Firmus , 
terpretenp autrement dont je n’ai pourtant pas. 

mot de Firmus. Comme voulu priver mes leffeurs* 
le fuc de la plante Papy- ** Peuple qui babi 
«us ptnvoit fervir de nonr- toit fur la frontitrt de. ‘ 
titure ateffi-d icn que U eo\ l’Egypte au midi., 
kde farine ,, ils penfc.nt 
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« vons afliégé , nous l’avons pris , nous 
«l’avons raie périr dans les tour- 
« mens ». 

Les dernieres paroles du fragment 
de cet Edit , que Vopifcus nous a con- 
fervé , font remarquables , & font conr 
noître que le peuple Romain avoit 
bien dégénéré de la gloire , & n’étoit 

{ dus qu’un amas de gens oififs & vo- 
uptueux. Après avoir annoncé que 
les provisions du bled d’Egypte , fup- 
primées parFirmus , alloient repren-r 
dre leurs cours , Aurélien ajoute : « Je 
« me (a) charge de faite enforte que 
«Rome ne foit troublé par aucune 
» inquiétude. Occupez-vous des jeux » 
« occupez - vous des courfes de char 
« riots dans le Cirque. Les befoins 
« publics font notre, affaire j la vôtre ». 
» ce font les plaifirs ». 

Firmus ne peut avoir régné que- 
quelques mois. Son élévation ambi- 
tieufe & fa chute font renfermées dans- 
l’efpace de l’année de J, C. 2.73, qui 
èft auflî celte de la prife de Zénobie , 
& de la dévaftatiq^de Pàlmyre. On 
raconte des chofes*rprenantes de la 


(a) Ego effiaiam ne fit 
atiqua follicitudo Ro- 
mana. Vacace ludis, va- 
MteCircenfibui.No* pu- 


blic* nrceffitates te- 
neant ; vo* occupent 
voluptateSi Vtf. Firnt- 
S» 
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force de corps de ce Tyran, & de la 
capacité de fou eftomac pour le boire 
& pour le manger. Ceux qui feroienc 
curieux de ces menus détails. Tes 
trouveront dans Vopifcus. 

On peut rapporter , foit à la guerre 
d* Aürélien contre Firmus , foit à celle 
que Probus avoit faite auparavant en 
Egypte , la deftrudion du Bruchium, X xi? m ' 
grand quartier d’Alexandrie , qui fé- 
lon Ammien Marcellin , fut ruiné 
fous Aürélien , & depuis ce tems 
demeura défert. 

Aürélien vainqueur de Palmyre & 11 revient 

de l’Egypte , retourna en Occident , Xuniuè» 

pour achever, en fe rendant maître des Gaule* à 

Gaules , la réunion de toutes les par- 

tâes qui s’étoient détachées deT’Empi- tant remis 

re. Il réuflit fans peine dans cette ex- Iu, . _ Itl r nie 
; j • • / • » / •• A entre les 

pedition , étant aide par celui meme mains, 
contre lequel il faifoit la guerre. V, P; d"".' 

l etricus regnoit depuis fix ans fur tv. Tyr. i4 , 
la Gaule , l’Efpagne , & la grande Bre- * **• 
tagne ^ ou plutôt il portoit le titre Jt'T.via* 
d’Empereur dans ces provinces , fans 2e f' z,n • 
en avoir l’autorité. En butte à des 
ieditions continuelles de la part de 
troupes mutines par elles-mêmes , & 
encore aiguillonnées par un certain 
T*ultinus, qui ne nous eft pas connu 
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d’ailleurs , il croit fi las des agitations 
violenres où il pafioit fa vie , 8c des 
périls auxquels il fe voyoit fans cefle 
expofé , qu’il foupiroit après le repos 
de la condition privée : 6c il ne pou- 
voit fe le procurer. Son nom étoir né- 
ceflaire aux rébelles qui affeâxfient de 
s’en couvrir : & tyratmifé par ceux 
qui fe difoient fes fujets , il implora 
le fecoursd’ Aurélien, employant dans, 
fa lettre un demi- vers de Virgile, Eri- 
pe me his , inviolé , malis ; « Prince 
» invincible , délivrez-moi des maux 
y> que je fouffre ». Aurélien ne fe'fit 
. pas prefler de venir en Gaule rien 
n’étoitplus flatteur pour lui. Tétricus 
feignit de vouloir le combattre , &c 
les armées fe rencontrèrent près de 
Châlons-fur-Marne:mais aucommen- 
cement de la bataille , Tétricus avec 
fon fils pafla du côté d’ Aurélien, 8c fe 
remit en fon pouvoir. Les rebelles , 
quoiqu’abandonnés de leur chef, pouf 
ferent l’opiniâtreté jùfqu’au bout. Ils 
fe battirent,mais avec un furieux défa- 
vantage. Bientôt , faute de comman- 
dement certain , le défordre fe mit 
parmi eux, & Aurélien les ayant écra- 
fés ou difperfés, demeura pleinement 
vainqueur. Le fort de cette bataille 
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décida de la guerre. Tous les pays qui 
obéifloient à Tétricus fe fournirent à 
Aurélien : & après une efpece de 
fchifme de treize ans , depuis l’ufurpa- 
tion de Poftume, les Gaules , l’Efpa- 
gne , ôc la grande Bretagne , retournè- 
rent fous les loix de Rome & des 
Empereurs qui y étoient reconnus. 

Les Gaules recouvrées par Auré- 
lien , furent auflî protégées par lui 
contre les Germains ou Francs > qu’il 
rechaffa au delà du Rhin. Ceux de 
Lyon éprouvèrent un rude traitement 
de fa part , fans que nous puiffions al- 
léguer le motif qui l’avoit irrité con- 
rr’eux d’une façon particulière. 

Aurélien avoit bien rempli le tems 
de fon régné , & il eft difficile de citer 
5aucun Prince qui en un aulli court 
efpace, ait fait d’auffi grandes chofes. 
L’année de fon avènement au trône , 
de J. C- z 7 o. & la fuivante , il ht la 
guerre aux Barbares du Nord,& chafla 
d’Italie les Allemands & leurs alliés. 
En 1 ji. il paflaen Orient, rempor- 
te trois victoires fur Zénobie , & l’af- 
liege dans Palmyre. L’année 173. eft 
fi pleine , que l’on a peine à conce- 
voir qu’elle ait pu fumre aux exploits 
qu’Aurélien y accumula les uns fur les 


A*r<l. via. 


Vtf. Fine. 


Grandeur 
& rapidité 
des exploits 
d’Aurélien. 
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autres. Zénobie arretée dans fa fuite-* 
Sc ramenée prifonniere , Palmyre 
prife , les Carpiens battus en Thrace > 
une fécondé -révolte de Palmyre pu- 
nie rigoureufetnent , l’Egypte recon- 
quife fur Firmus , les Gaules réunies 
â l’Empire par la * bataille de Châ- 
lons, & par la foumilfion de Tétricus^ 
voilà ce que fit Aurélien dans l’efpace 
d’un an. Tant de fuccès l'éblouirent-* 
& produisirent en lui l’orgueil , qui 
eft la fuite ordinaire d’une éclatante 
profpérité. 

Set fuccès Au commencement de fon reghe il 

‘’uj firent ou- avo j t ^é fort modefte dans tout fon 

blier la mo- , . _ . r r 

dcftîe & la exteneur , & on voyoït qu il le iou- 
fimpiicité , venoit de l’obfcurité de fon origine , 
! & de la médiocrité de fa première for 1 - 
tune. H ne faifoit point confifter fa" 
grandeur dans la magnificence de fes 
équipages j & devenu Empereur, il 
habilloit fes efclaves comme avant fon 
élévation. Il vouloit que la femme & 
fa fille gouvernaient fon ménage , & 

S réfidalfent à l’économie , comme 
ans une maifon privée. Il ne porroit 
point d’habillement de foie j & l’Im- 


qu’-il avoit 
d’abord ai 
mées. 

Vop . Aur, 

'4T- 4<- 4ï 
fo. 


• QntlijHcs-tins placent 
la bataille de C -iltru 
ftnt l'an 174. Netis fui- 


vent P autericê Je M, 
Tillement. 


J * 


peratrice 



I 

I 
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pératrice ayant defiré d’ed avoir une 
robe , il la lui refufa. » Les (û) Dieux 
» me gardent, dit- il, d'employer une 
» marchandife qui s’achete au poids de 
»> l’or ». Car tel étoit alors le prix de 
la foie. Sur fa table peu de ragoûts , 
point d’apprêts de luxe : le rot feul , 
comme aux tems Héroïques , la cou- 
vrait communément. Cet efprit de 
fimpiicité qu’il obfervoit pat rapport 
à lui-même & à fa famille , il le por- 
toit dans fa conduite d l’égard des au- 
tres , & dans les réglemens qu’il fai- 
foit pour le public. Il donnoit à fes 
amis, mais avec mefure. Ilprétendoit 
les mettre à l’abri de la pauvreté, mais 
non les combler derichefies qui atti- 
raient l’envie. Il interdit aux nommes 
les ornemens recherchés , quil per- 
mettoit à la foibleffe des femmes pour 
la parure.Commeles eunuques étoient 
fort d la mode dans les grandes mai- 
fons , & par cette raifon devenoient 
fort chers , il fixa le nombre que cha- 
cun pourrait en avoir félon fa dignité. 

Il eut deflein de défendre que l’on 
employât l’or en galons & en dorures » 
qui font périr un métal fi précieux à 
la fociété. 

. » , < .> • \ 

(*) AMit ut auro fila penfentut. V«p. 45. 

Tome XL E 
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Ses brillans exploits changèrent en. 
lui cette façon unie de penler. Lorf- 
ts. **. jo. qu’il fe vit vainqueur de Zénobie, ÔC 
45 * de tous les peuples qui étoient venus . 

au feconrs de cette Princefle, Perfes,. 
Arméniens , Sarrafins , il fut enflé de 
fâ gloire , & il montra, dit fon Hif-. 
torien > plus d’orgueil & d’arrogançe. 
Il imita le luxe & le fafte des Orien-. 
via. Elit taux qu’il avoit vaincus. Il prit goût 
pour la magnificence des vètemens , 
&c il porta des habits d’ctofle d’or en- 
v*i. richis de pierreries. Il reçut ; comme, 
un grand préfeut une pourpre Indien- 
ne qui lui fut envoyée par le Roi de 
Perfe,, & qui eflaçoit par fon éclat 
toutes celles qui fe fabriquoient en 
via. Epit Occident. Il eft à croire que ce fut 
alors qu’il prit le diadème , inconnu 
TüUm.Aur. jufques-li aux Empereurs Romains , 
*«. 14. £ ce n » e ^. q ue Caligula & Hélioga- 

bale avoient eu la penfée de s’en dé- 
corer. Mais on en avoip, détourné le 
premier , en lui faifant comprendre 
qu’il étoit bien au-deflus des Rois \ ôç 
le fécond n’avoit ofé s’en fervir que 
dans fon Palais : au lieu qu’Aurélien , 
paroiiïoit avec le diadème en public, 
8 c fe faifoit ainfi graver fur les mé- 
dailles. Je ne puis me perfuader qu’il 
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ait ufage de la tiare, quoique Vo- »*• 
us fêmble le dire. Mais ilefttrès- Rtm’/lyfi 
:>able que ce fut ce même Prince 
introduifit dans les armées Ro- 
ues la coutume d’employer pour' 
peaux des figures de dragons. Cet-* 
orme d’enfeignes étoit ufitée chezi 
Perfes : & elle put plaire à Auré- 1 
a non- feulement comme ayant un 
>e<5fc plus terrible , mais comme plus 
mpeufe , que celles de la milice 
>màine. Il en eft fouvent fait men- 
>n dans les tems poftérieurs. 

Aurélien s’étant relâché par rap-- 
itt à lui- même de fa févérité pre-- 
liere , favorifa pareillement les ac-- 
toiffemens du luxe parmi fes fujers. 

I permit & aux Sénateurs & aux fem- 
mes , 5c aux foldats mêmes , d’em- 
>loyer fur leurs perfonnes & dans 
eurs équipages des ornemens qui leur 
(voient été auparavant interdits. Les 
létails ne font pas de mon fujet. 

La hauteur étoit naturelle à ce Prin- 
ce: 5c il n’efl: pas étonnant que fes* 
vidtoires Payent augmentée en lui. 

Après que , revenant en Europe , il 
eut difïïpé quelques pelotons de Car- 
men s dans la Tnrace , le Sénat lui dé- 
cerna le furnom de Carpicus. Auré- 

Eij 
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lien rejetca avec dédain un titre em- 
prunté d’une nation peu fameufe,pen- 
4ant qu’il portoir ceux de Gothique , 
de Sarmatique , de Parrhique , * de 
très- grand P almy rénique , d’Armé- 
Iiiaque , & d’Adiabéniqug. Il en fit 
même , en écrivant au Sénat , une plai- 
fanterie défobligeante pour cetteCom- 
pagniç, qui avoit prétendu l’hono- 
TilftPh rer. Ajoutons qu’il vouloir erre appel- 
lé., comme il par oit patfes médailles. 
Notre Seigneur & notre Dieu : ufur- 
pation facrilege , dont Domitien feul 
entre tous Tes prédécefleurs lui avoit 
donné l’exemple.G’eft-là fans doute le 
comble de l’arrogance jointe à l’im- 
piété, Mais les Payens étoient accou- 
tumés à traiter leurs Dieux fi familiè- 
rement, qu’i^. y a peut-être encore 
plus lieu de s’étonner qu’Aurélien ait 
foulé aux pieds toutes les bienféances 
î 1, *4 humaines, en menant en triomphe T é- 
A Îui, tf ri8. tricus , Romain , Sénateur , Confulai- 
re , qui à tous ces titres devoit être 
exempt d’une pareille ignominie, & 


* Il ftmblt qn’ A nrc- 
lien aurait dit être appel- 
lé Pcrfiqut , pnifque Ut 
Parties itoient depuis 
Itnp-tems dépouillés dl 
l'Empire , qui avait pqjjï 
aux Per fit. Mais nous 


aurons lieu d' oh fer ver 
qfte les Romains nét oient 
pas encore bien accoutu- 
més àdiflinguer ces deux 
Nations , & qu'ils lu 
nommaient Funf pour, 
l'autre , ■ - 
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qui d’ailleurs n’avoit point été réduit 
par la force des armes , mais s’étok 
fournis volontairement à lui comme a 
un ami & à un libérateur. 

Le triomphe étoit bien légitime- 
ment dû à Aurélien •. & toute la ma- 
gnificence qu’il y étala , n’auroit r-ien 
de repréhenfible , s’il n’y eût joint l’in- 
juftice & la dureté infolente que je 
viens d’obferver à l’égard de Técri- 
cus. Voici la defcription que Vopif- 
eus nous donne de ce triomphe. 

On y voyoit trois chars Royaux , 
dont le premier étoit celui d’Odénat, 
tout brillant d’or , d’argent , & de 
pierreries. Un autre de pareille rkhef- 
fe , avoir éré donné par le Roi de Per- 
fe à Aurélien. Le troifieme étoit ce- 
lui que Zénobie dans le tems de fes 
plus grandes pEofpérités s’étoit fak 
faire pour s’en fervir au jour de fon 
entrée dans Rome. Elle ne prévoyoit 
pas qu’elle fuivroit prifonniere ce char 
où elle prétendoit monter triomphat»- 
te. Vopifcus fait encore mention d’un 

Q uatrième char moins magnifique fans 
oute que les précédens, mais non 
moins fingulier. C’étoit le char du 
Roi des Goths,, tire par quatre cerfs* 

Eiij 


Triumpfce 

d’Autélkm 
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>Aurélien , qui l’avoit conquis dans un 
combat , voulut , félonies Auteurs ci- 
dres par cet Hiftorien, le monter dans 
fon triomphe ; 8c arrivé au Capitole, 
il y immola les quatre cerfs , confor- 
mément au vœu qu’il en avoit fait. 
Selon Zonare , le char d’Aurélien 
étoit attelé de quatre éléphans. 

Un grand nombre d’animaux ame- 
nés de pays éloignés faifoient partie 
du fpeétacle 8c de la pompe , élé- 
phans , lions , léopards , tigres , élans, 
chameaux , à la fuite defquels mar- 
choient huit cens couples de gladia- 
teurs, deftinés apparemment a com- 
battre dans les jeux qui dévoient fe 
donner les jours fuivans. Pour ce qui 
-eft des animaux , l’Hiftorien remarque 
-qu’Aurélien après le triomphe les di£ 
-tribua à plufieurs particuliers , afin de 
ne pas charger le fifc des frais de leur 
nourriture. 

Une longue file d’étrangers de tour- 
tes les nations du monde précédoieirt 
de char du triomphateur. Mais ces 
■étrangers compofoient , autant que 
d’on peut deviner le fens d’un Auteur 
-qui s’explique fort mal , deux ordres 
diffcrens , l’un d’Ambafiàdeurs , l’au- 
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tfe de captifs. Les Ambafladeurs , 

Blemmyes , Auxumites , * habitans > 
de l’Àrabie Hedreufe j Indiens, Bac- 
triens, Sarrafi'ris , Pérfes, faifoienc 
porter devant eux les préfens que leurs 
maîtres 'offraient à l’Empereur. Les 
prifonniers, Goths, Alains , Roxolans, 

Sàrmates, Francs* Suéves, Vanda- 
les, Germains, marchoient triftemenr, 
les mains liées dërriere le dos. Dans 
cette derniere troupe étoient encore 

3 ùelques Palmyréniens des prerniers 
ela ville , à qui Àurélien avoit fait 
grâce de la vie5 & un nombre d’Egÿp- 
tiens rebelles. On y comptoit aufli dix 
femmes , qui avoierit été prifes com- 
battant en habit d’homme parmi les 
Goths on lesLaifoit palier pour des 
Amazones. Afin que Ton put recon- 
noîrre & diftïnguér tant de nations dif- 
férentes , des tableaux pdrtés en. pom- 
pe préfentoienc écrits en gros carac- 
tères les noms de tous les.peuples vain- 
cus. \ * * .. . 

La inarche des prifonniers étoitfer- xénobi^y* 
mée par Tétricus Sc Zénobi'e , tous paroiflem 
deux fuperbefrient ‘ornés. Tétricus cap * 
ivoit la cafaque Impériale de pour- v*p. 
ire , une tunique couleur d’or , &c un T ^ r rth % ' 

* MtfrtxHTrM état tint villt ctnjîiir»llt d'&thitpit, î». 

Eiv 
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na. haut de chauffe à la Gauloife. Il était 
E * ,r ' p • accompagné de foa fils , à qui il avait 
communiqué dans la Gaule le titre 
d’Empereur. Zénobie étoit fi chargée 
de pierreries , de diamans , & d’orne- 
mens de toute efpece , qu’elle avoit 
peine à en fupporter le poids ; & elle 
Fut obligée fouvent de s’arrêter. Les 
chaînes d’or qu’on lui avoit mifes aux 
pieds , aux mains , 8c au cou , étoient 
loutenues par quelques-uns de Tes gar- 
des. Ses enfans de l’un & de Tautre 
fexe marchoienr à coté d’elle.- 

On portoit enfuite les couronnes- 
d’or , que les villes & les peuples , 
■füivant l’ufage , avoient envoyées au 
Triomphateur. 

Enfin paroiffbi t Aurélien lui- même, . 
monté fur fou char , & fuivi de trou- 
pes leftes 8c brillantes ,. & de toutes, 
les compagnies de la ville de Rome 
avec leurs bannières & les oraemens 
de leur dignité. Le Sénat y tenoit le 
premier rang, plus rempli d’admira- 
tion pour les viûoires , que d’attacHe- 
ment pour le vainqueur. Les Séna- 
teurs favoient qu’en général Aurélie» 
ne leur était ç»as favorable j & l’humi- 
liation de Te tri eus , qui étoit dè l’eut 
corps, leur paroiffbit rejaillir futTOt- 
•î dre entieti. ‘ ' 
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Une pompe fi nombreufe ne pou- 
voit manquer d’êcre très-lente» Il étoit 
la neuvième heure du- jour ( trois 
heures après midi ) lorfqu’elle arriva 
au Capitole : & on ne fut de retour au 
Palais cju’aflez^ avant dans la nuit» 

Aurelien ayant fatisfait fa vanité en- Du 

■ . „ r-, < furent irai— 

menant en triomphe 1 etricus & Ze- tés humaine, 
nobie, du refte en-ufa humainement & m «; nt par 1© 
généreufement à leur égard. U donna vainq “* lliv 
à Zénobiê une retraite douce & conv 
mode dans le territoire de T'ibur, non 1 
loin de la maifon de plaifance d’A- 
drien, & elle y paffa le refte de fes ; 
jours vivant en Dame Romaine. Quel- çèerg. Sjnti 
ques-uns même rapportent qu’il la re- ** Zen ' 
maria à un Sénateur :• & c’eft appa- 
remment de ce mariage que fortit la 1 
poftérité Romaine de Zénobie , qui 1 
iubfiftoit encore honorablement au- 
teurs où Hutrope éc ri voit. On peut 
cependant croire avec non moins de- 
probabilité , que cette poftérité luit 
vint par fès filles , qu’Aurélien ma-- 
ria, félon Zonare , à d’illuftres per-- 
fonnag.es de Rome. 

Pour terminer ce qui regarde cette ' 

n • cr • 1 • • Ji v xr art - î* 

Princefle , j ajouterai ici; d apres Me 

deTillemont , que S. Athànafe la crm 

Juive, . de religion-fans doute; dé que> 
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félon Tfeéodoret, ce fut pour lui com- 
plaire que Paul de Samofates , qu’elle- 
procégeoir > embraftà fur la perfonne 
de J. C. des fentimens qui reflem- 
bloienr fort à ceux des Juifs , le re- 
gardant comme un pur homme qui 
n’avoit rien par fa nature au-defliis de& 
autres , & qui n’en étoit diftingué que 
par une participation plus abondante 
des grâces divines. 

J’ai déjà dit qu’Hérenmen & Ti- 
inolaüs fils aînés de Zénobie figurent 
peu dans l’Hiftoire , 8c fetnblenr être 
morts fort jeunes. Il n’en eft pas tout- 
à-fait de même de Vaballath, dont orr 
vtf. Aurel. trouve des médailles ou fon nom eût 
Tnum. a ht, joint a celui d’Aurélien-Augufte : ce 
art. ix. donne un jufte fondement de pen- 

ser , qu’après qu’il eut été mené en- 
triomphe , Aurélien lui accorda un 

{ >etit Etat , dont ce Prince' jouit (bus. 
a protection de l’Empereur. 

Top. i9 . Pour ce qui eft de Tétricus , non- 
T £ rik ' Tr ' feulement Aurélienlui rendit lad igni- 
* 4 . & *f. té fénacoriale , mais il le fit * Vifiteut 
b"? & Réformateur de la Lucanie., & 


• * C’tft *tnfi <j*e jttra- 
fais le tint de Correc- 
lor , Magiflrat introduit 
fout Us Empereurs pour 
h gouvernement fur-tout 


dt certaines parties de 
l'Italie, avec un rang in- 
férieur aux Proconfnls 
ér fupérieur à ceux ejmt 
l’on nommait Prxfides.. 
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même d’une grande partie de l’Italie ; 

& en lui .conférant cette change , il 
lai dit afTez agréablement qu’il étoic 

f ias beau de gouverner un canton de 
Italie, que de régner en Gaule. Il le 
traitoit d’ailleurs avec toutes fortes de 
diftinétions , l’appellant fon Collègue, 

& quelquefois même lui donnant le 
nom d’Empereur. Tétricus le fils jouit 
aulîi des honneurs qu’il pouvoir légi- 
timement fe promettre. 11 habitait 
avec fon pere une très-belle maifoa 
dans Rome , de ils y firent peindre leur 
aventure en Mofaïque. Aurélien était 
repréfenté leur donnant la robe Pré- 
texte, qui étoit alors l’habillement dès 
Sénateurs j & recevant d’eux le feep- 
rre , la couronne , & les autres orné- 
mens de la dignité Impériale. Gn dit 
que lorfque l’ouvrage fur achevé , ils 
invitèrent Aurélien à venir manger 
chez eux , & à voir cette peinture. Ils 
furent alfez fages l’un & l’autre pour 
oublier entièrement le haut degré de 
fortune d’où ils étaient tombés : & le 
fruit de leur conduite modefte , fut 
qu’ils vécurent tranquillement , fans 
aucun péril , & joui liant même d’une 

f rande confidéçation auprès d’Aurér s 'f' An ^' 
.eut Ôc de fes fucceifeurs. Scaliger 

Ev> 



ioR’ Histoire des Empereurs, 
fonde fur quelques-unes de leursr mé- 
dailles qui portent le mot Consf- 
6RAT10 , avance qu’on leur décerna 
les honneurs divins après leur mort. 
Mais c’eft un fait bien peu probable , 
que l’apothéofeaccordée àdes hom mes 
morts dans la condition privée, ôc qui 
ne tenoient point àla famille régnante:. 
& je crois la chofe fans exemple , 
au moins de la part du Sénat Romain. 
Iln’eftpas impoffibleque quelque peu- 
ple de la Gaule , où les Terriens 
avoient régné , ait voulu témoigner 
ainfi fa reeonnoiffimee &.fon relpect 
pour lèur mémoire. 

h* Les jours qui fuivirent lè triomphe 
d’Aurélien furent une continuât! on - 
de réjouillances publiques \ courfes 
dans lè Cirque, pièces de Théâtre , 
combats de-Gladiateurs** cha{Tes-,irnr- 
ify, jo, tâtions- de batailles navales; Ce n’-eft* 
pas-que ce Prince aimât les fpeétales.- 
11 n’y afliftôit que rarement: Seule- 
ment les Pantomimes le divemflbienr,., 
&c il s’amufoit beaucoup- à voir un- 
gourmand de profeflîon faire dès excès- 
incroyables de gloutonnerie, manger: 
en un fèul repas un.-fanglier entier, un- 
agneau-,, un cochon de lait , ScBoirer 
avec: un; entonnoir dans là. bouche; un* 


...J 
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lartaut de vin. Les plaifirs d’Auré»- 

n j comme Ton. voit , étoient peu 

licats, & fentoienr fott le foldat. 

ais il s accommodoit au goût du 

Liple dans les di.vertiflemens qu’il 

procuroit: & vers ces tems-ci mê- 

■s il établit à perpétuité des jeux & E»f. Chrtni- 

i combats mlemnels en. l'honneur 

Soleil; 


Les fetes de Ion triompbe furent Large/!**, 
ompagnées de largefles , & en par- 
dier de diftribution de pain fubf- Pain* diftrf- 
iés au bled que Ton donnoit aupar a , a heu 
int en nature. Voici de quelle ma- y, f . 
re ie fit ce. changement. Auréli en., 47* 4 8 - 
avoit apparemment en.vûe dè l’in- 
luire, afin de fe rendre agréable au 
pie, à qui il épagneroir la façon: 
pain y promit , en partant pour la; 
rre d’Orient , que s’il revenoit 
îqueur il difiribueroit aux citoyens 
couronnes de deux, livres pefanc.- 
?euple , toujours avide, -s’imagina: 
l recevroit dès- couronnes d’or... 
s toutes les finances de l’Etaf n’aur 


nt pas pu fuffire à une fi.énorme* 
îffe. Aurélien à fôn retour. expli r 
fa penfée , & ilannonça qu’il. fa- 
difîriBuer aux citoyens par chaT- 
jour- des pains en forme de cour 
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tonnes du poids de deux livres , qui 
feroient de fine fleur de farine, il pa- 
role que le poids de ces pains répon- 
doit à la quantité de bled de diftrr- 
butions précédemment établies. Au- 
rélien ne tarda pas à y ajouter une on* 
ce , moyennant un nouvel impôt doric 
il chargea l’Egypte en verres , lins 
papiers , étoupes , autres marchafi- 
diles du pays. H fe loue beaucoup de 
cette augmentation dans une lettrfc 
que nous avons de lui. H la regardoît 
comme une gloire magnifique poûr 
fon régné , & il avoir extrêmement à, 
cœur qu’elle fût fidèlement mainte- 
nue. » Car , ( a ) difoit-il , rien n’eft 
plus aimable que le peuple Romain, 
» lorfqu’il eft bien nourri >». 

Aurélien établit encore une difliri- 
Tmtion de chair de porc , & il eut mê- 
me la percfée de donner du vin. Son- 
plan étoit formé d’acheter des pro- 
priétaires , qui voudroient bien ven- 
dre , é quelques cantons incultes de l’E- 
trurie , de les planter en vignes , qui 
feroient façonnées par des prifonnier'S' 
de guerre des nations Barbares qu’if 
avoir vaincues & de confacrer le prb* 

. ^ (<) N'.equeenimpopu- 1 quant pot eft efle lxtiuJ* 
îô Romand ûuuro çuid- | Vtg. 47. 
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duit de ces vignes à erre diftribué aux 
citoyens. Il n’exécuta point ce deffein* 
foir prévenu par la mort , foit qu’il 
en ait été détourné par fon Préfet du 
Prétoire , qui lui repréfenta que fi on 
donnoit du vin au peuple , il ne reftoic 
plus qu’à lui fournir encore de 1a vo- 
laille. 

Cette obfervation eft très-judîcieu- 
fe : & il n’eft, je crois , perfonne qui 
ne fente que cès abondantes largelles. 
introduites par la politique des Em- 
pereurs Romains pour fe concilier l’a- 
mour du peuple , étoient tout- à-fait 
propres à entretenir la fainéantife , 8c 
a éteindre l’induftrie. Il faut fans dou- 
te que le peuple vive : mais il lui eft 
avantageux à lui-même & à l’Etat , 
qu’il vive en travaillant. Cependant 
abus de ces diftribucions alla toujours 
roiflànr : 8c fous les Empereurs qui 
uivirentyle poids du pain qui fe don- 
oit à chaque citoyen par jour fût 
orté à trois livres , ou trenre-fix on- 
•s : car les douze onces Faifoient là 
rre Romaine. 

Outre les largefiés réglées , Auré- 
n en fît d’extraordinaires par trois 
s. Il cîonna même des vêtemens , 
i tuniques blanches avec des maa- 


Salmsf. aJf 
Vif, Aur.ft* 


Vif. 48 . if 
iii Cafaut, 
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ehes , ce qui paflbit dans les anciens' 
tems pour un ufage de mollede , des 
tuniques de lin d’Afrique & d’Egyp- 
te , & jufqu’à des mouchoirs , dont les 
citoyens le fervilTent dans les jeux du 
- Cirque pour exprimer en les agitant 
l’intérêt qu’ils prenoient à tel ou tel 
coureur , au lieu qu’auparavant c’étok 
enfecouant leurs toges qu’ils mani- 
feftoient en ces occafions leurs fen dé- 
mens. 

ïtemifes de* Le peuple de Rome n’éprouva pas 
«r envers' féul la libéralité d’ Aurélie». CePrin- 
l’Etat. Am- ce accorda une remife générale de 
Je juftice. tour ce qui etoit du d ancienne date 
r»t- i 9- à l’Etat , & pour mettre les débiteurs 
A»r,Vi8. £ p a jj r j toute pourfuite , il brûla 
publiquement dans la place de Tra- 
jan les titres de créance. Il voulut que 
fous fon gouvernement chacun jouît 
en pleine tranquillité de fes biens 8c 
de fes droits. 11 arrêta tout d-’un coup , 
en publiant une amniftie, toutes les 
recherches que l’on auroit pu faire de 
ceux qui avoient porté les armes con-. 
tre lui. Il réprima avec une vigueur 
extrême les- délateurs , qui fous pré- 
texte dé zele pour les intérêts du Fifc* 
vexoient les particuliers. Il employa, 
les fupplices les plus cruels contre le$ 
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:u(Iîonnaires & contre ceux qui fe 
loient coupables de péculat. C’é- 
un Prince jufte : il eft fâcheux 
l outrât la févérité. 

s’y portoit , non à regret & par iia^téaec*- 

j r / rr- / • b • | • fé de cruau- 

>n de necelhtc , mais par inclina- 
5c par goût. C’eft ce qui paroît îj* 
e qu’il faifoit châtier devant lui 
fclaves , au lieu de fe décharger 
pareil fpin fur quelque officier 
1 maifon ; & en ce qu’il excédoir 
ent la proportion entre la faute 
peine , comme lorfqu’il punit de 
c l’adultere commis par une fem- 
îfclave avec un homme de la me- 
condition. Dans cet état les loix 
sconnoifToient pas même dé ma- 
Cétoit un abus , mais qui étant 
rifé rendoit l’infidélité moins pu- 
ble. 

i févérité , que l’on pourrait ap- 
:r cruauté , ne s’exerçoit pas tou- 
; fur des perfonnes viles. Les Sé- 
urs en étoienr fouvent l’objet j & 
amêmeaccufé Àurélien d’avoir ^ 
gé quelquefois des innocens d’im- 
tions injuftes de confpiration & 

•volte , pour fe procurer un pre- 
: de leur ôter la vie. Ce qui a pu 
îer lieu à ces difcouss ». c’eft peut- 
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h *». a ai. £ tre ce q ue l’Hiftoiien Jean d’Antio- 
**’ * " che rapporte, que plulieurs Sénateurs 
furent mis à mort , comme coupables 
d’intelligence * entretenues avec Zé- 
nobie. La fédition excitée dans Rome 
Vcf. 38. par les Monnoyeurs, peut encore avoir 
Via^ur ut f° urn i matière aux rigueurs d’Auré- 
lien contre des tètes illuftres. Car elle 
devint une guerre , & il éft difficile 
quelle ait acquis d’auffi grandes for- 
ces que celles qui lui font attribuées 
dans l’Hiftoirfe,. fi elle hetoit foute- 
nue par des perfonnes puiflantes. 

Les Monnoyeurs , ayant altéré les 
monnoyes , & craignant fans doute la 
peine de leur crime , fe révoltèrent , 
ayant à leur tête Féliciffiftie, qui d’éf- 
clave de l’Empereur étoit devenu gar- 
de du Tréfor Impérial. On peut ju- 
ger combien cette faétion fe rendit 
"formidable, puifqu’il fallut une armée 
pour la détruire. Il fe livra au dedâhs 
des murs de Rome aile bataille fan- 
glante, dans laquelle les féditieux fo- 
rent Vaihcus , mais aprèsavoirtué'fept 
mille hommes des troupes de l’Empe- 
reur. Aürélien punit cette rébellion 
aVec une extrême févérité , & peut- 

• Si et fait i(l vrai ,1 Is fuhlicutitu Jt l'antnif- 
il itit tire inférieur à VfitdtHfniuj nvtntj trié. 
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erre enveloppa-t-il dans fa vengeance 
plufieurs Nobles , que leurs amis ont 
fait patfer pour innocens. On lui im- 
pute même d’avoir fait mourir le fils 
de fa fceur , fans caufe légitime : mais 
on ne s’explique pas davantage. Tous 
ces faits ne nous font connus qu’à de- 
mi , & par conséquent , ils ne nous 
mettent point à portée ni de juftifier 
Aurclien dans les détails, ni de le con- 


Vtf. 


& 
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damner abfolument. 11 faut cependant 
avouer qu’il a été regardé , & de fon 
vivant & après fa mort , comme un 
Brince cruel & fanguinaire j qu’en ef- 
fet il abattit bien des têtes ; & qu’en 
conféquence il fut redouté & haï du 
Sénat , dont le peuple i’appelloit le Pé- ry. } 7 ; 
dagogue. 

Ce qui doit après tout nous rendre Trai,s d ’ ur * 
plus réfervés à faire le procès à la mé- 
moire d’ Aurélien, c’eft qu’il s’éft mon- 
tré recommandable non feulement par 
fes exploits dans la guerre , mais par 
plufieurs traits d’un bon gouverne- 
ment dans l’ordre civil.Nous en avons 


déjà rapporté des preuves : mais la 
matière n’eft pas épuifée. Après qu’il 
eut étouffé la fédition de Monnoy eurs, Z, A 
il retira toutes les monnoyes altérées > 

& il en répandit de bonnes dans le Pu- 
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v, t- îî* 4?‘ blic. Il fit aufil plufieurs réglemens fa- 
lutaires à l’Etat j & quoique la plupart 
nous foient reftés inconnus , néan- 
moins outre ceux que j’ai déjà cités , 
nous favom encore qu’ildéfendit d’ en- 
tretenir des concubines de condition 
libre : ce qui fait connoître fon atten- 
tion fur la décence des mœurs. 11 ref- 
peéloit l’ordre publio, jufq.u’àfoumet- 
tre au jugement des tribunaux ordi- 
naires fes jpropEes efclaves s’ils fe trou- 
yoient prévenus de quelques délits. Il 
*7* eut grand foin de l’approvifionnemenc 
de Rome : & pour le rendre plus facile 
& plus alluré, il établit des compagnies 
de mariniers fur leNal & furleTibre.Sà 
capitale lui fut redevable de plufîeucs 
ouvrages utiles auxxitoyens. J’ai parle 
des murs de Rome qu’il rebâtit & for- 
tifia. IL revêtit de quais les bords du 
Tibre : il en creufa le lit dans les en- 
droits où le défaut de profondeur em- 
barrafloit la navigation. Et tout cela 
s’exécuta dans un régné fort court , 
& troublé par des guerres- prefque 
continuelles. Il avoit des projets , 
qu’une mort rrerp prompte l’empêcha 
4 j„ de finir. On cite en particulier des 
Thermes ouBains publics dans le quar- 
tier de Rome au delà du Tibre x ôc une; 
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place dans Oftie , qu’il commença , 
nuis qu’il n’eut pas le tems d’achever. 

U aimoit la magnificence , & il 35.4*. 
conftruifit dans Rome en l’honneur du 
Soleil fa divinité favorite un temple 
fuperbe , dans lequel il confacra juf- 
qu’à quinze mille livres pefant d’or. Il 
enrichit de fes offrandes tous les tem- 
ples de la ville : & le Capitole fur-tout 
étoit rempli des dons qu’il tira des 
Barbares vaincus par fes armes. Vo- 
pifcus fait aufli mention de revenus & 
d’émolumens conftitués par Aurélien 
aux Pontifes : & c’eft un fait qui n’a 
rien que de très- probable. Mais je ne 
puis croire , fur la feule autorité de cet 
Ecrivain , qu’un Prince aufli grave & v, f- 4».' 
auflî févere ait eu deflein de rétablir le 


Sénat de femmes inftirué par Hélio- 
gabale. Une pareille idée ne quadre 
point avec le caractère d’Aurélien. 

Les foins pacifiques que je viens n rient» 
d’expofer 11e ^occupèrent que pen- Gaule. Or- 
dant un efpace de tems allez court j 0 n"*’ ** 
après fon triomphe. Il ne tarda pas , 
fuivant l’a&ivite de fon caraétere , à v»t‘ iî« 
fe mettre en mouvement , & il vint 


en Gaule , où fa préfence arrêta bien- 
tôt quelques commencemens de re- Ztnar. Sjna 
bellion , qui menaçoient de troubler la 
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7 film. Province. On croit que c’eft dans ce. 
voyage qu’il rebâtit 6c amplifia l’an- 
cienne ville de Genabum fur la Loire, 
à laquelle il donna fon nom , qu’elle, 
conferve encore aujourd’hui , quoi- 
qu’un peu défiguré. Il l’ajjpella Jlurc- 
lianum , d’où s’eft forme par corrup- 
tion le nom d'Orléans. Depuis cette 
époque la ville eft devenue beaucoup 
plus importante qu’elle n’écoit dans les 
anciens tems , où elle ne tenoit que le 
Cî.'f «r. Geog. fécond rang entre les places des Car- 
^LtKguernt , nutes > c’eft- à-dire des peuples du pays 
Difhrîpticn Chartrain. On rapporte au même Em- 
it u Franct. p ereuir & aux mêmes circonftances la . 
fondation de Dijon , qui dans fon ori- 
gine n’étoit qu’un Château & non une 
Cité. 

ti chaire les Aurélien pafta des Gaules dans la - 
f a a vindéiî-* Vindélicie , qui étoit infeftée par les 
c ie. Barbares, peut-être par les Allemands. 
Vo«. tï. Il les chafta, rétablit la paix dans le 
pays , & s’avança en Illyrie , où il fit . 
un arrangement que lui di&oitla pru- 
dence , mais auquel il eft allez éton- 
nant qu’ait pu fe déterminer un Prin- 
ce aufii vaillant 6c aulfi guerrier qu’il 
n abandon- l’étoit. Défefpérant de pouvoir gar- 
ne la Dac< der la Dace conquife par Trajan au 
Trajan. delà du Danube , il prit le parti de 
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Abandonner. Il en tranfporta les ha- 
bitans à la droite du fleuve dans une 
portion de la Moefie qui faifoit pré- 
cifémentle milieu de cette Province : 
enforte que. la nouyelleDace d’ Au- 
rélien coupoit en deux la Moefie. C’efl: 
dans cette Dace. qu’étoit la ville de 
Sardique , fameufe dans l’Hiftoire Ec- 
cléfiaftique du quatrième fiecle par un 
grand Concile. Aurélien tefferra donc 
les bornes de l’Empire Romain , en 
confentant que le Danube lui fervîc 
de barrière : & c’eft encore ici un 
exemple à ajouter à ceux que j’ai rap- 
portés ailleurs de la néceflitéoù leDieu 
Terme , même au tems de Rome 
Payenne s s’eft trouvé de reculer ; &: 
une nouvelle réponfe aux inventives 
que les adorateurs des idoles firent 
contre le Chriftianifme à l’occafion du 
traité de Jovien avec les Perles. 

On peur croire que parmi les habi- A „ rfJ ViQt 
tans dont Aurélien peupla fa nou- *» !>»«/*. 
velleDace,, droit un nombre de Car- 
piens. Car.il.efl: dit qu’il tranfporta 
fur les terres de l’Empire une partie 
de cette nation , que Dioclétien ache- 
va dans la fuite d’y établir toute en- 
tière. 

Delà Aurélien.fe prépaçoità pafler i inef&Lc 
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jagtierreaux en Afie & en Orient , pour aller faire 
)?. la guerre aux Perfes, fans que nous 
publions en alléguer d’autre motif, fï 
ce n’efl qu’ayant pacifié & réuni tout 
l’Empire fous fon obéifTance, il fe 
, croyoit en droit de profiter de la fitua- 
tion avantageufe de fes affaires & de 
fes fopces pour venger la captivité Sc 
les ignominies de Valérien. Il eft vrai 
que les Perfes en donnant du fecours 
à Zénobie, avoient fourni à l’Empe- 
reur Romain une raifon dè les atta- 
quer. Mais il falloir bien qu’il eût fait 
un accord avec eux, puifqu’il reçut 
de leur Roi un char , èc d’autres pré- 
fens , qui brillèrent dans fon triom- 
phe. Dans le tems qu’il vainquit Zé- 
nobie , il avoir encore à reconquérir 
les Gaules ; & ce fut fans doute cette 
confîdération qui l’engagea à différer 
fon reffentiment contre les Perfes. 


Lorfqu’il eut rnis à fes pieds tous fes 
autres ennemis , il crut qu’il étoit 
tems de tirer raifon de l’injure que le 
nom Romain avoit fbufferte de la part 
de Sapor. 

Succeflîon Ce n’étoit plus ce Prince qui ré- 
d es Rois de ^noit en Perfe. II étoit mort, après 

reries. ° „ , r , r - 

trente- &- un ans de régné , fur la fin 

de l’an de J. Ç. 271. Hormifdas fon 

fils 



) 
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fils lui fuccéda , &: n’occupa le trône 
qu’un an. U fut remplacé par Vara- 
rane , qui régna au moins trois ans. 

Ainfi , c’eft contre ce dernier qu’Au- 
félien fe difpofoit à faire la guerre , 
lorfqu’une mort funefte mit fin à fes 
projets. 

Sa févérité redoutable fut I’occa- Aur^iiencft 
lion & le principe de la conjuration f ,Fa,r, '} é rat 
qui le ht penr.ll etoit au commen-dansiaThra- 
cement de l’an de J. C. 17 5 . à ** Cæ- ce - 
nophrurium dans laThrace, entre Hé- j^ei ^via. 
raclée & Byzance , n’attendant que le 
premier beau teins -pour traverfer le. z, f' z,Har ' 
Détroit , & fe mettre en campagne. 

Là il eut quelque fujet de méconten- 
tement contre Mnefthée , l’un de fes. 
Secrétaires, qui lui devint fufpeét, non 
fans caufe , dextorûons & de rapines ; 

&c il le menaça de le punir. Mnefthée 
fàvoit parfaitement qu’Aurélien ne 
menaçoit pas en vain , & il réfolut de 
le prévenir. Dans cette vue il imagina , 

* Je ne m'exprime pas § fulter les net es } . ér i a . 
fane façon plus prleife , I de M. de Tillcmont fur 
parce qu’il y a de Vtm- 1 Aurllien. , 

barras ér de l'incertitude I ** Hum e.tmpofi de 
fur les dates de la mort | deux mots Crées qni ex - 
fAurélien , de fin avc~ I priment ce que nous di- 
nement an trbne , ér par I rions en Frartfois Neuf- 
ccnfêjucnt de la durée de I Château. 
fin repue. On peutopen- J 

Tome XI. " F 
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une noire fourberie. Il s’étoit habitué 
à contrefaire la main de l’Empereur, 
& il drelïa , en imitant fon écriture, 
-une lifte des noms des principaux offi- 
ciers de l’armée , comme deftinés à la 
mort par Aurélien. Il y mêla les noms 
de quelques-uns qui a voient de légiti- 
mes fujets de craindre la colere du 
Prince , avec ceux de fujets fideles , 
■dont les fervices fi mal récompenfés 
ailumoient l’indignation j & il y ajoura 
le lien propre-, afin d’accréditer fon 
rapport. Ceux qui fe virent écrits fur 
cette lifte fatale , préoccupés de l’idée 
des rigueurs d’Aurélien , n’eorent 
point de foupçon de la fraude. Ils fe 
concertèrent , & ayant épié un mo- 
ment où l’Empereur fortoit fans être 
Eien accompagné , ils fe jetterent fur 
lui , & le tuerent. Mucapor , homme 
important , comme on peut le juger 
par une lettre d’Auréljen à lui , que 
v»p. i<. Vopifcus nous a confervée, étoit à la 
tête des conjurés , & il porta de fa 
main le coup mortel à fon maître. 

«es rigueur* Ainfi périt par la trahi fon des liens 
cauferent fa un Prince qui peut être regardé com- 
te , & elles me un Héros , qui , en peu d années , 
ont nui à fa. acheva le grand ouvrage de la réu- 
r^futation. n j on toutes Imparties de l’Empire 
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fous un feul chef, qui rétablit parmi 
les troupes la difcipline militaire , qui 
avoir meme des vues grandes & no- 
bles par rapport au gouvernement, 6c 
à qui l’on ne peut reprocher que la du- 
reté d’un caraétere inexetrabie. Mais 
ce feul vice lui attira une mort tragi- 
que , & il a nui à fa réputation dans 
la poftérité. Aurélien a pafle pour un y«p. i7 ; 
Prince plus nccelfaire à rEmpire , que 
bon & louable , plus Général qu’Em- 44% 
pereur , au jugement de Dioclétien j 
& on ne lui donne point'd’éloges fans 
remarquer que la clémence, première 
vertu d’un Souverain , lui a manqué , 

& fans le taxer de cruauté & d’incli- 
nation fangüinair e. JP ai déjà obfervé' 
que peut - être' a-t-on trop chargé le 
portrait j qü’il eft permis de croire que' 
ceux qii’Aurélien fit mourir , é'toient 
coupables de projets féditieux. Mais 
unfang illûfireverfé imprime tou jours 
une tache fur celui qui le répand , d 
moins que l’exaéVitude des formes' 
judiciaires religieufement obfervét , 
ne mette le crime en évidence , & 
ne juftifie le Souverain. fl eft vengé; 

Le Sénat regretta peu Aurélien : * ng mi d es ai1 
le peuple qui avoit reçu de lui de' Dieux, 
grandes" largeffes » fut touché dé fa & v "*' î7 * 

Fij ‘ 
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mort : l’armée au milieu de laquelle 
il avoit été tué , le vengea. Mnefthée 
principal auteur de l’attentat, fut ex- 
pofé aux bêtes. Parmi les autres con- 
jurés, les foldats faifoient unediftinc- 
( :tion , & ils ne croyoient pas devoir 
confondre ceux que de faufiles craintes 
avoient aveuglés avec les méchans , 
dont la volonté criminelle ne fouffroit 
aucune excufe. Plufieurs de ces der- 
niers furent fur le champ mis à mort. 
L’armée épargna ceux que l’élévation 
de leur ; rang* ou l’indulgence pour 
l’erreur qui les avoit féduits, nefem- 
Bloit pas permettre d’envoyer au fup- 
plice. Mais elle ne put fe réfoudre à 
•choifir entr’eux un Empereur elle 
; renvoya au Sénat eette importante 
délibération , comme nous le dirons 
Zifib Ÿtp. bientôt avec plus d’étendue. £lle 
éleva un tombeau à Aurélien fur le 
lieu même , & elle demanda au Sénat , 
.. qu’il fût mis au rang des Dieux :.ce, 
qui fut ordonné fans difficulté.' 

Sa pOfWnV. Aurélien avoit régné près de cinq 
$&>•«*• ans. Il laiflfa en mourant une fille uni- 
que', dont le fils , de même nom que 
fon aïeul , avoit été Proconful de Ci- 
licie, & vivoit retiré en Sicile au tems, 
où Vopifçus écrivoit , c’eft -à -dire 
fous Diçclétien. 
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Les Chrétiens n ‘éprouvèrent pas Variation, 
d’abord les rigueurs a Aurélien. On duît^à'rX 
rapporte même de lui un fait qui prou- gard de* 
ve qu’il les écçuroit , & leur rendoit p a h u r , ét ^ n ^. 
juftice comme à fes autres fujets. Paul mofate*. 
de Samofates , Evêque d’Antioche , Neu '' ,em . e . 
ayant ete depole pour les erreurs par £*/. mfi. 
un Concile qui s’étoit tenu dans cette £cc/ - Ki/ -î°- 
ville même , s’opiniâtra à ne vouloir 
point fortir de la maifon Epifcopale, 

& il s’y maintenoit par force contre — - 
Doirfmus , que le Concile lui avoir 
nommé pour fuccerteur. Les Evêques 
recoururent â Aurélien , afin qu’il fît 
exécuter leur jugement j & ce Prince , 
auprès de qui la prote&ion que Zéno- . 
bie avoir donnée à Paul de Samofates 
ne devoit pas être une bonne recom- 
mandation examina l’affaire , & v 
la décida fort équitablement. 11 or- 
donna que la maifon de l’Evêché 
apparriendroit à celui que reconnoif- 
foient les Evêques d’Italie & l’Evê- 
que de Rome. 

Aurélien changea dans la fuite de Tiiitm. ' 
difpofition à l’égard des Chrétiens , & 
il étoit près de donner contt’eux un 
Edi t fanglant , lorfque fa mort arriva. 

11 ne paroît pas que cet Edit ait été 
publié. Néanmoins la volonté du Prin- 

F iij 
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ce connue, opéra une perfécution * 
qui eft comptée pour la neuvième, 

& qui couronna plufteurs Martyrs, 
dont on peut voir l’Hiftoire dans 
M- de Tillemont. 

Écrivains Les Lettres n’ont produit fous Ali- 
gne* ce re- r ^j en aucun Ecrivain plus célébré 
que Longin , dont j’ai (uffifamment 
parlé. Amélius , Philofophe Plato- 
nicien , Difciple de Plotin , fort lié 
avec Porphyre , qui avoit pris les. 
leçons du même maître , acqu%aufli 
de la réputation dans le terns dont 
il s’agit ici» J’ai cité plus d ? une fois 
Dexippe , comme guerrier & comme 
Hiftotien. Vopifcus témoigne avoir 
Ftf. Anr. i. vu un Journal d»' la vie 8c des ac->. 

lions d’Aurélien , dont il s’eft fervi 
pour compofer l’Hiftoire de ce Pria? - 
ce. lln^en npinpie point l’auteur,; 
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INTERREGNE. 

£ III. 

Apres la mort d* Aurélien j l’armée & 
le Sénat fe renvoient mutuellement 
le choix d’un Empereur. Interrègne 
de Jîx mois fans aucun trouble. En- 
fin Tacite ejl élu par le Sénat. — * 

AURELIANUS AuGUSTVS» IV. Ah. R.iCir. 

DtJ.c.t-75. 

Marcel linu s. 

L A mort d’Aurélien donna lien à Après la 
un événement unique dans l’Hif- ^ r e ' n > p a £ 
toire , c’eft-à-diie , à un combat de mée ’ & Je 
déférence mutuelle entre les . armées v0 “Jj t e ^ 
& le Sénat , qui fe Eenvoyoient ré* tueiiemtnt 
ciproquement l’éle&ion du Chef de i^pereifr! 111 
l’Empire^ & en conféquence a un v>f. A*r. 
Interrègne de plus de fix mois , qui 
ne fut troublé par aucun- nuage de via. 
diflenfions. 

Rien n’étoit moins nettement dé- 
cidé chez les Romains que tout ce 
qui regardoit le choix d’un Empereur. 
he Sénat & les gens dé guerre avoient 
iùr un point fi impostant des droits & 

E iv. 
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des prétentions contraires , fans qu’au* 
cune loi , ni aucun ufage bien établi , 
eût fixé les limites de ces deux puif- 
fances. 11 falloit que l’autorité du Sé- 
nat y intervînt. Quelquefois même » 
comme dans l’éleétion de Maxime & 
de Balbin , cette Compagnie donnoit 
le ton , décidoit en chef, & les fol- 
datsaccédoient par forme deconfen- 
tement. Mais communément le Sénat 
ne jouifioit que du droit de confirma- 
tion. Les foldats nommoient : l’Em- 
pereur élu fe mettoit en polfeffion par 
Je fait , & pour acquérir un titre qui 
ne fût pas uniquement fondé fur la 
force , il s’adrelfoit au Sénat , qui 
accordoit une confirmation qu’il ne 
pouvoit ni n’ofoit refufer. Et tel étoit 
l'état a&uel des chofes , lorfqu’Au- 
rélien fat tué. 

Il étoir bien naturel que les trou- 
pes fulTent jaloufes de fe conferver un 
fi beau droit ; & néanmoins l’embar- 
ras du choix , les cabales apparem- 
ment que faifoient les meurtriers de 
l’Empereur, pour lui fubftituer quel- 
qu’un d’entr’eux , & la ferme réfolu- - 
tion où les foldats étoient de ne le 
point fouffrir , furent des motifs qui 
les déterminèrent à fe départir de leurs. 
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INTERREGNE , LlV- XXVII. I 
prétentions , & à remettre l’affaire à 
la décifion du Sénat. Par une lettre 
écrite en leur nom à cette première 
Compagnie de la République ils 
la prièrent de choifir parmi les mem- 
bres celui qui lui paroîtroit le plus 
digne du rang fuprême. 
f Une fi haute modération eft bien 
étonnante de la part d’une armée. Le 
Sénat s’en piqua de fon côté. Après 
que l’on eut fait leéture de la lettre 
dont je viens de donner le précis , 
Claudius Tacitus, premier opinant , 
& qui, comme il parut par l’événe- 
ment , avoit plus de droit qu’aucun 
autre de s’attendre à être élu , fi l’af- 
faire étoit décidée par les fuffrages de 
la Compagnie , commença fon dis- 
cours par un éloge magnifique d’Au^» 
rélien : il lui décerna les honneurs di- 
vins. Et quant au choix d’un lucce£ 
feur , il fut d’avis de le renvoyer à l’ar- 
mée , parce qu’autrement , dit-il, ce 
feroit expofer les Electeurs à l’envie y . 
& celui fur qui tomberoit l’éleétion 
à de très-grands dangers. Et cet avis 
fut fuivi. Le Sénat ne fe laifïa poinr 
flatter par l’amorce fi douce dè faire? 
revivre fes droits abolis , dé reprendre? 
fon ancienne fplendeur. Par délibér*- 
• . Ev* 
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tion de la Compagnie , l’armée fut: 
laiflee maîtrelfe du choix d’un Em- 
pereur. 

interrègne Cette efpece de merveille fe répéta 
de fi* moi* jufqu a trois fois : & pendant que le 
«outre, CUn Sénat & l’armée fe difiputent la gloi- 
re de la modération , s’envoyent mu- 
tuellement des couriers, délibèrent ,. 
& attendent la réponfel’unde l’autre, 
il fe paflà fix mois, fans que l’Empire 
eût un chef. Et ce qui doit augmen- 
ter beaucoup l’admiration , c’eft que 
durant cet intervalle tout fut tranquil- 
le. Ceux qui étoienc- en place , y de- 
meurèrent , exerçant les fonctions de 
leurs charges.: fi ce n’eft que le Sénat 
nomma Falconitis Proconlul d’Afie, 
en la place d’Aurélius Fufcus , dont 
le tems apparemment expiroir, ouquj: 
demanda fon congé. U ne s’éleva au- 
cun tyran aucun ufutpateur , au lien 
que npus en avons vu., ôc en verrons 
le former fous les. plus grands & les 
meilleurs Princes. L’autorité dn. Sé- 
nat , du peupler , & de l'armée , tint- 
tous les efprits dans le devoir» Les.. 
- membres & les fujets de la Républi» 

que necraignoient point l’Empereur*, 
pui (qu’il n’y en avoir point j mais , c$; 
qui vaut bien mjeuxjilsJfe craignoieuC: 




» 
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& fe refpe&oient .eux- mêmes. 

Enfin le viiig-cinq Septembre , le . Enfîn Ta “ 
Sénat s’étant arfemblé fur une demie- [4?ieS6w! 
re rcponfe de l’armée , qui perfiftoit 
à s’en rapporter à fon jugement , le 
Conful V éli us Cornificius Gordianus 
repréfenta qu’il falloit finir , & que 
les circonftances ne permettoient pas 
de différer plus long- rems. Que les 
Barbares étoient entrés hoftileraenc 
dans la Gaule , & y avoient fait des 
ravages dans les campagnes , & forcé 
des villes. Qu’il étoit incertain , fi les 
troupes répandues dans les différentes 
Provinces de l’Empire ne fe lafferoient 
point d’attendre , & ne prendroient : 
point quelque parti contraire à la. tran- 
quillité publique. « Ainfi , conclut-il, 

»» décidez-vous , Meilleurs , choififTez 
» un Empereur. Ou l’armée reconnoî- 
«tra celui que vous aurez élu 3 ou, fi. 

» elle n’eft pas contente , elle en nom- 
»> mera un autre «». Ces dernieres pa- 
roles du difcours du Conful me pa- 
rodient remarquables , & elles font 
voir combien le Sénat étoit dépendant 
de l’armée , même dans l’exercice 
du droit qu’elle lui laifloit. 

„ Claudius Tacitus , dont j’ai déjà 
parlé étoit préfeuc. Depuis que. l’air 
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faire de l’éleétion étoit en fufpens , & 
occupoit les efprics , non -feulement 
dans les délibérations publiques,mais 
dans les converfations particulières , 

{ dulieurs avoient jetté les yeux fur 
ui : ôc ce fage Sénateur, alarmé d’un 
Ranger qui auroit paru à d’autres une 
•fpérance bien flatteufe , avoir pris le 
parti de fe retirer dans une maiibn de 
plaifance en Campanie , ou il étoit de- 
meuré tranquille pendant deux mois* ' 
Gn l’avoit néanmoins engagé à reve^ 
nir à Rome , & à fe trouver à l’aflèoif 
blée du Sénat dont je rends compte 
ici. C étoit un vieillard vénérable , 
quoique j’aie peine à croire , fur le té*- 
moignage de Zonare , qu’il eût foi- 
xante- quinze ans , âge a durement 
trop avancé pour faite un aufïi péni- 
ble apprenri{fage que celui de Souve- 
rain. Mais fes qualités d’ancien Con- 
fulaire, & de premier opinant dans le 
Sénat , prouvent qu’il avoir atteint la 
grande maturité; Il avoir l’efprit orné 
:& cultivé par les Lettres aùxquelle* 
il s’étoit cm obligé de s’adonner par 
le nom même qu’il pettoit , & pas 
l’honneur de compter au nombre de 
vtf.Tac. io. & s ancêtres Tacite l’Hîilorien; Car il 
s’atttibuok cette gloire dont; la. ref- 
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INTERREGNE , LlV. XXVII. I 3 } 
fémblance du nom n’eft pourtant pas 
une preuve fuffifante pour nous. Ses 
mœurs étoient douces , fon caradere 
grave , modéré , éloigné du fafte & 
de l’ambition , amateur d’une noble 
fimpliciré. C’étoit un fage, niais plus 
propre peut-être à donner de bons 
confeilsà un Empereur , qu’à remplir 
lui- même les fondions Impériales. 

' Lorfque le Conful eut ceffe de par- 
ler , Tacite fe difpofoit à opiner. Mais 
on ne lui en donna pas le tems 3 & 
de toutes parts , il s’éleva des voix , 
qui en le comblant d’éloges lui défé- 
roient le titre d’Augufte. Ges accla- 
mations durèrent long-tems : & Taci- 
te , ayant attendu qu’elles fuflent fi- 
nies » prit la parole, non pouraccep^ 
•rer avec joie une offre fi haute , mais 
pour expofer & faire valoir desraifons 
de refus. Il obferva qu’il étoit peu 
•convenable de remplacer un Prince 
guerrier tel qu’Aurélien , par un vieil- 
lard inhabile à tous les exercices mili- 
taires. Que les foldats pourroient ne 
pas approuver un tel choix. « Prenez 
3» garde , dit - il , que la démarche 
3» que vous faites ne foit contraire à 
» vos bonnes intentions pour la Ré- 
- » publique , & que vousr ne me mes- 


<vw -t 





1 34 Histoire des Empereurs;. 

» tiez moi - même dans le cas de re- 
» cueillir pour tout fruit de vos fuffra-. 
» ge$,des difgraces tragiques que mon- 
r>p. Prit . 7. ” bonheur jufqu’ici m’a fait. éviter ». 

On ajoute que Tacite propofa Pro- 
bus & il ne pouvoir mieux juftifier 
la fincérité de fes refus. . Car Probus 
étoit pour lui un concurrent redouta- 
ble , & qui pouvoir aifément emporr 
ter la balance : vu qu’à. une vertu éga- 
lement pure il joignoit peut-être plus, 
d’élévation de génie, & conftammenr 
l’avantage de la vigueur de l’âge , & 
d’une force dé corps capable de fou- 
tenir toutes les fatigues du fouverain 
Commandement. 

Mais lés Sénateurs ne firent point 
ces attentions. Enchantés de la mo- 
deftie de Tacite, & animés par fa ré- 
fiftance, ils ne furent occupes que de 
lapenfée de réfuter le motif principal 
fur lequel if s’appuyoit. Ils lui repré- 
fenterent par dés cris redoublés qu’ils 
ne prétendoient pas choifir un foldat , 
mais un Empereur. Ils. lui rappelle^ 
rent le mot de Sévere : Que .c’eft la. 
tête qui commande , & non les pieds. 
» C’eft votre ame * lui difoienr- ils , & 
» non votre corps , dont nous avons. 
» b.efoiru Et qui peut mieux- gouverr 
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” ner , que celui en qui les connoii- 
3 * Tances acquifes par letude font di- 
« rigées par la prudence que donne- 
» 1 âge avancé ?» 

Après ces acclamations ©n alla aux 
voix , on. délibéra en réglé ,& tous en 
donnant leur ayispar ordre, ratifièrent 
lé vœ^u’ils. ayoient exprimé d’une 
façon *peurumultueufe.Un des plus 
anciensConfulaireSjMétiusFalconius 
Nicomachus, termina la délibération 
par un difeours de quelqu’étendue , 
dans lequel il prouva la fagefle du 
choix que le Sénat venoir de faire. 

» Nous avons nommé , dit-il , un Em- 
« pereur avancé en âge , qui Te regar- 
dera comme le pere de tous ceux 
» qui feront fournis à. Ton. autorité. 

» Nous- n ayons à craindre de fa part 
» aucune démarche qui ne foit pas 
>> fiiffifamment pefée, rien d’inconû- 
» déré rien de violent. Tout en lui * 
« fera férieux > accompagné de "ra- 
» vite , tel , emun mat , que la Repu- 
» blique l’ordonneroit elle-même , fi. 

» elle pouvait fe renfermer dans une 
» feule perfonne. Car il fait quelle con- 
» duite il a defirée dans le$Pf inces foqs 
» lefquels il a vécu y & il ne peut pas 
>vpréfentei- en . lui un . autre, modèle , . 
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» que celui fur lequel il a fouhaité que 
» fe réglalTenc ceux qui l’ont précé- 
« dé ». Falconius confirme ce qu’il 
vient de dire par le tableau contraire 
des maux qu’a attirés à l’Empire la 
jeuneffe des Souverains, tels que Né- 
ron , Commode , Héliogabale : & 
comme Tacite étoit vieux , Jfcn’avoit 
que des enfans * ou petits - fils en bas 
âge , il lui fait confequemment à fes 
principes , une repréfentation pleine 
de liberté fur les vues qui doivent le 
conduire dans le choix d’un fuccefleur- 
» Je vous prie & vous conjure , Taci- 
» te Augufte , dit-il , & même j’ofê 
» vous interpeller de ne point faire hé- 
« ritiers de l’Empire Romain , fi les 
» deftins vous enlevent trop prompte- 
» ment à nos vœux , les jeunes enrans 
» qui font de droit les héritiers de vo- 
i> tre patrimoine, & de ne pas traiter 
y* la République , le Sénat & le peu- 
» pie Romain , fur le même pied que 
» vos métairies & vos efclaves. Faites 
» un choix. Imitez Nerva , Trajan , 
« Adrien. Il eft beau pour un Prince 
» mourant d’avoir plus a cœur les in- 
» térêts de la République , que ceux 

* L’cxprtJJitn LtUhu n'tfi. gfimt dittrmintc. I 
ç or vu las tuos.. 
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» de fa famille ». Le difcours de Fab- 
conius fut applaudii Les Sénateurs 
s’écrièrent qu’ils penfoient tous de la 
même façon : & Tacite fe rendit enfin, 
& accepta l’Empire, fans néanmoins 
prendre d’engagement par rapport à 
un fuccefTeut. 

Du Sénat , le nouvel Empereur fe 
rranfporta au champ de Mars , où s’af- 
fembla le peuple & ce qu’il y avoir de 
gens de guerre dans la ville. Là Ta- 
eite étant monté fur le Tribunal qui 
dominoit l’affemblée , le Préfet deRo- 
me Ælius Céfétianus notifia fon élec- 
tion en ces termes : « Soldats y * & 
» vous Citoyens , vous avez un Em- 
» pereur que le Sénat vous a choifi 
» avec l’approbation de toutes les ar- 
» mées. C’eft l’illuftre Tacite , qui 
» ayant jufqu’ici fervi la République 
» par fes confeils , va la gouverner par 
» fes loix & fes Ordonnances ». Tous, 
ceux qui étoienr préfens répondirent 
par des cris de joie , & par des. vœux. 


• Je n’ai peint rend » 
los épithetes farvftiflimi , 
très-faints , èr facratiffi- 
mi très-facrés , qui dans 
torigiual fe trouvent 
pointes aux noms de fol- 
dats ér de citoyens , par- 
ce jsic dans nos "fages j 


elles aureient paru lien 
, étranges ; & en eltes-mé - 
mes . on ne peut les juger 
que très - déplacées , «5r 
propres à faire connoltrt- 
que le lents où 0 » Us em- 
ployait (toit grandement 
( infellé d'adulation. 
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pour la profpériré de l’Empereur j. 
& on fe fépara. L’Arrêt du Sénat 
fut drefle , & écrit fur un livre 
d’ivoire , dont on fe fervoit comme 
d’un regiftre , particuliérement def- 
ini é aux Sénatufconfultes qui regat- 
tfMoient directement le Souverain. 

La mention, expreffe que le Préfet 
île la ville fait dans fon difcours du 
confentement des armées , donne lieu 
de penfer que 1’éleétion de Tacite 
avoit été concertée entr’elles, ôc le 
Sénat.. D’un autre côté , il falloit que 
Tacite lui-même n’en sut rien , puif- 
qu’il appréhendoit que fa petlonne 
ne fût point .-agréable aux folaats. Les 
Ecrivains qui font ici mes feuls gui- 
des , travaillant fans beaucoup de 
réflexion , laiflent ainfi des nuages 
fur les faits. 
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SUITE DU LIVRE VINGT- SEPTIEME. 


FASTES DU REGNE 
' DE TACITE. 


Au R ELI AN US AUGUSTUS I V. An. R. JOiii 

.^k Marcelli n.us>. Dcj,c.i7w 


M. ClaudiusTacitus élu Empereur 
par le Sénat te vingt-cinq Septembre 
donne de grandes marques de confi- 
dération & de déférence pour cette 
Compagnie , qui , en conféquence ,, 
fe releve & reprend une partie de 
fon ancien éclar* 

11 fait plufieurs fages réglemens 
Prince modéré , amateur de la (im- 
plicite , eftimant & cultivant tes Let- 
tres. 11 témoigne un grand zçle pour* 
la confervation des ouvrages de Ta- 
cite rH-iftorien., duquel il fe difoit 
defcendu. 

Il va fe mettre à la tête, des ar- 
mées de Thraçe, 



x 40 Tacite 

Il punit les principaux auteurs du 
meurtre d’Aurelien. 

, w * • 

AnR., 0 » 7< . ' Claud rus Tac i t u s 

DeJ.C.*7 tf. * TT 

AugustusII. 

Æ MI tlANUSi 

- II paffe en Afie , & il en chafle 
les Scythes ou Goths , qui s’y étoient 
répandus. 

Maximin fon parent , qu’il avoit 
fait Gouverneur de Syrie , ayant irrité 
les troupes par fa dureté & fa vio- 
lence , eft tué j & les auteurs de 
fa mort , s’étant alïbcié ceux qui 
reftoient de la confpiration contre 
Aurélien , tuent Tacite lui -même. 

Il périt dans les premiers jours 
d’Avril , à Tyanes en Cappadûce h 
ou à Tarfe en Cilicie. 



\ 
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Le Sénat fous Tacite reprend fon an- 
cien éclat. Joie des Sénateurs à ce 
fujet. Ils avaient alors occafion de 
faire révoquer T Ordonnance de Gai - 
lien qui leur interdifoit la milice y 
6 ils la manquèrent. Sages régle- 
mens de Tacite. Temple des Empe- 
reurs divin fes. Il demande le Con- 
fiât pour fonfrere y & ne T obtient 
pas. Traits louables de fon Gouver- 
nement. Son goût de fimplicité joint 
■à la libéralité & à la magnificence 
par rapport du Public. Il aima & 
cultiva les Lettres. Son •qele envers 
Tacite TH'fiorien. Il va fe mettre 
a la tête des troupes de Thrace. . , 
Il punit une partie des meurtriers 
d’ Aurclien.il paffe en A fie 3 & 
il en chajfe les Goths. TJne conf- 
piration fe forme contre lui y & le 
fait périr. 
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te Sénat , TP A c i t e a y : * nt été élu Empe- 
fous Tache, X reur par le Sénat , comme je 
reprend (on v | ens <j e j e raconter , fè .propofa par 

ciat. reconnoitlance , par amour du bien 
v«f.Tdc.?. public , de -relever l’autorité de cette 
lage Compagnie , à laquelle il étoit 
redevable de l’Empire. Ce font les 
fentimens qu’il témoigna dans le pre- 
mier difcours qu’il fit au Sénat. « Mef- 
» fieurs, dit-il , ainfi puiffé-je gouver- 
*> ner l’Etat d’une maniéré qui répon- 
« de à l’honneur d’avoir été élu par 
« vous , comme il eft vrai que je luis 
« réfotu de fuivre vos avis* & de me 
» conduire par votre autorité. C’eft à 
» vous d ordonner : & je me charge 
« du foin d’exécuter ». 
v$p. Ttt. L’Empereur voulut en effet que 
n.^zSr Fin. | e Sénat fe regardât comme jouiffant 
du pouvoir fuprême , comme arbitre 
de la paix & de la guerre , donnant 
des loix aux nations , recevant les Ara- 
baffades des Rois Barbares. Le Sénat 
fut rétabli dans le droit de nommer , 
les Proconfuls de toutes les Provinces 
du peuple : droit qui lui appartënoit 
par l’infiitution d’Augufte , & dont 
fouvent les Empereurs s’étoient empa- 
rés. 11 fut dit que les appellations des 
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Tacite, Civ. XXVII. 14* 
jâgemens desProconfuls relïortiroient 
au Tribunal du Préfet de la ville , 
dont le pouvoir étoit fubordonné à 
celui du Sénat. ^En un mot , cette 
Compagnie -recouvra toute la fplen- 
deur & toute l’autorité dont elle eût 
jamais joui fous les Princes qui lui 
avoient le plus déféré. * 

La joie des Sénateurs fut extrême. J°» e «les Si- 
On ordonna des actions de grâces aux à ce 
Dieux : on leur promit des hécatom- 
bes : chacun en particulier immola 
des victimes, & donna des repas fomp- 
tueux. Le Sénat en corps annonça 
l’heureux changement par des lettres 
adreflees A toutes les grandes villes de 
l’Empire : au Sénat de Carthage , à 
ceux deTreves, 4 ’ Antioche, d’Aqui- 
lée, de Milan , d’Alexandrie , deThe£ 
falonique, de Corinthe & d’Athenes J 
& plusieurs des membres de laCom- 
pagnie en écrivirent à leurs parens & 
amis avec destfanfports d’allégrelTe. 

Vopifcus nous a confervé quatre de 
ces Lettres , dans lefquelles voici les 
Traits qui me paroiffent les plus remar- 
quables. Le Sénat termine celle qu’il 
envoyé au Sénat de Carthage, par cet- 
te obfervation. « Le changement que 
» nous vous annonçons par rapport a 
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» nous, vous en promet un pareil pat 
« rapport à vous-mêmes. Car la pre- 
» miereCompagnie de l’Etat ne recou- 
»» vre fes droits, que pour conferver 
» ceux des autres ». Claudius Capel- 
lianus Sénateur , en écrivant à fon 
oncle ,. débute par exprimer fa joie 8c 
la joie publique , & il l’invite à venir, 
y prendre part. Enfuite il ajoute : 

Puifque nous avons commencé à 
» nommer les Empereurs , nous pou- 
» vons bien donner i’exclufion à ceux 
» qui feroient nommés par d’autres. 
» Un homme fage, tel que vous , en- 
» tend à demi mot ». On voit que ce 
Sénateur, fuivant le caraétere de l’ef-: 
prit humain , faifoit déjà des projets 
pour l’avenir j & flaité d’une profpé- 
rké préfente , il l’étendoit & l’agran- 
diffbk en efpérance. Il ne faifoit pas 
réflexion que le Sénat ne devoir le li-, 
bre exercice de fon droit qu’à la mo- 
dération de l’armée ; & que la mo- 
dération n’eft: pas une qualité perma- 
nente dans les hommes., fur -tout, 
lorfqu’ils ont la force en main. 

Si les Sénateurs enflent penfé fé- 
rieufement à prendre desmeiures pour 
rendre folide & durable l’éclat ou ils, 
fe v.oyoient rétablis , c’étoit là le mo- 
ment 
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ment de faire révoquer l'Ordonnance Ie V r «nterïî- 
de Gallien , qui leur interdiloitle fer- 
vice militaire. On peut croire avec manquèrent, 
beaucoup de vraisemblance, que Ci les 
Commandans & tous les principaux 
Officiers de chaque armée avoient éré 
tirés , comme autrefois, du corps du 
Sénat , il ne -leur auroit pas été extrê- 
mement difficile de faire revivre par- 
mi les troupes le refpeéfc pour l’Ordre 
augufte qui étoit en poffeffion du pre- 
mier rang dans l’Etat. L’occafion étoit 
belle : ils la manquèrent, & elle ne 
revint plus. Les armées reprirent le 
droit de nommer les Empereurs & 
le Sénat concentré dans les fonétions 
de détail de la police civile n’influa 
plus que foiblemen*; dans les affaires 
générales de l’Etat , & loin de con- 
ferver fur les gens de guerre l’autorité 
qui lui étoit due , il en reçut au con- 
traire la loi. Cet effet n’eft pas éton- 
nant , s’il eft vrai, comme nous l’avons 
déjaobfervé d’après Aurélius Viétor , 
que les Sénateurs euflent pris goût, 
pour la mollefle , qu’ils fe fuflent ac- 
coutumés à jouir paifiblement & fans 
embarras de. leurs rjehefles , de leurs r ( 
plaifirs > de leurs maifons de campa- 
Tome XL G * 
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gne. Avec de pareilles difpoficions on 
ne peut manquer de s’avilir. 

Sages Ré- L’Empereur Tacite , dès fa premie- 
Tache)* de re h aran g ue au Sénat, montra fon ae- 
v»f. Tac. le pour le bon ordre & pour la bonne 
adminiftration des affaires publiques. 
Après s’être acquitté du tribut d’hon- 
.neurs qu’il devoir à la mémoire de (o a 
prédéceffeur., en lui décernant une fta- 
tue d’or dans le Capitole , & des fta- 
tues d’argent dans le lieu des affem- 
blées du Sénat , dans le temple du So- 
leil , & dans la place de Trajan , il 
propofa 6c fit palier une Ordonnance 
qui défendoit fous peine de mort 6c 
de confifcation des biens l’altération 
des métaux par l’alliage des matières 
étrangères. Les fraudes des moa- 
«oyeurs fous Aurélien rendoient né- 
ceffaire cette fé vérité. 

II fit encore , ou plutôt il renouvella 
Un autre réglement très-favorable à la 
•tranquillité des citoyens. Il déclara 

3 u’à l’avenir il ne feroit jamais permis 
’intefroger les efclaves dans les cali- 
fes criminelles de leurs maîtres, même 
lorfqu’il s’agiroit d’accufation de léfe- 
T. i.p.^n. majefté. C’étoit l’ancien droit , aa- 
^ 8 r * n> quel nous avons vu comment Augafte 
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& Tibere portèrent diverfes atteintes. 

Sévere y avoir dérogé par une Conf- Cêfs»t.-*2 
titution expreffe dans le cas de lélfe* v '*' 
majefté , & dans quelques autres. Ta- 
cite , en le rétabiitiànt dans toute fon 
étendue j fe concilioit laffe&ion pu- , 

blique } & tous les maîtres dévoient 
être charmés de h’avoir plus à crain** 
dre de voir leur fortune & même quel- 
quefois leur vie dépendre du témoi- 
gnage de leurs efclaves. 

Dans le même difcours Tacite vou- Temple 
lût , en honorant la mémoire des bons ?. m . re . f ®“ r * 
Princes , attefter la réfolutiOn où il vop, 
étoit de les prendre poür modèles. Il 
ordonna que l’ofi eônftruisfr dans Ro- 
me un temple , qui feroit appelle le 
temple des Empereurs divinités ; que 
Ion y plaçât les ftatues des bons Prin- 
ces , & qu’on leur offrît des libations 
au jour anniverfaire de leur riaiffance, 

& en quelques autres fours de l’année. 

Meft hors de doute que Tacite n’éga- 
knt pas le nombre des bons Empe- 
reurs à celui des Empereurs divinités > 
parmi lefqaels il s’en troirvoic plu- 
sieurs qui «îériroient à peine le nom 
d’hommes. En cédai faut le titre de 
bons Princes à oeu* qui én écoient 
réellement dignes , lenombre n’en de- 
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Vtf. Aur. venoit pas grand j 6c un bouffon de 
ces tems-là avoir raifon de dire qu’on 
pouvoir les graver tous fur la pierre 
d’une bague. ' y 

n demande Toutes ces premières démarches de 
le Confuiat q' ac j re n’avoient rien qui ne parût - 
re . & ne louable au Sénat. Mais il en ajouta 
l’obtient une ^ £ c vo i r q U ’il n’avoit pas pro? 
V yÿ. Tac. f. fité de l’avis que lui avoit donné Fal- 
conius de fe détacher de fa famille. Il 
demanda le Confuiat pour Florianus 
fon frere , qui femble avoir été un 
homme de peu de mérite , dont l’am- 
bition pafToit les calens. Le Sénat re- 
fufa nettement de le nommer Conful, 
alléguant tju’ilnereftoit point de pla- 
ce vacante. L'Empereur , dont la mo- 
dération faifoit le cara&ere , témoi- 
gna être content -de la liberté dont 
ufoit le Sénat à fon égard. « Ils fa- 
» vent , dit-il , quel eft le Prince qu’ils 
» ont mis en place ». 

Pour s’affermir dans la poffeffion ' 
du trône , il étoit bon que Tacite al- 
lât promptement montrer aux armées 
d’Illyrie & de Thrace l’Empereur à l’é- 
lection duquel leur modération avoit 
donné lieu. D’ailleurs les Provinces 
de l’Afie mineure , infeftées de nou- 
veau par le s ravages des Barbares, im- 
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ploroient fa préfence & fon fecours. 11 
ne peut donc pas être demeuré long- 
tems à Rome depuis qu’il eut été élu : 

& néanmoins le féjour qu’il y fit , eft 
marqué par plufieurs ordonnances , 
qui donnent une idée avantageufe de 
les principes de gouvernement; 

Il défendit les lieux de débauche Traits loua- 
dans la ville. Mais la corruption des blM de fon 
mœurs , plus rorte que toutes les loix, ment, 
ne permit pas que cette réforme fût de l ^ p ' 1 ^ ae ' 10 ' 
durée, il ordonna que les Bains pu- 
blics fulfent fermés au coucher du fo- 
feil, pour: prévenir les attroupemens 
féditieux que. la nuit pourroit favo- 
rifer. Il interdit aux hommes l’ufage 
des étoffes toutes de foie , comme aulîi 
dés bandés de drap d’or fur les runi- 
ques. Il eut voulu, proferire abfolu- 
ment toutes les dorures , & c’étoit lui 
qui en avoir infpiré la penfée à Au- 
rélien; Apparemment la difficulté de 
réuffir empêcha ces deux Princes de 
porter une loi qui n’auroit pas été exé- 
cutée. 

Tacite aimoit la fimplicité : & il en Son goût de 
donnoit l’exemple.Il ne fouffroic point fim P llcui ; 
que fa femme portât de pierreries. Lui- 
même il fe fervit des mêmes habille— 
mens > particulier & Empereur. Rien- r 

Gnj 
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n’étoit plus frugal que & table. La 
propreté & l’clégance lui fuffifoient. 

Il étoic pourtant curieux & entendu 
en bâtimens , connoifleur en marbres, 
ayant du goût pour les omemens de 
y erre dont les anciens paroient leurs, 
maifons : il fe plaifoit auffi à la chafle. 
lysais il n’eft point dit que pour tous 
ces objets il ait fait aucune dépenfe 
qui pût paroître excefîive. 
joint à la îî- Avec cette fimplicité pour lui-mê- 
mlgn'ificîn- me » d montra de la .libéralité & de la 
« pat rap- magnificence par. rapport au public , 
po« au pu- préférant néanmoins les bienfaits du- 
rables aux largefies pafiageres. Car 
pendant fis mois qu’il régna , à pei- 
Vep. Fitr, j. ne peut-on citer de lui une feule de 
ces diftributions de vin & de viande 
ufitées chez les Romains. Mais il fit 
abattre fa raaifoa, pour conftruire en 
la place à fes frais des bains à l’ufage 
des citoyens. 11 donna à la ville d’Of 
tie cent colonnes de marbre de Numi« 
die, de la hauteurde vingt-trois pieds, 
11 céda au temple du. Capitole , pour 
l’entretien .& les réparations des bâti- 
mens , les bien* qu’il polTédoit en. 
Mauritanie. 11 confiera aux repas de 
religion qui fe célébroient dans les. 
amples > tout ce qu’il avoit étant par? . 
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riculier d’argenterie dans Ton buffet. 

11 employa à payer ce qui étoit dû 
aux foldats les fommes d’argent qui 
fe trouvèrent dans fes coffres lorfqu’il 
fut élu Empereur. Mais j’ai peine à 
croire qu’il ait abandonné à la Répu- 
blique fon patrimoine , qui étoit im- 
menfe , & dont le revenu , fi nous en 
croyons Vopifcus , montoit à trente- 
cinq millions. CaE fi l’Empire ne fe 
perpétuoit pas dans fa famille , com- 
me il pouvoir aifément le craindre j 
que devenoienrfes héritiers ? 

La générofité de Tacite fe fit aufli 
fèntir à fes efclaves. Parmi ceux qu’il 
avoir pour le fervir dans la ville , il 
en affranchit cent : & s’il n’alla pas 
au delà de ce nombre , c’eft qu’une an- 
cienne loi * défendoit de le paffer. 

J’ai déjà dit qu’il eftimoit les Let- * r . ai** 

o x * »m > f • 1 cult;»e let- 

tres , & meme quil s y etoit rendu Lettrcfi . 

habile. Pour les cultiver , comme fa 
journée étoit trop remplie par les af- 
faires , il prenoit fur les nuits ; & il 
n’en paffa jamais aucune fans en don- 
ner quelque partie à lire ou à écrire. 

La Littérature ne l’avoit cependant' 
pas guéri de la fuperftition. Il s’abfter 
noie de toute étude le fécond jour de; 

* La Lci Fftria Caninia. 

G iv.. 
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chaque mois , qui étoit marqué com- 
me malheureux dans les Calendrier? 
des Romains. 

Son zeie en- Nous devons lui- favoir gré de fo q 
rHiftorien! C ze ^ e pour nous conferver les écrits de 
Tacite l’Hiftorien , quoiqu’il n’ait pas 
été auflî heureux que nous le fouhair 
terions.Ce Prince ordonna que toutes 
les Bibliothèques s’en fournilTent , & 
que dans le dépôt des Archives de 
l’Empire on en transcrivît tous les an? 
dix exemplaires pour être diftribués 
dans les Bibliothèques. De fi parties 
lieres attentions n’ont pas empêché 
que nous n’ayions perdu la plus gran- 
de partie des ouvrages de çet incom- 
parable Hiftorien* 

n va fe met- Voil^ce que les<anciens monumenj 

tre à u tête nous apprennent de plus intéreflant au 
A * trouJ>es fujet de l’Empereur Tacite jufqu’à Ton 
départ de Rome pour aller:, fe mettre 
à la tête deSï troupes qui étoient en 
Thrace. Lorfqu’il fut arrivé dans le 
camp, il femble qu’il lui ait fallu une 
nouvelle prife de pofleflion. L’armée 
s’alTembla , & ce fut Mæcius Gallica- 
nus Préfet du Prétoire , qui ouvrit la 
féance par un petit difcours , dans le- 
quel il annonça aux foldats queleSq- 
»at leur avoit donné l’Empereur qu’ils. 


4e» 
de Thrace. 
Vtp. Tac. 1 J 
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avoient demandé , & que cette iliuf- 
tre Compagnie avoir déféré aux fen- 
timens & aux defirs des gens de guer- ' 
re. Après quoi il les invita à écouter 
l’Empereur lui- même. Tacite prit la- 
parole , & comme le Préfet du Pré- 
toire il attribua aux foldats la pre- 
mier e & principale part dans fou élec- 
tion. « Je me fais honneur, leur dit-il, 

» d’avoir été choifi j premièrement par 
» vous , juftes eftimateurs des Princes, 
»& enfuite par les fuffrages unani- 
» mes du Sénat. Je m’efforcerai j & je 
» ferai enforte , s’il ne m’efb pas don- 
» né de vous animer par des exemples ' 
» d’aétions de vigueur , au moins de 
s» vous conduire par des confejJs di- 
» gnes de vous & dignes d’un Empe- 
reur Romain ». Après ce difcours il 
leur promit les largefles accoutumées 
dans le .cas où il fe trouvoit. 


11 devoit à -l a mémoire d’Aurélien , p a r ^“ IT d ™ e 
& à fa propre fureté-, la punition de meurtriers 
l’attentat commis en la perfonne de ce d’Auréiien. 
grand Prince. Il fit périr dansles tour- 
mens les principaux- coupables, & fur- Via > 
tout Mucapor, qui l’avoit tué de fa 
main. Ceux qu’il épargna , foit pour 
ne les avoir pas connus , foit par une 
indulgence mal entendue , lui donno- 

G.v 
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rent bientôt lieu de s’en repentir^ . 
n pafTeen Tacite reconnu paifiblement de tout 
chafTe & ies Cn l’Empire , fe mit en devoir de les ven* 
Goths, ger des infultes des Barbares. Uétoic 
,"\ T ^ lems ^ es R° ma ^ ns Eowiflent de 
?'u*r. l’ inaction où la mort d’Aurélien , 8c 

la longue vacance du Trône les avoit 
contraints de relier, Les Gaules d’une . 
part , l’Afie mineure de l’autre, étoient 
attaquées par des ennemis dont, les dé* 
faites réitérées ne pouvoient ni laflfer >■ 
l’audace, niépuifer la multitude. Ta- 
cite fe porta du côté de l’Afie , dont 
le befoin apparemment étoit plus 
prefïant. * 

Une nuée de Scy thés ou Gôths par- 
tis des environs des Palus Méorides , 
s’étoient répandus dans le Pont, dans . 
là Cappadoce > . dans la Galatie , ÔC 
dans la Cilicie- Quelques-uns d’eux 
prétendoient avoir été appellés pair 
Aurélien, pour lui donner du fecours r 
dans la guerre qu’il préparait contre - 
les Perfes. Tàcite joignantla prudence 
à la force, vint à bout de renvoyer cous . 
ces Barbares dans leurs trilles demeu- 
res. 11 partagea fes troupes , prit le ; 
commandement de la principale ar- 
mée , & donna l’autre à Florien foi?.' 
fkere , qu’il avoit fait Préfet; du Pré.-- 
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toire. Tous deux ils remportèrent des 
avantages fignalés fur les ennemis , en 
tuerent un grand nombre , chaflerent 
les autres , & rétablirent la tranquilli- 
té & la fureté dans les Provinces de 
l’Afie. Un fi heureux fuccès ne coûta 
pas beaucoup de peine ni de téms. 11 
doit tomber fous les premiers mois de ^17. 
l'année de J. C. 176. dans laquelle 
Tacite prit un fécond Confulat. 

Ce Prince vainqueur fongeoit are- uneconfpi- 
pafler en Europe. Il fur prévenu n a r rationfeŸi5r - 
une confpiration qinlui ne perdre lui, 
l’Empire avec la vie. Il paroît qu’il y P* rir - 
avoir fourni occafion en écoutant plus ; 
une affection inconfidérée pour fa fa- 
mil lé , que lés maximesdu bien public. • 

Il avoir fait Gouverneur de Syrie un 1 
de fes parens nommé Maximin , le - 
fubordonnant néanmoins , félon les 
apparences, à Probus , qui étoit, com- 
me nous le dirons bientôt , Comman- 
dant généEal de tout l’Orient. Maxi- 
min , homme violent & emporté, mal- 
traitant & les officiers & les foldats 
qui lui éroient. fournis, les irrita con- 
tre lui au point qu’ils fe délivrèrent de 
fa tyrannie en le tuant; Les auteurs • 
de ce meurtre craignirent d’en être 
punis : Sc Vêtant ligués avec ceux qui * 

G.v}; 
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reftoient delà conjuration contre Aq-- 
rélien , ils fe ménagèrent une occafioiji 
favorable d’attaquer l’Empereur lui- 
même, & le tuerent. Ainfi périt après 
deux cens jours de régné un Prince 
que fa fagefle fembloit devoir garan- 
tir d’une fin fi tragique. L’Hiftoirene 
lui reproche qu’un très-grand défit 
d’avancer fa famille : foible a fiez or- 
dinaire aux vieillards , fur qui leurs 
proches prennent aifément l’afcen- 
dant. 11 fut tué dans les premiers 
jours d’Avril , quelques - uns difent 
à Tyanes en Cappadoce , les autres à 
Tarfe en Cilicie. Sa poftérité fub- 
fifta après lui, mais dans la condi- 
tion privée. Nous en dirons un mot 
en parlant fous le régné fuivant de 4> 
mort de Florien fon frere. 
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SUITE DU LIVRE VINGT-S EF TI EM E. 


FA ST. ES DU R. E G NE 

DE PROBUS. 

M- Cla.üd ius Tac it u^s-i an.r. 10x7» 
A;UGUSTU S II. Dej.C.i7«, 

••••-»• ,_4ï If I1IANOJ. 

Après la mort de Tacite, îjorien 
lôn rrere , qui commandoit un corps 
de troupes en Afie , s’arroge l’Empi- 
re comme par • droit de fuccelïion. 

Probus , Général de l’armée d’Orienr,. 
eft proclamé Empereur par . fes fol- 
dars. 

Florien s’avance contre Prpbus. Il 
eft abandonné , & même tué par les 
liens à Tarfe en Çilicie , après deux, 
ou tout au plus trois mois de régné. , 

Probus eft reconnu du Séjtiat & de 
tout l’Empire. 

Il maintient., & même étend, le? ... 
dtsits du Sénat.. . 
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Il venge la mort d’Aurélien& celle 
de Tacite. 

Ah. R. 1018. M. AuRELIUS PROBUS AuGUST US. 

Dcj.c. *77. Aurelius Pau lin us. 

Probus vient en Gaule , & il y dé- 
fait & en chaflfe différentes nations 
Germaniques , qui commençoient £ 
vouloir s’y faire des érablilfemens. Il 
n’accorda la paix à ces nations qu’à 
des conditions très-onéreufes. 

An.n.io**. M. Aürelius Probus. 

L)e J.C. 178. AUGUSTUS II. 

......Lupus. 

11 pacifie la Rhétie * Tlllyrie , ôç. 
la Thrace. 

Akr. iqjo. Probus Augustus TI I. . 

Dcj.e i 7? . Paternus. 

11 pafle'dans i’Afie mineure , &- 
- donne lachafie aux brigands de l’ifàu- 
rie. Il prend des mefures pour en pur.-» 
gçr le pays. 

' Guerre contre les Blemmyes* qui 
font repoufies & fubjugués. 

Probus entre dans l’Arménie , & 
fait. trembler lesPerfes. Ambaflade du 
leur Roi Vararane II. Simplicité & 
hauteur .des procédés de Prouus dans 


' OigiTizl 
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Faudience qu’il dorme aux Am ba [rai- 
deurs du Roi de.Perfe, Paix entre les 
deux Empires. 


. . M 5 s s. A L A» 
G li a t v s. 


Av.R. iciji-. 
De J.C. J-Bo* 


M. de Tillemont place fur cette an- 
née les révoltes de Saturnin en Orient, 
de Prpculus & de Bonofus en Gaule. 
Gette date paraît peu certaine. Il eft 
poflible que les guerres de Probns con- 
tre les rebelles ayenr, concouru avec 
celles cju’il fit contre les étrangers. 11 , 
eft poflible auffi , & même affèz. vrai- 
femblable , que fes exploits contre les 
ennemis du dehors débordent jufques 
Air cette année. 


C’efl: pendant qu’il étoit occupé à 
réduire les rebelles , qu’une poignée 
de Francs transplantés par lui dans le 
Pont , courut toute la Méditerranée , 
pafla le Détroit , ôc vint regagner 
Tembouchure du. Rhin & fa patrie.. 


Probus Au gustus IV. 

T I B B R I A N U S, 


Ah. R. loji. 
De^.C.iSu 


Probus triomphe des Germains & 
des Blemmyes. 

Il permet aux Gaulois > aux Pan?- 



A»vR. 103?. 
LjeJ.C. 181. 
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noniens , & aux Efpagnols , tle plan-r 

ter des vignes dans leurs pays» 

P R O B U s A U G U S T U S V. 

...... V I C T O R 1 N U S. 

Probus fe prépara à aller faire la 
guerre aux Perfes. 

Dans un féjour qu’il fait près de 
Sirmium fa patrie , il occupe les fol- 
dats à deflecner des marais voifins de 
cette ville. Les foldats fé mutinent 
& le tuent vers le commencement 
d’Aoûr. 

Il fut vengé & mis au rang des 
Dieux par Carus fon fucceffeur. 

Sa famille fe retire près de Vérone. 

T y r a n $ fous Probus. 

S ex. Julius Saturnin us 
en Orient. 

T. Æ l. 1 u s . P r o e u l u s en 
Gaule. 

Q. B o n o s u s pareillement -en 
Gaule. 

Un quatrième , qui n’eft pas nom- 
mé,. dans la Grande- Bretagne. 

v 

t 
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Florien frere de Tacite j s’attribue- 
l’Empire par droit de fuccejjion j & 
Probus ejl élu par l’armée, qu’il com- 
mandait. Florie,n ejl tué. à Tarfe 
après deux mois de régné. Pofiérité 
de Tacite & de. Florien. Probus 
écrit au. Sénat.. qui /e reçonnoit 
avec joie. Déclaration, de Probus , 
par laquelle font maintenus & am- 
plifiés les droits du Sénat. Mérite 
éminent de cet Empereur. Sa naif- 
fance médiocre. Ses emplois jufqu’à 
fon élévation à l’Empire. Sa con- 
duite touç-r à-fait, louçible à l’égard' 
des foldats. Témoignages glorieux 
que lui rendirent les Princes fous, 
lefquels il firvit. Devenu Empereur >i 
U punit les meurtriers d’ Aurélie n 
& de Tacite _> & pardonne aux par- 
tifans de Florien. Jl.fi tranfporte 
dans les . Gaules j & eji ch a fie., les < 
Qer mains. Langage modejle ’& re-~ 
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liglcux de fa lettre au Sénat. Il pa- 
cifie la Rhétie j l’IUyrie 3 la Thra- 
ce. Il pajfe dansl’AJie mineure j & 
marche contre les Ifaures . Siégé de 
Cremna. Mefures que prend Pro- 
mus pour purger V Ifaurie de bri- 
gands . Il repoujfe les Blemmyes j & 
les fubjugue. Il marche . contre 1er 
Pcrfes. Simplicité & hauteur de fies 
maniérés dans V audience qu il don- 
ne à leurs Ambajfadeurs. Lettre 
fiere qu’il écrit à leur Roi . La paix 
fe conclut. Revenu, en Europe _y il 
tranfporte un grand nombre de Bar- 
bares fur les terres de l’Empire. Au- 
dace incroyable d’une poignée de 
Francs. Tyrans qui s’élevèrent con* 
tre Probus. Saturnin en Orient. Pro- 
culus.en Gaule. Bonofus pareille- 
ment en Gaule. Tyran dans la Gran- 
de-Bretagne. Mouvement d’une trom- 
pe de Gladiateurs. Triomphe de Pro- 
bus. Fêtes & fpeclacles à cette occa- 
Jion. Il permet de planter des vi- 
gnes dans les Gaules 3 dans TEf- 
pagne & dans la Pannonie. Il efi 
tué près de Sirmium par fes fçldats . 
Eloge de Probus. Honneurs rendus 
à< fa mémoire. Sa pojlérité. 
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I l’Empereur Tacite eût eu le tems Fio»ien,fre- 
de prendre des arrangemens par iedeTaciie * 
rapport au choix de Ion luccelleur, on pEmpirepar 
peut croire que,fage & équitable com- droit de wc- 
me il étoit, il fe feroit fait un devoir p^us efié- 
de ménageries intérêts du Sénat, par lu par l’ar- 
lequel il avoit été nommé , & de con- 
ferver à cette Compagnie le droit fi doit, 
précieux d’élire fon Souverain. Mais 
la mort violente & imprévue de cet 
Empereur étpit une occafion favora- 
ble à la licence militaire , & les trou- 
pes fe remirent en pofleflion d’une pré- 
rogative qu’elles n’avoient cédée que 
par . rinftinétd.’une modération paflà- 


gere. 

Deux armées fe difputerent l avam F °P - Fltr - *♦ 
tage deportêrcfiac.une fon chef fur le z, "*~ 

trone des Céfàrs. L’une actuellement 
occupée à ferrer- de près une bande de _• 
Barbares acculés dans le voifinage du 
Bofphore avoir pour Général Elorien 
Préfet du prétoire , & frere utérin de V, P- Fl,r - 
l’Empereur : les Légions de l’Orient 
obéjubieqt aux ordres, de Probus , r#p. Prit,?. 
qui avoit été revêtu par Tacite dL© 
c,e commandement. Florien prétendit 
que l’Empire lui appartenoit par droit 
héréditaire, & U .trouva fes foldats. 


1 
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i £4 Histoire des Empereurs. 
difpofés à le féconder. L’armée d’O- 
rient , dont une partie au moins avoic 
caufé la ruine & la-mort funefte de 
Tacite , n’avoir garde de ueconnoître 
fon frere , & ayant un Chef en qui 
brilloient toutes les qualités requife's 
pour former un, grand Empereur, elle 
proclama Probus Augufte* 

La chofe ne fe fit point par forme 
de délibération , mais avec l’empreflTe- 
ment tumultueux d’une multitude qui 

F rend fubitement fon parti , & qui 
exécute fur le champ. Quelques-uns 
en ayant ouvert la proportion dans les 
cercles, elle plut à tous. Tous s’uni- 
rent , & s’écrièrent, « Probus Au- 
» gufte , puifient les Dieux vous .être 
j> propices ». On- s’attroupe on éle- 
vé un Tribunal de gazon , on y fait 
monter Probus , on le revêt d’une ça? 
fâque de pourpre enlevée dans un rem? 
pie voifin : 6e enfuite au.milieu.d’ac- 
clamations réitérées on. le reconduit 
au Palais de la ville où fe palïoit cet 
événement. Ce pouvoir être Antio- 
che. 

Probus ne fe prêta qu’avec répu- 
gnance à l’ardeur des troupes pour 
ipn élévation. Soit qu’il craignît une 
glace eayironnée de périls , & tein? 
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te du fang de tous ceux qui l’avoient 
remplie depuis près d’un fiecle , foie 
modeftie, foit feinte, il difoit aux 
foldars : «« Vous n’y avez point allez 
» penfé : vous ne vous trouverez point 
» bien avec moi : je ne fais point vous 
» flatter ». Maisnilezele des foldats 
ne fe rallentifloit , ni les circonftances 
ne permettoient à Probus de reculer. 
Quiconque , dans ces tems orageux > # 
s’étoit vu appellé au trône ,étoit dans 
la nécelïïté ou de s’y tenir ferme , ou 
de périr. Ainfi Probus acquiefça , & 
fe porta pour Empereur. Mais ce no- 
toit pas fans en craindre les fuites. 

» Je n’ai (a) jamais defîré l’Empire , 

» écrivoit-il à Capiton fon Préfet du 
» Prétoire, & jene l’ai reçu que mal- 
» gré moi. Ilnem’eft point permis de 
» me délivrer d’un éclat qui m’expo- 
» fe étrangement à l’envie. Il faut que 
» je foutienne le rôle que les troupes 
» m’ont impofé «. 

Les deux Princes élus produifirent Fiorîen eft 
un fchifme dans l’Empire. Rome & Tarfe 
l’Occident reconnurent Florien : Pro- moi* de re- 
bus avoir pour lui la Syrie, l’Egypte , g n «- . 

t W J* * 

( a ) Imperium nun- I mam non licet. Agen- 
quàm optavi , & invi- I da eft perfona quam 
tu* accepi. Deponere 1 mihi mile* impofuiu 
mihi rein invidiofiffi- | > 
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& les Provinces voifines. Delà naquk 
une guerre civile , mais de peu de du- 
rée. Florien facrifiant la caufe publia 
que à fes intérêts , laiffa les<joths pour 
marcher contre 'Probus , & les mit 
ainû en liberté de fe retirer tranquille- 
ment. Pour lui il s’avança jufqu’àTâr- 
fe en Cilicie , plein de confiance paires 
qu’une plus grande étendue de pays 
♦'obéifïoit à Tes loix. Probus vint, à ùa 
rencontre : mais il ne fe hâta pas de 
livrer bataille. 11 favoit que la plupart 
des troupes de fon adverfaire étant 
Européennes ne pourroient pas foute u 
nir les chaleurs du climat où elles fs 
trouvoient tranfportées. En effet la 
maladie fe mit parmi elles , & un léger 
combat , quelles tentèrent dans cet 
état d’affoibliffement , leur ayant mal 
réuflî , elles commencèrent à fe déta- 
cher d’un Empereur qu’abandonneie 
la fortune. Elles firent alors la compa- 
rai fon du mérite des deux concurrensy 
& en découvrant fans peine toute l’iné- 
galité , elles terminèrent la querelle 
en tuant Florien , & en fè.foumettantà 
Probus. Selon Zofime » Probus eue 
quelque part à la mort de fon rival : 
& la chofe n’eft pas difficile à croire. 

Florien ne jouit que deux mois , 


I 
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ou trois tout au plus , du fantô- 
me de grandeur qu’il s’étoit arrogé. 
L’Hiftoire obferve qu’il refiembloit 
peu à fon frere, qui blâmoit en lui le 
goût de dépenfe & de prodigalité. Il 
anroit dû blâmer encore fon ambition 
inconfîdérée , au lieu de la nourrir * 
comme il fit , en voulant l'élever au 
Canfulat , & en le nommant Préfet du 
Prétoire. Cette derniere charge , qui 
touchoit de fi près au trône , haufiale 
cœur de Florien , & lui donna la har* 
diefie , lorfqu’il vit la première place 
vacante , de s’en emparer comme de 
fon héritage. Nous avons vu le fruit 
qu’il en recueillit. 

Tacite & Florien lai fièrent tous roftérîtéde 
deux poftérité , qui fubfiftoit fous de 

Dioclétien dans un état modefte , & r°p. Fiôr. t. 
fans aucune prétention à l’Empire : i & 
moins qu^joutant foi à une prédic- 
tion d’Arufpices , ils ne fe flattaient 
de l’efpérance d’y revenir après une 
révolution de plufieurs fiecles. Car le 
tonnerre ayant brifé & fracaflé des 
ftatues de Tacite & de Florien hautes 
de trente pieds , que leurs enfafts leur 
«voient drefiees fur des cénotaphes 
conftruitspour eux dans une portion du 
territoire d’Intéramna qui leur avoit 
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Probus écrit 
au Sénat^qui 
le reconnoît 
avec joie- 
Vep. Prol. 
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appartenu , les Arufpices confulcés au 
fujet de ce prétendu prodige, répon* 
dirent que dans mille ans ( ils pre- 
noient terme comme Ton voit) il for- 
tiroit de la famille de ces Princes un 
Empereur , qui donneroit des Rois aux 
Perles , qui foumettroit les Francs 8c 
les Allemands aux loix des Romains , 
qui ne lailTerôit pas un feul Barbare 
dans toute l’Afrique , qui établiroic 
un Gouverneur dans Pille de Taprc- 
bane , qui envoyëroit un Proconful 
dans la grande ifle , ( expreffion obf- 
cure & rufceptible de plufieurs fens ) 
qui ïeroit le juge 8c l’arbitre des Sar^ 
mates , qui réuniroit fous fa domina- 
tion toute l’étendue de terre qu’envi- 
ronne l’Océan, & qui maître de l’ U ni- 
vers enrendrok l’empire au Sénat, 8t 
après avoir vécu comme firnple citoyen 
jufqu’à l’âge de vingt-fix ans , mour- 
roit fans héritier. Cette prédiction ab- 
furde,dont Vopifcus lui-même femo- 
que , efl: un exemple remarquable de 
la charlatanerie des interprètes de pro- 
diges chez les Payehs. 

Probus n’ayant plus de concurrent , 
8c fe voyant reconnu par l’armée de 
Florien, comme parlafienne, n’a voit 
plus befoin que de la confirmation du 

Sénat 



Probus, Liv. XX VIT. 
Sénat. Il la demanda en des termes , 
non-feulement modeftes,mais fournis» 
fans fe prévaloir de la force qu’il avoit 
en main, &Tefpeétant l’autorité lorf- 
qu’il pouvoir s’en paflfer. Je rapporte- 
rai fa lettre telle que je la trouve 
dans Vopifcus. « Meilleurs, difoit-il, 
»j rien n’eft plus conforme à l’ordre -, 
-» que ce qui fe paifa l’année derniere, 
a lorfque votre clémence donna un 
« Chef à l’Univers , le choifilfant dans 
votre Compagnie , qui eft elle-mè- 
■» me chef du monde entier , qui l’a 
» été dans vos prédécefleurs , & le fe- 
•> ra dans votre poftérité. Plût aux 
j» Dieux que Florieh eût voulu atten- 
dre votre décifion , 8c qu’il ne fe fut 
»» pas arrogé l’Empire comme par droit 
j> de fuccedîon ! Soit que votre ma- 
» jefté l’eût nommé , ou quelle en eût 
»> nommé un autre , votre jugement 
»> auroit été une loi pour nous. Mais 
>> dans la néceflité de réfifter à un ufur- 
»» pateur , mon armée m’a déféré le 
j> nom d’Àugufte^ & même les plus 
» fages d’entre les foldats ont puni fon 
» ufurpation par la mort. C’eft à vous 
» à juger fi je fuis digne de l’Empire, 
*> 8c je vous prie d’en ordonner tout 
» ce que votre clémence jugera plus 
Tome XI . H 
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» convenable >». Le ftyle de cette let- 
tre , que j’ai eu attention de confer- 
ver , eft bien un ftyle de dépendance, 
& il fait voir combien c’étoit une cho- 
fe reconnue , que la fouveraineté ré- 
lîdoit eflentiellement dans le Sénat. 

La compagnie s’étant aflfemblée , 
entendit la leéture de la lettre de Pro- 
bus ; & le Conful propofa d’en déli- 
bérer , appellant Probus Amplement 
par Ton nom , fans y ajouter aucun ti- 
tre de dignité. On conçoit aifément 
de quel avis furent les Sénateurs. Mil- 
le acclamations remplies de louanges 
& des vœux les plus flatteurs ratifiè- 
rent le choix de l’armée. Après quoi 
Manlius Statianus , premier opinant , 
prit la parole , & dans un difcours 
luivi il fit un éloge magnifique du 
Prince élu , qu’il termina en deman- 
dant aux Dieux , que (à) Probus gou- 
vernât la République comme il l’a- 
voit fervie. 11 conclut â lui déférer les 
noms de Céfar & d’Augufte , le com- 
mandement Proconfulaire, le titre ref- 
pe&able de pere de la patrie , le fou- 
ver ain Pontificat , le droit de propo- 
fer dans le Sénat trois matières diffé- 
rentes de délibération , & la puiflan- 

(j) Jmperct ^ueroadmodùm militavit. 
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Probus, Liv. XXVdI. 171- 
ce Tribunicienne. J’entre à deiïein 
dans ce détail pour faire connoître 
combien , malgré la confufion que dé- 
voient avoir caufée tant de fouleve- 
mens de Tyrans, & tant d’éleétions 
faites tumultuairement parles armées, 
fe confervoient encore dans toute leur 
vigueur les mêmes principes de gou- 
vernement , & les mêmes formes éta- 
blies par Augufte fondateur de la Mo- 
narchie des Ccfars. 

Probus fe fit une loi de rappeller ces Déclaration 
précieufes maximes , & meme de les de Probus * 
étendre en faveur du Sénat. Il fe ré- Font Kü 
duifit prefque uniquement au com- ni, . s & am " 
mandement militaire , & il lailTa au dl'ohsdu'sV 
Sénat l’adminifiration pleine & abfo- nat * 
lue dans le civil. Par une Déclaration 
adreffée à cette Compagnie , il ordon- 
na que les ap pellations des Tribunaux * 
fupérieurs dans toute l’étendue de 
l’Empire refiorrilTent devant elle. Il 
la rétablit dans le droit de nommer li- 
brement des Proconfuls pour les Pro- 
vinces du Peuple, & il voulut que les 
Magiftrats civils dans les Provinces 
même quiétoient diredement fous 
la main de l’Empereur reçulfent du Sé- 
nat leur million & leurs pouvoirs. En 
cela , fuivant la remarque de M. de 

Hij 
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Tillemont, s’il s’éloignoitdela.prati- 
" que littérale des réglemens d’Auguf- 
te , il en retenoit l’eiprit , qui avoir etc 
de laifler le gouvernement civil au Sé- 
nat, & de fe réferver celui des armées. 
Car au lieu que -du temsdece premier 
des Empereurs il n’y avoit dans les 
Provinces qu’un feul Chef qui réunif- 
fbit en lui toute -la puiflànce, civile & 
militaire , & qui étoit en même tems 
Magiftrat & Général , on voit par 
l’Hiftoire qu’en celui-ci les troupes 
avoient par-rout leur Commandant 
particulier , qualifié Dux 3 qui ne dé- 
pendoit point du Gouverneur de la 
Province. Ainfi Probus ne diminuoit 
point les droits qui lui appartenoient 
en qualité de Généraliflime : mais il 
amplifioit pourtant ceux du Sénat , en 
accordant à cette Compagnie une infi 

{ >e&ion quelle n’avoit jamais eue fur 
es Provinces du reflort de l’Empereur. 

. Il ne faut pas néanmoins prendre 
trop rigoureufement à la lettre ce que 
je viens de dire du partage des deux 

Î jenres de pouvoir entre l’Empereur &c 
e Sénat. L’Empereur étoit le chef de 
cette 'Compagnie , & par conféquent 
il avoit droit d’influer dans fes déli- 
bérations. Mais Probus prétendoit y 
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prendre part comme Chef, & non 
comme Maître : & renouvellant une 
pratique abolie apparemment dans les 
derniers tems-,, il déclara que fon in- 
rention étoit que les Loix qu’il pour- 
roit faire, ftment confacrées, c’eftle 
terme de l’Hiftorien , par des Décrets 
du Sénat. 

Ce début de Gouvernement donne MtfnWmi- 
une idée bien avantageufe de Probus. “ em dfc cet 
Il ne faifoit que marcher fur la ligne mpe,eur * 
qu’il avoit toujours fui vie. Et de fon y, f . FUr. j. 
vivant, & depuis fa mort , tous ceux *' i>r *** 4 * 
qui ont parlé de lui ont pris foin d’otr- 
ferver qu’il polfédoit éminemment 
dans fes mœurs la probité qu’exprime 
fon norp ; de que s’il n’eût pas porté ce 
nom , il eût fallu le lui donner. A la ’ 
probité il joignoit l’élévation de l’ef- 
prit,& du courage. G’étoit un de ces 

f énies rares dont le mérite univerfel 
rille dès la première jeunefle , & fè 
foutient conftammenr. 

Il naquit à Sirmium dans la Pam- Sa naîflance- 
nonie vers l’an de J. C. 232. fur là 
fin du régné d’Alexandre Sévere. Sa vcf.’ïrtb. 
nailfance étoit médiocre, plus illuftre V ( ‘ 
du côté maternel , que du côté de fon 
pere , à qui quelques-uns ne donnent 
d’autre qualité que celle d’amateur na,Efit. 

H iij 
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Ses exploits 
jufqu’à fon 
élévation à 
l'Empire. 
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des jardins. D’autres difent qu’il fe 
mit dans le fervice , qu’il devint Cen- 
turion , & que s’étant acquitté hono- 
rablement de cet emploi , il pafl^ au 
grade de Tribun. Le pere de Probus 
le nommoit Maxime : il étoit origi- 
naire de Dalmatie, & il mourut en 
Egypte. 

Probus , fils d’officier , embratta aufli 
le métier des armes , & s’y étant dif- 
ringué par la pureté de fes mœurs , & 
par la droiture de fon caraétere , au- 
tant que par fa bravoure , il fut aifé- 
ment démêlé par l'Empereur V alérien, 
qui faifoit profeffion d’aimer & d’efti- 
mer la vertu. Ce Prince fut tellement 
frappé de fon mérite , qu’il pafla en 
fa faveur pardelfus les loix , & le fit 
Tribun , contre le réglement d’A- 
drien, dans une grande jeunette, & 
lorfque Probus pouvoir n’avoir que 
vingt-deux ans. Dans cet emploi Pro- 
bus augmenta la gloire qu’il s’étoit 
déjà acquife. Il mérita d’être chargé 
de dons militaires , couronnes , hauf- 
fecols , braflelets. 11 remporta en par- 
ticulier l’honneur éclatant de la cou- 
xonne civique, ayant délivré des mains 
des Quades Valérius Flaccus , parent 
de l’Empereur , 11 fe fit ainfi juger digue 
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d’être promu à un grade fupérieur. 

Valérien lui donna le commandement 
de la troifieme Légion , à la tête de 
laquelle il avoit été mis lui-même lors- 
que déjà il portoit des cheveux blancs. 

C’eft ce qu’il témoigna à Probus dans 
k lettre par laquelle il lui annonçoic 
ù. nomination, & qu’il commençoit en 
ces termes fi flatteurs de la part d’un 
Souverain : « Mon (a) cher Probus , je 
» vous avance bien vite , & à compter 
»» vos fervices la técompenfe ne vient 
» pour vous qu’à pas lents ». 

Nous ne fommes pas inftruits en 
détail de toutes les aétions de bravou- 
re perfonnelle , par lefquelies Probus 
fe fit la réputation du plus vaillant 
officier de l’armée Romaine , montant 
le premier fur les murs des villes allié- 
gées , arrachant ëc forçant les retran- 
chemens des camps ennemis, tuant de 
û. main dans les batailles tous ceux 
qui oferent fe mefurer avec lui. Il ac- 
quit même de la gloire dans les com- 
bats finguliers, &l’Hiftoire cite un v tp, Prêt, g* 

( a ) Res tu* geft* , I tradere majores exerci- 
Probe carilTime , fa- I tus * vidcar , & end 
ciunt ut & ferius tibi I tamen tradam. 

• Ce met exercitus ne Jtit & ne peut Jîgnifié* 
ici j»’*» corps de troupes > & non «ne armée. 

Hiv 
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certain Aradion en Afrique , homme 
d’un courage ferme & opiniâtre, con- 
tre lequel Probus fe battit, dont il.ref- 
ta vainqueur , &àqui, après l’avoir 
tué , il dreffa un beau monument , 
pour honorer la valeur de celui qu’il 
avoit vaincu. 

Probus. parvenu par degrés, jufqu’au 
commandement en chef, ne fe montra 
pas moins habile Général qu’il avoit 
paru brave Officier. 11 fut chargé , 
comme je l’ai dit , par Aurélien, de 
reconquérir l’Egypte fur les Lieute^' 
nins de Zénobie , pendant que l’Em- 
pereur poufloit lui - même la guerre 
dans l’Orient contre cette Reine \ 6c 
il s’acquitta de la cpmmifljon au gré 
du Prince qui l’employoit. Sa valeur 
cependant l’emporta d’abojrd , & s’é*- 
tant expofé témérairement il penfaêtre 
fait prifonnie*Mais.fa.faute lui fervit 
de leçon. 11 fe corrigea, & ayant bat- 
tu les Palmyréniens en plus d’une oc- 
cafion , il ramena l’Çgypte à l’obéifr 
fflnce d’Aurélien* 

C’eft vraifemblablement peu avant 
cet exploit qu’il réduifit les Marmari- 
des * en Afrique., & qu’appellé à Car- 

* ht s MarmariJcs te- I lypte à l’Orient , ér la. 
inpcitnt It pays entrt l’E- y Cjrlnai\nt * l'Qçcidtptf 
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thage par une rébellion qui s’y étoit 
excitée , il y rétablit: le calme & la 
tranquillité. 

Le mérite de fa conduite à l’égard Sa «onduîte 
des foldats égale celui de fes exploits. 

11 fefit aimer d’eux par fa iuftice , fans gard de* fou 
enfreindre ni amollir la févérité de la t,at5, 
difcipline. Mais il étoit leur protec- 
teur déclaré contre les vexations que 
fouvent les officiers exerçoient fur eux: 

& dans bien des rencontres il appaifa 
à leur égard la redoutable colere d’Au- 
rélien. Il vifitoit chaque Compagnie , 

& fe faifoit rendre compte ae l’état 
des habits & de la chauüure du fol- . ; 
dat. S’il s’agiflbit de partager le butina 
Probus, non -feulement équitable, 
mais généreux , fe mit toujours hors 
d’intérêt. Jamais il ne prit pour lui 
que des armes , négligeant ce qui rié- 
toit que riche & pjrécieux. Il fallut 
que les troupes lui filfent une efpece 
de violence pour obtenir de lui qu’il 
acceptât un cheval qui avoit été pris 
fur les Alains , & qui reflembloit aux 
chevaux de nos Tartares, petit,. mal 
taillé , mais coureur excellent & infa- 
tigable , enforte qu’il faifoit par jour 
plus de trente lieues , & continuoit 
ainfi .huit à dix .jours de fuite. Probus, , 

H.v. 
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pour fe défendre de le recevoir , dit 
d’abord qu’un pareil cheval convenoit 
mieux à un fuyard qu’à un brave. Mais 
toute l’armée réunie en un vœu unani- 
me le prefla par de li vives inftances , 
qu’enfin il fe rendit. 

Des fentimens h nobles , & un fi 
bel ufage de l’autorité militaire , 
croient bien capables de concilier à 
Probus l’affeéfcion des troupes. Mais 
d’un autre côté il ne les flattoit en 
aucune façon. Souverainement labo- 
rieux , il les aftujettifToit pareillement 
à des travaux continuels. Jamais il ne 
t.&y. Iaifia le foldat oifif , & il difoir qu’il 
ne falloir pas lui faire manger gratui- 
tement le pain que la République lui 
donnoit. Ainfi , quand il n’y avoir 
point de guerre , il occupoit les trou- 
pes à des travaux publics , à defle- 
cher des marais pour en faire des ter* 
res labourables, à rendre plus facile 
& plus commode la navigation des 
rivières , à conftruire des ponts , des 
temples , des portiques. 11 tint cette 
conduite, 5 c particulier & Empereur: 
& elle lui réuffit pendant long-tems. 
Mais enfin elle aigrit contre lui les 
efprits : elle changea en haine l’amour 
qu’on lui portoit ; & il lui en coûta la 
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vie , comme nous le verrons , pour 
avoir voulu rompre la dureté alors in» 
difciplinable des gens de guerre. 

On voit par tous ces traits raflem- Témoïgna- 
blés , qu’il ne manquoit rien à Pro- *'* fùi'îen- 
bus pour faire un guerrier & un Gé- dirent les 
néral accompli. Aufîi reçut-il de tous|* e " q " c e “ " 
les Princes fous lefquels il fervit les té* fervit. 
moignages les plus glorieux. Jai rap- 

C >rté ce qu’en penfoit Valérien , fous 
quel il commença à paroître.Ga'llien, v *t- *» >■ 
quoique deftitué de toute vertu , ren- 
dit néanmoins juftice à celle de Pro- 
bus , & il protefte dans une lettre que 
nous avons de lui, qu’il regardoitcet 
excellent Officier comme un fécond 
pere , qui lui rempiaçoit Valérien que 
les malheurs de la guerre lui a voient 
enlevé. Nous favons en général que 
Claude le Gothique eftima & employa 
Probùs. Quelques-uns ont dit qu’ils r»f. 
étoient parens. Mais indépendam- 
ment de cette confidération , le mérite 
ne pouvoit manquerd’être une recom- 
mandation puiflante auprès d’unPrin* 
ce qui en avoir lui- même beaucoup. 

Aurélien confia au meme Probus le 
commandement de la plus vaillante 
Légion- de lès armées , 8t rien n’efir 
glus honorable ni plus obligeant que 
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la lettre qu’il lui écrivit à ce fujet : îa 
voici. « Aurélien Augufte, à Probus* 
» Afin que vous fâchiez à quel point 
» je vous eftime , recevez le comman- 
>x dement de la dixième Légion , que 
» Claude m’avoiç donnée à gouverner, 
» Ce corps eft heureux : & il femble 
» que fa prérogative fiuguliere foie de 
» n’avoir pour Commandant que de 
y» futurs Empereurs ». Ces dernier 
res paroles font connoître clairement 
qu’ Aurélien jugeoit Probus digne de 
l’Empire \ & peut-être , comme il n’a T 
voit point d’enfans males , s’arran- 
geoit-il, fi une mort violente &.prér 
cipitée n’eût rompu fes. projets , pour 
en. faire fon fuccelfeur. Il n’eft. donc 
point du tout difficile à croire > que 
Tacite l’eut propofé, lorfqu’il s’agif- 
foit dans le Sénat- d’élire un Empe- 
reur.: &- ayant -été choi fi lui-même, il 
le regarda comme fon ; principal fou- 
tien. C’ell ce qu’il lui exprime éner- 
giquement dans une lettre par laquelle 
il lui annonce qu’il l’a fait Comman- 
dant de toutes les troupes d’Orient.: 
«J’ai été v .ltfi dit-il-, créé Empereur 
». par le Sénat , du confentemenc de 
». l’armép. Mais (a) fâchez que c’eft ftyr 

(4) Seient'.um tJb? «ft-, mis humerû maguinc«. . 
tiui/Te R empublicam. 
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** vous & fur vos talens que roule là. 

»j République ». Tacite lui promettent 
le Confulat par. la même lettre. Ainfi. 
lorfque Ptobus monta au rang fuprê- 
me , il ne fit en quelque maniéré 
que prendre poffeflion de ce qui lui 
avoit été deftiné par deux Empereurs 
prccédens : & rien na fut plus con- 
venable ni plus jufte que l’emprefle- 
ment de l'armée pour l’élire , & celui 
du Sénat pour» le reconnoître. 

Le premier ufàge qu’il fit de fon Devenu .Em- 
autorité, fut de venger pleinement la JJÏïmèE 
mort d’Aurélien & celle de Tacite. 11 trîers d’Au- 
reftoitencore quelques-uns des meur- & £ e 
tners d Autelïen^ qui a voient meme pardonne 
pris part à là conspiration contre la au *P ar 'j fan «' 
perfonnedefon fucceffeur. Probus pu- c y t p ™ j ’ 
nit tous ceux qui avoient attenté à la 
vie de ces Empereurs : mais avec quel- 
que modération , & fans ajouter à la . 
mort la rigueur des fupplrces. Je ne - 
puis croire ce que raconte Zofime , 
que tous ces criminels furent réunis 
par artifice , & fous le prétexte d’un 
répas que l’Empereur.vouloit leur don- 
ner. Cette rufe timide ne me paroîc 
point -convenir a un Prince aum ma- 
gnanime que Probus j & aufli capable • 
d&fe. faire obéir. Il pardonna. aux par-- 
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cifans de Florien , les trouvant excir- 
fables de s’être attachés au frere de leur 
Empereur. 

il f e tranf- Les befoins de l’Etat appelloient 
porte dans Probus dans les Gaules , qui depuis la 
& en chafle mort d Aurelien etoient inreftees par 
Je* Ger- les courfes des Barbares ,. Francs 
j 5 . Bourguignons , Vandales, & autres 
nations Germaniques fans qu’il pa- 
roi de que perfonne fe mît en devoir de- 
leur réfifter. Audi ces peuples ne fe 
contentoient pas de ravager les cam- 
pagnes. Ils s’emparoient des villes, & 
lis fembloient vouloir fe faire dans le 
pays dès établidèmens à demeure » 
comme ils y rendirent enfin dans le 
cinquième fiecle. Probus accourut , 8c 
il renverfa leurs efpérances. 

Il nous eft impodible de donner un 
récit circonftancié des exploits de ce 
Prince contre les différens peuples 
z> f- • Germains.Nous dirons feulement que 
Zodme fait mention dé trois batailles 
gagnées tant par Probus en perfonne r 
que par fes Lieutenaits : l’une fur les 
Lyges ou Lygions , là fécondé fur les 
Francs, la troideme près du Rhin fur 
les Bourguignons & les Vandales réu- 
nis. Mais nous ne croirons pas for la 
foi de cet Ecrivain , que dans une oc- 
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cafidh où les Romains croient prelTés 
de la difette , une pluie abondante 
leur amena du bled qui tomboit du 
haut des airs avec l’eau , & dont ils 
firent des pains en une quantité fuffi- 
faiite pour nourrir toute larmée. 

~ Le réfultat général de la guerre 
n*eft pas mal préfenté par Vopifcus. 
Cet Ecrivain rapporte que JProbus 
vainqueur en un grand nombre de 
combats , tua aux Barbares près de 
quatre cens mille hommes , reprit fur 
eux foixante ou foixante-&-dix villes, 
qu’ils avoient envahies , leur enleva 
une grande partie de leur butin , ôc 
les ayant chalfés de toute la Gaule , 
paffa le Rhin , & obligea les débris 
de leurs armées à fe retirer au delà du 
• Nécre & de l’Elbe ; que s’étant éten- 
du dans tout le pays entre le Rhin & 
ces deux rivières , il leur rendit rava- 
ges pour ravages , & ramafla un aùlîî 

S and butin , que celui qu’ils avoient 
it eux-mêmes dans les Gaules ; que 
dans ces courfes il fut encore tué un 
très-grand nombre de Barbares, dont 
il payoit chaque tête , à mefure qu’on 
les lui apportoit, une piece d’or; que 
ces fiers ennemis , fubjugués par une 
guerre qui défoloit leur pays , réfo- 
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lurent de fe foumettre , & que* neuf 
de leur* Rois vinrent fe jetter aux 
pieds de l’Empereur pourdui deman- 
der la paix. 

Probus eut fouhaité les défarmer : 
& c’étoit véritablement le feul moyen 
de réduire au repos ces belliqueufes & 
inquiétés nations. Mais il comprit en 
même tems que jamais il n’obrien- 
droit d’elles quelles acceptaflent vo- 
lontairement une condition fi humi- 
liante , qu’il faudroit les y contrain- 
dre par la force -, & conféquemmenc 
'ne point difcontinuer la guerre, qu’il 
n’eût fait de toute la Germanie une 
Province Romaine , dans laquelle il 
feroit encore nécetiàite de laitier beau- 
coup de troupes pour contenir' dans 
l’obéitiance un pays fi vafte & fi re- 
muant. Ce projet étoit vifiblement im- 
praticable , & Probus fe . renferma 
dans le potiible. 

Il exigea des Barbares- qu’ils ren- 
diffent tout ce qui pouvoir relier em- 
tre leurs mains du butin fait par eux 
dans les Gaules : il les obligea à lui 
remettre furie champ, fans doute par 
forme de dédommagement pour les 
frais delà guerre , leurs bleds & leurs 
heftiaux » . qui .' faifoient : toutes : leurs . 
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richefiès, & il leur impofa une rede- 
vance annuelle du même genre. Il fie 
fit donner des otages pour afiurance de 
leur fidélité à remplir ces conditions ; 
& quelques-uns ayant manqué à leurs 
engagemens par rapport au butin Gau- 
lois, & s’enétant réfervé une partie, 
il les en punit rigoureusement , du 
confentement même de leurs Rois. 
Enfin il ordonna aux Germains de lui 
fournit' Seize mille hommes de leur 
plus brave & plusfi© ridante je une fie, 
pour Servir, dans les armées Romai nés* 
Mais il Se donna, bien de garde de les 
tenir réunis. Il les diûtibua en diffé- 
rentes Provinces , & dans différens 
corps , n,’en> mettant, guère que cin- 
quante ou Soixante enSemble,. « Il eft 
« bon, diSoit-il, que nous. tirions du 
» Secours des Barbares , pourvu que 
» ce Secours Se fafie Sentir , mais non 
« appercevoir ». Maxime très-Sage, 8t 
qui, fi elle eût été fidèlement obfer- 
vée , auroit épargné bien des mal- 
heurs à l’Empire. 

Probus , par une paix dont les con- 
ditions étoient fi dures , avoit bien, 
affoibii & appauvri les nations Germa- 
niques. 11. écrivit au Sénat :<« Nous 
avons lai fie aux Barbares vaiücn% 
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» que le fol de leurs terres : tout ce 
» qu’ils poffédoient , eft maintenant à 
» nous. Les campagnes de la Gaule 
» font labourées par des bœufs Ger- 
» mains : leurs troupeaux fervent à 
sj notre nourriture : leurs haras nous 
sj fournilfenr des chevaux pour la re- 
v monte de notre cavalerie : nos gré- 
as niers font pleins de leurs bleds ». 
Cet Empereur prit une derniere pré- 
caution pourmaintenirleschofes dans 
l’état où il les avoit mifes. Il établii 
des camps & des châteaux dans le pays 
même des Barbares le long de larron* 
tiere Romaine , & il y laiiia de braves 
troupes , auxquelles U aflïgna des ter- 
res, des mailons , des greniers, des 

{ >rovi fions de-toute efpece > afîaqu’el- 
es ne manquaient de rien, & fulTent 
toujours à portée d’arrêter les foulé- 
vemens dans leur naiiànce. 

Nos Auteurs ne nous difent point 
â quel nombre fe montèrent les pri- 
fonniers faits dans cette guerre par 
Probus : mais il doit avoir été très- 
z 'f- grand. Zofîme nous apprend qu’ils fu- 
rent tous envoyés dansia Grande-Bre* 
THUm . tagne , & s’y établirent. On foupçon- 
ne qu’il y avoit parmi eux des Van- 
dales y du nom defquels un lieu voiim 
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de Cambridge aura reçu le nom qu’il 
porte.encore aujourd’hui de Vandels- 
bourg. Le plus grand nombre devoit 
être de Saxons , fi c’eft cette peuplade 
qui a fait donner à une partie des co- 
tes de l’ifle , comme le penfe un Sa- m.tjm 
vant de nos jours, le uom de rivage S a- 
xomque , ufite dans le quatrième liecle. 8. 

De fi grands fuccès , & fi rapides , 

( car cette glorieufe expédition ne re ij g j eux de 
doit guere avoir occupé Probus que fa letlr « 
l’efpace d’un an ) n’ennerent point le Sinau 
vainqueur. Son langage , dans la lettre 
au Sénat , dont je viens déjà de citer 
un morceau > eft modefte , & même re- 
ligieux. « Meilleurs, {a) dit-il, je rends 
« grâces aux Dieux immortels , de ce 
v qu’ils ont confirmé par l’événement 
» le Jugement que vous avez porté de 
» moi. La Gauie~ eft délivrée , la Ger- 
» manie fubjuguée. Neuf Rois font 
» venus fe profterner à mes pieds , ou 
» plutôt aux vôtres. Ordonnez donc 
» ae folemnelles actions de grâces aux 
» Dieux >». L’Empereur fait enfuite 
mention des couronnes d’or que le» 
villes de la Gaule lui avoient offertes 
èn reconnoiflance de leur délivrance» 

(„) Ago Dits immortalibu» gratias , P. C. 
veftta in me judicia «oaoprobâfunt. 
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& il veut qu’elles (oient envoyées auSé- 
nat , pour être par lui confacréeaà J upi- 
ter & aux autres Dieux & Déefles. 
a*, n. 1018 . Probus étoitConful l’année qu’il pa- 
ruiem. „ot. cifia les Gaules patl’expulfîonciesGer- 
3 Frti ' mains. 11 avoir pris le Confulat au pre- 
mier Janvier- qui fui vit fon avènement 
au trône , fuivant la pratique ordinaire 
des Empereurs. On voit par les Faites 
que ce Confulat eft le premier qa’il ait 
géré. Ainfi celui que Tacite lui avoit 
promis eu même tems qu’il le faifoit 
Général de l’Orient, n’eut point lieu, 
* par quelque raifon que ce puilTe être. 

L’année fuivante , Probus Conful 
Rhétie, nu pour la fécondé fois marcha vers 1 * 11 - 
Thrace. * lyrie , qu’inquiétoient & vexoient les 
An- R.1019. Sarmates , & d’autres peuples voifins 
Vo t' x6 ‘ d u Danube. Il palTaparla Rhétie, où 
il rétablit le calme , qui y avoit été 
apparemment troublé par les. mêmes 
ennemis dont il venoit de délivrer les 
Gaules. En lllyrie il reprit prefque 
fans combat tout ce qu’avoient pillé 
& enlevé les Barbares, & il les chafla 
du pays. La viétoire le fuivoitpar-tout. 
Arrivé en Thrace , il réduint au de- 
voir par la feule terreur de fon nom 
tous les différens peuples de la nation 
v --'le dans dés Goths. Mais dans TAGe mineurp 
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les Ifaures fe montrèrent plus opiniâ- l’Afiemîneu- 
tres , & lui firent plus de réfiftance. «nirMei* 
J’ai parlé ailleurs de ces monta- îfaurc*. 
gnards , que la nature 4 e leur pays 
rendoit brigands de profeflion,& dont 
le Chef avoit ofé fe faire Empereur 
fous Callien. Ce Tyran , dont nous 
avons parlé en fon lieu , & qui fe nom- 
moit T rébellien , périt dans une entre- 
prife fi téméraire. Mais la nation ne 
rut point domptée : & les armes Ro- 
maines ayant toujours * été occupées 
depuis ce tems contre des ennemis 
plus dangereux & plus preflans , les 
Ifaures continuèrent impunément leur 
métier de voleurs & de pirates , & ils 
couraient toute la Pamphylie & la Ly- 
cie. Probus ayant pacifié l’Occident, 

& fe préparant à aller en Orient pour 
y faire refpe&er fon nom & fes ar- 
mes voulut en pàflant ou foumettre 
ou détruire ce peuple fie brigands , qui 
au milieu fie l’Empire en bravoit la 
puiflance. 


• Trébellius , dans la 
courte Hijloirc qu'ilnous 
a laifféc du tyran Trébel- 
litn , dit que-Claude 11. 
fit lu ■guerre aux Ifaures. 
Mais ce Prince , dans un 
régné qui fut très-court , 
tut affex, d'affaires centre 


les Goths : ér je trouve 
tout- à fait vraifemKeble 
la ttnjeûure de Cafau- 
bon , qui penfe que Tri- 
bellius a attribué par 
erreur à Claude ce qui 
convient à tribus. 
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Nous trouvons nommé dans V opif- 
cus un Palfurius Chef des Ifaures , Sc 
dans Zofime un Lydius avec la même 
qualité. Sont-ce deux hommes diffé- 
rens,ou deux noms du même homme? 
C’eft ce qu’il eft difficile & peu im- 
portant de décider. Je m’attache ici 
à Zofime , qui nous donne un plus 
grand détail & plus curieux. 

Lydius, à l’approche des troupes 
Romaines qui marchoient contre lui, 
fentant bien qu’il ne pouvoit tenir la 
campagne , fe renferma dans la ville 
de Cremna, dont le nom même mar- 
que la fituation *. Elle étoit guindée 
au haut d’un roc , dont la pente étoit 
roide naturellement, & que l’on avoic 
pris foin d’efcarper encore par des tra- 
vaux.Probus ayant ordonné à un de fes 
Lieutenans d’affiéger la place, & de ne 
la point cjuitter qu’il ne l’eût prife, Ly- 
dius fe défendit en brave homme , en 
homme de reflources : & il eft fâcheux 
que ces qualités eftimables foient dés- 
honorées en lui par la fcélératefte. 

Il avoit du monde avec lui , mais il 
craignoit ladifette des vivres. Pour y 
remédierai abattit un grand nombre de 
maifons,& il en mit le fol en état d’être 

? tn Grec fgnift précipice. 
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labouré , & de porter des grains. Il fie 
forcir les bouches inutiles : & comme 
les aflïégeans ne voulurent pas rece- 
voir ces malheureux , il les précipita, 
hommes, femmes , ôc enfans , dans les 
fondrières qui environnoienc la ville. 
Il creufa une mine , qui palïànt par- 
delTouslesretranchemensdesRomains 
avoir fon iflue dans la campagne j de 
par-la il envoyoit des partis , qui en- 
levoient tout ce qu’ils trouvoient de 
beftiaux & de bleds , & facilitoient 
ainfi la fubfi fiance de la garnifon. En- 
fin cette refiource lui ayant été ôtée 
par les Romains , qui découvrirent la 
mine , il prit la réfolucion de diminuer 
encore le nombre de ceux qu’il avoir 
à nourrir , de ne garder avec lui que 
des hommes déterminés à toute ex- 
trémité , & de patfer tout le refte au 
fil de l’épée. 11 ajouta les précautions 
de l’économie , diftribuanr le pain & 
le vin par mefure aux fideles compa- 
gnons qu’il s’étoit refervés. Avec eux 
s il avoir pris fon parti de s’enfevelir 
fous les ruines de la place. Mais la 
mort qu’il s’attira par une vengeance 
aufli imprudente qu’inhumaine , mit 
fin à la réfiftance des alliégés , & ren- 
dit les Romains vainqueurs. 
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Un tireur excellent , qui avoit là 
réputation d’atteindre toujours au but, 
ayant reçu ordre de Lydius de tirer 
fur quelqu’un des ennemis qui fe mon* 
troit , manqua fon coup , foit par ha- 
. zard , foit à deffein. Lydius fur le 
champ le fit fouetter cruellement , le 
menaçant meme de lamort. Cet hom- 
me outré & effrayé trouva moyen de 
pafTer dans le camp des affiégeans , & 
ayant été amené au Général , il lui fit 
remarquer dans le mur une petite fe- 
nêtre , par laquelle Lydius obfervok 
tout ce qui fe paffoit dans le camp ; 
& il promit de le tuer la première fois 
qu’il l’y appercevroit. Son offre fut 
acceptée , & il ne tarda pas à l’exécu*- 
ter. Lydius s’étant préfenté à l’ou*- 
verture que connoiffoit le tireur , fut 
atteint de la fléché meurtrière, & bief- 
fé à mort, il eut encore le tems d’en- 
voyer aux enfers avant lui ceux du 
courage defquels il fe défioit , & ayant 
exhorté les autres à ne fe jamais ren- 
dre, il expira. La confiance ou plutôt 
l’opiniâtreté de fes gens s’éteignit avec 
lui , & ils reçurent les Romains dans 
la place. 

Mefuresque Prdbus prit toutes les mefures ima- 
prend Pro- gi na bles pour purger i’ifaurie de cette 

tace 



Pu obuS) Liv-. XXVII. 195 

race de brigands qui loccupoic depuis s er W*urie 
plufieurs fiecles. H vifita cous leurs de br ^ t nd *‘ 
forts, tous leurs nids , toutes leurs re- 
traites , & il fe convainquit qu’il étoit 
plus aifé de les empêcher d’y rentrer; 
que de les en chauer. Il y établit de 
vieux foldats qui avoient fini leur tems 
de fervice , & il leur donna en pro- 
priété & les châteaux & les terres , 
fous la condition que leurs enfans mâ- 
les iêroient tenus avant 1 âge de dix- 
huit ans de prendre parti dans les ar- 
mées , de peur qu’invités par la fitua- 
tion des lieux ils n’imitauent les an- 
cienshabitans , & né s’accoutumaflenc 
à vivre de brigandage. Mais malgré 
ces précautions le pays fe repeupla en- 
core de voleurs , qui donnèrent de 
l’exercice , comme je l’ai déjà obfervé, 
aux Empereurs, fuivans. 

Probus marcha enfuite vers l’O- 11 rf p<wfle 
rient , dont il vouloit aflurer les fron- myesT&^ès 
tieres contre les Perles , qui appa- fubjugue. 
remmène avoient fait quelques cour- ^ 7 ’ 

les fur les terres Romaines : & en me? 
me tems étant inftruit que les Blem- 
myes répandoienr la terreur dans tout 
le Midi de l’Egypte , & s’étoient em*? 
parés des villes de Coptos * & de Pto- 

• v Ce. r xiîlej étoicni Jkaéu dam la Thibdidt *n 

"Tome XI. I 
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Il marche 
coure Les 
Perfes. 

VoJ. 
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lémaïde , il donna com million de pa- 
cifier ce pays à un de fes Lieutenans. 
J^es deux villes furent reconquifes, les 
Blemmyes eux - mêmes repoufles &c 
fubjugués. On fit fur eux un grand 
nombre de prifonniers , qui furent en- 
voyés à Rome , &: leur figure „ die 
l’Hifforien , y caufa beaucoup d’éton- 
nement. Elle feroit en effet très-cton- 
nante , fi ce qu’on en a dit eût été vrai : 
s’ils n’euffent point eu de tête , & 
qu’ils eufient porté leur bouche & 
leurs yeux fur la poitrine. Mais cette 
fable abfurde n’a pas befoin d’être, ré- 
futée. Peut-être ces peuples avoient- 
ils le cou fort court , & la tête enfon- 
cée dans les épaules. Quoi qu’il enfoit, 
les Blemmyes ne dévoient pas être 
fous Probus entièrement inconnus à 
Rome : on y en avoir dq^ja vu au triom- 
phe d’Aurélien. 

La vi&oire remportée fur les Blem- 
myes eut de l’éclat, &c elle augmenta 
la terreur que l’apj>roche de Probus à 
la tète d’une armée avoit déjà jetréç 
parmi les Perfes. Leur Roi Varara- 
ne II. réfolu de conjurer l’orage , 


haute Hgyptt , fur le Hit. 
On croit que c'cfl An a cm 
de Copros que vient relui 
de Copbtcj , qui défiant 


les Chrétiens d'Egypte fai* 
faut profeffion d’Enty- 
ehianifme. 

* Ve f>t feus nomme ci 


h- 
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fnvoya des AmbalTadeurs , qui trw- 
verent l’Empereur Romain déjà cam- 
pé fur des montagnes' de l’Arménie , 
d’où l’on découvroit leur pays. L’au- 
dience * qu’il leur donna eft extrême- 
ment lïnguliere , 8c elle renouvelle 
l’exemple de la fimplidté , de la fru- 
galité rigide , 8c en même tems de la 
fierté du courage des Curius 8c des 
Fabrices. 

Probus étant arrivé fur la hauteur 
avoit commandé à fon armée de re- 
paître, fans s’aftreindre aménager les 
provifions , parce que les Etats des 
Perfes , qu’il leur montroit de la main, 
alioient leur fournir des vivres en 


Syntf. 

n^iilia.nXy 


Simplicité 
& hauteur 
de fes ma- 
niérés dan* 
l^auditnce 
cju’il donne 
à leurs Am» 
bafladeurs. 


abondance : & lui-mêm*fc$’étanr allis 
fur l’herbe , il prit fon repas , qui con- 
fîftoit en une purée de pois avec quel- 
ques morceaux de porc falé. En ce 
moment on lui annonça les Ambafla- 
deurs de Perfe , 8c il ordonna qu’on les 
fît approcher. Ce fut un premier fujec 

Rot Nurses. Mais M, de 
Tilleniont prouve dans fa 
cinquième note fetr Pro 
tas que cet Ecrivain s’efl 
trompé , & que c'étcit 
Varape 11. qui- régnait 
alors en Perfe. \ 

* Synéjîus , de qui 

nous tenant te récit de 


cttn audience , en fait 
honneur à Carin. Mai* 
c'efl une erreur vif bit , 
ir M. de Tillcmont , d'a- 
pres le f. Fàtan , a jugé 
avec raifort qu'un fait 
de cette nature convient 
infiniment miinx à i 'ré- 
bus. 


i 
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dxtonnement pour ces étrangers , qui 
accoutumés au fafte de la Cour de leur 
Prince , s’étoient imaginés qu’il fau- 
droit attendrelong-tems l’audience de 
l’Empereur Romain , & qu’ils n’y fe- 
roient admis qu’après avoir paru de- 
vant les Miniftres , auprès delquels ils 
croyoient même qu’ils auraient befoin 
d’introduéteurs. Leur furprife redou- 
bla lorfqu’ils apperçurent Probus dans 
la fituation que je viens de décrire , 
ayant une cafaque de pourpre toute 
junie,& un bonnet fur fa tête.Maisavee 
un extérieur fi fimple il leur tint un lan- 
gage , dont la hauteur menaçante les 
fit trembler. Il leur dit qu’il étoit 
l’Empereuc^uSc qu’il les chargeoit de 
déclarer à leur maître , que u dans le 
jour il ne fe mettait en devoir de ré- 
parer les torts qu’il avoir faits aux Ro- 
mains , il verroit , avant que le mois 
fût fini , toutes les campagnes de fon 
Royaume auffi r.afes &auiïi nues , que 
letoit la tête de Probus : & en même 
tems il ôta fon bonnet pour leur mon? 
tjrcr fa tète chauve , &c fur laquelle il 
n’y avoir pas un cheveu, il ajouta que, 
s’ils avoient befoin de manger , ils 
pouvoient prendre part à fon repas { 
linon, qu'ils euHçncà fortir du camp 
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fur l’heure,parce que leur commiflion 
étoit remplie. / . 

Je ne fais fi c’eft à cette ambaflfà- 
de , ou à une autre du même Roi de Roi!' * 
Perfe , que l’on doit attribuer ce que v*t* 
je vais rapporter d’après Vopifcus. 

Vafarane àvoit envoyé des préfensà 
Probus. Probus les rejetta , & lui ré* 
pondit par une lettre conçue en ces 
termes : « Je m’étonne que fut des pof- 
» feflïons qui dans leur totalité vont 
» devenir notre butin, vous ayez pré- 
» tendu me faire une fi petite part. 

# Gardez ce que vous avez. Nous fa- 
» vons les voies de nous en emparer 
a quand nous le voudrons ». 

La fierté de cette lettre convient à paix k 
tout le refte de la conduite de Probus. Vtft 
V ararane en fut effrayé & , fi nous en 
croyons Synéfius , il vint lui- même 
trouver l’Empereur Romain pour né- 
gocier un traité. Ce qui eft certain , 
c’eft qu’il n’y eut point d’hoftilités: la 
paix fut conclue. Les conditions en 
font ignorées : tout ce que nous en 
pouvons dire , c’eft qu’elles furent tel- 
les que Probus les prefcrivit. Il ne re- 
nonçoit pas néanmoins au deflèiiï de 
foire la guerre aux Perfes : mais ayant 
d’autres affaires qui le commaa* 

IllJ 
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doient dans le moment , il la différoif. 
Revenu en Ces affaires lui étoient fufcitées par 
Europe , *ii deux fortes d’ennemis , les Barbares 
un "grand du Nord , & plufieurs fujets rebelles, 
nombre de Les Barbares , Germains , Sarmates, 
i« terres de Scy dies , Goths , étoient vaincus. Mais 
i’£mpire. Probus connoiffoit trop le cara&ere 
indomptable de ces nations , pour ef* 

f iérer qu’il y eût un autre moyen de 
es réduire au repos , que de les met- 
tre dans l’impuiffance de remuer. H 
réfolut d’en faire de grandes tranfplan- 
r<>p. 1 8. tarions fur les terres de l’Empire. Ar- 
rivé en Thrace , il y établit cent mille 
Baftarnes , peuple Scythique , dont il 
eft fait mentiSft dans l’Hiftoire Ro- 
maine dès le tems de Philippe & de 
Perfée Rois de Macédoine. Cette co- 
lonie réuflîr. Les Baftarnes éioient ap- 

{ >aremment un peu plus civilifés que 
es autres nations de même origine* 
Ils s’accoutumèrent aux mœurs & aux 
loix Romaines , & devinrent de fidè- 
les fujets. Mais les Gépides , les Van- 
dales, les Francs, ne répondirent pas 
avec la même docilité aux intentions 
de Probus. Toutes les peuplades de ces 
différentes nations tju’il tranfplanra en 
différens lieux fe révoltèrent, couru- 
rent les terres & les mers , & exerce- 



autre! 


m* 
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renc fa vigilance & fon aélivité. Il en 
vainquit Ôc tailla en pièces une partie 
en un grand nombre de combats : les 
res s’en retournèrent dans leur pays. 

>n peut juger de rattachement Audace 

{ >rodigieux de ces Barbares pour leur croyable d’u* 
iberté , & de leur audace incroyable , Francs? 
par l’exemple d’une poignée de Francs à- Zof. 
qui avoient été tranfportés dans 1 
Pont. Ayant trouvé l’occafion de s’em- a» s . 
parer de quelques vaifleaux, ils fe mig- 
rent en mer , traverferent le Bofphore 
de Thràce , la Propontide , l’Hellef- 
pont , & étant entrés dans la mer Egée, 
ils ravagèrent à droite & à gauche les 
côtes de l’Afie & de la Grece. Ils vin- 
rent enfuite en Sicile , & pillèrent la 
fameufe ville de Syracufe. Delà s’étant 
portés vers l’Afrique , ils reçurent un 
cchec près de Carthage, d’où l’on en- 
voya fur eux une efcadre. Mais, fans fe 
décourager , ils continuèrent leur rou- 
te vers le Détroit , faifant fouvent des 
defcentes pour fournir à leur fubfiftan- 
ce. Ils paflerent ainfî dans l’Océan , 

& ayant tourné l’Efpagne & côtoyé la 
Gaule, ils arrivèrent heureufementà 
l’embouchure du Rhin , & fe rendi- 
rent à leur patrie. 

Au refte û la fageffc de Probus ne > 

Iiv 
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contre Pro- 
mus. 


Saturnin 
en Orient. 
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put amollir la dureté des Barbares » 
& les amener au point de vivre en paix 
fur les terres Romaines , la terreur de 
fon nom les contint : & les frontières 
de l’Empire furent tranquilles. * 

Au-dedans il éprouva, comme jel’ai 
dit , plufieurs rebellions. L’Hiftoire 
nomme trois Tyrans , dont les entrer 
prifes n’ont point de dates certaines. 
Je vais par cette raifon les raconter 
tout de fuite. 

Saturnin , Gaulois, ou félon Zofî* 
me , Maure d’origine , fe révolta en 
Orient contre Probus. C’étoit un 
homme de mérite , & qui en s’adon-. 
aant au métier des armes n’avoit pas 
négligé de fe cultiver refpric par l’é- 
tude de l’éloquence. Il fe diftingua 
dans les commandemens militaires, & 
il fit de grands exploits en Gaule , en 
Afrique , en Efpagne. Aurélien , qui 
l’eftimoit beaucoup* lui confia l’imporr 
tante charge de garder la frontière de 
l’Orient : mais comftie il leconnoifloic 
en même tems pour un efpric léger Sc 
porté à l’ambition , il lui défendit ex- 
preffément d’entrer jamais en Egypte, 
de peur que le concours de l’humeur 
inquiété & volage du peuple Egyp- 
tien avec le vice femblable de ce.Gc-;. 
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lierai , ne produisît quelque effet fu- 
nefte , & ne l’écartâc de fon devoir. 
L événement prouva combien étoic 
judicieufe la précaution d’Aurélien. 
Car fous le régné de Probus , qui ap- 
paremment avoit levé la défenfe de 
fon prédéeefleur , Saturnin étant venu- 
à Alexandrie , le peuple de cette vil- 
le ,• qui étoit accoutumé à ne voir que 
des Préfets , c’eft-à*dire , des Com- 
mandàns d’un ordre inférieur , fut tel- 
lement frappé de l’éclat & de la pom- 
pe d’un 1 Général d’armée , revêtu des- 
titres lès plus éminens , qu’il le pro- 
clama fur le champ Augufte. 

Saturnin fe conduifit d’abord en- 
homme fage. Sans accepter l’honneur- 
qui lui étoit déféré tumultuai rement,, 
il fe hâta de fortir d’Alexandrie , Sc- 
ie retira en Paleftine. Mais là faifant 
réflexion fur ce qui venoit d’arriver * 
8c fe perfuadant qu’il n’y avoit plus 
de fureté pour lui a demeurer dans la 
condition privée , & qu’il étoit réduit 
à la néceffité- d’être Empereur , ou de 
périr , il> prit la pourpre , & fut re-* 
connu, .ou-, pour, me fervir du ter-* 
me original, adoré des foldats qu’il 
c-ommandoit. Cette adoration confif- 
toit à porter à la bouche avec la- maint 

IV 
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& à baifer le bas de l’habit de pour- 
pre donc le Prince étoic vêtu. C’eft la 
première fois q‘ue je trouve cette ex- 
prefîion dansl’Hiftoire des Empereurs- 
Romains. 

Qn dit que pendant la cérémonie 
de fon inftallation , Saturnin verfoit 
des larmes , & que prévoyant la cataf~ 
tropbe à laquelle fe termineroit cette 
fcene , il difoit : et La République perd 
» aujourd’hui un fujet , s’il m’eft per- 
s> mis de le dire , néceflaire. Je lui ai 
» rendu de grands fervices. Mais quel 
» fruit m’en refte-t-il ? Par la démar- 
» che que je fais a&uellement,. je rui- 
35 ne tout le pafte « 3 . Ceux qui l’envi- 
ronnoient , i’exhortoienr à concevoir 
de meilleures efpérances. Mais il n’é- 
coutoit point leurs difeours. «Je fais* 
33 leur difoit-il , quels font en général 
33 les dangers de la première place. 
33 Mais ici le cas eft encore bien plus 
33 effrayant. En me déclarant le rival 
33 de Probus , dont je dois tenir à hoir- 
s» neur d’être le Lieutenant , qui eft ai- 
»3 mé de tous > & digne de l’être , je 
>3 me précipite dans une mort inévi— 
» table. Si quelque chofe me confole* 
33 c’eft que je ne périrai pas feul ». Ce 
langage eft bien celui d’un homme 
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inconféquent, combattu de penfces éc 
de fenrimens contraires , qui cède à 
I’impreffion la plus forte fans étouffe? 
l’autre , & ^qui ne fait être ni tout-à- 
fait vertueux , ni tout- à-fait méchant. 

Il fe faifoit une fauffe idée de Pro- 
bus , lorfqu’il le jugeoit inexorable à 
fon égard. Probus l’aimoit , &c il étoit 
fi peu difpofé à prendre contre lui des 
préventions fâcheufes , que , fî nous 
en croyons Zonare , il fit mourir Ce- 
lui qui lui apporta la nouvelle de la 
révolte de Saturnin , comme un ca- 
lomniateur. Lorfqu’il ne lui fut plus 
poflible de douter du-fait , il écrivit 
plufieurs lettres au rebelle , pour lui 
promettre fa grâce. Mais les foldats 
qui s’étoient rendu complices du cri- 
me , ne permirent pas à leur chef de 

? rendre confiance aux promefles de 
Empereur. Il fallut donc employer, 
la force 8c les armes pour réduire des 
opiniâtres. Les troupes fidèles que 
Probus avoir en Orient combattirent 
contre les révoltés. 11 y eut plufieurs 
aétions , dont le fuccès ne fut pas avan- 
tageux à Saturnin. Il fe vit obligé de 
fe renfermer dans le château d’Apa- 
mée , où ayant été forcé & pris , il 
fut tué par les vainqueurs , fans l’or- 
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dre , & même dit-on , contre les 
intentions de Probus. 

, Eufebe dans fa Chronique rapporte 
que Saturnin , avant que de fe révol- 
ter , avoit commencé à bâtit une nou-î- 
velle Antioche. 11 ne. s’explique pas 
davantage. 

Deux. autres Tyrans , plus décidés 
& plus réfolus , s’élevèrent fuccefli-* 
vement dans les Gaules , Proculus 8c. 
Bonofus. 

procaiu» en Proculus étoic natif d’ Albenga en« 
Pc/>! Pni. Ligurie , où fa famille tenoitunrang, 
il .érTm. illuftre} & il avoir hérité de fes pe- 
res le goût pouç le brigandage r dan& 
lequel il s’enrichit beaucoup. 11 fervit. 
dans les armées Romaines , & il y fi- 
gnala fa bravoure , mais dans la petite 
guerre, pour laquelle il éroit né. On. 
ne cite point de grade plus diftingué. 
auquel il fait parvenu , que celui de? 
Tribun. Du refte homme fans mœurs,. 
8c qui tiroir vanité de fes exploits de 
débauche. . 

Il paroît qu’il appréhenda que fes, 
excès ne l’euflent mis mal dans l’efprit. 
de Probus , qui maintenoit avecfévé- 
. rité la bonne difcipline. Et ceux de. 
Lyon, maltraités par. Aurélien , & 
craignant , fans que j’en puiflfe direla,; 


i 


Digitized by C^ôôgle 



Probus, Li v.XXVTt xo$ 

raifon , les mêmes rigueurs de la parc 
de l’Empereur régnant , exhortèrent 
Proculus à fe révolter, & à fe mettre 
à- la tête des~Gaules. A l’appui de ces 
motifs vinrent les confeils de fa fem- 
me, qui étoic d’une ambition & d’une 
audace au delïus de fon fexe. Lorqu’ii 
fe fut déterminé & arrangé pour l’exé- 
cution , le complot éclata, à Cologne E*tr»p. & 
dans un repas , où cet Officier , vain- F,ff ’ £ t h * 
queurati jeujufqu’à dix fois,. fut pro- 
clamé Augufte par un bouffon,. qui 
lui mit la pourpre fur les épaules , &. 
i’adora.Les convives avoient fans dou- 
te le mot , & ils prirent au férieux ce 
qui ne paroiffoit qu’un badinage. Les 
troupes qui étoient dans la ville ou, 
aux-environs fuivirent cette impref- 
fion: .& de proche en proche la ré- 
bellion gagna toute la Gaule, & mê- 
me les Èfpagnes & la Grande-Breta- 
gne , qui s’en regardoient alors com- 
me dés dépendances. Proculus auroit. 
bien voulu engager auffi dans fon parti, 
les Barbares qui occupoient les bords, 
du Rhin. Mais ils demeurèrent fide- ' 
lès à Probus , & ils l’aiderent même 
dans la guerre que ce Prince fut oblir 
gé de faire au Tyran. 

Le détail de cette guerre nous efl: 



Bonofus pa- 
reillement 
en Gaule. 
Vif . Vu * 
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peu connu. Vopifcus nous apprend 
feulement que Proculus barrit les Al- 
lemands , dont il n’avoir pu obtenir 
l’alliance : mais qu’il ne fe foutint pas 
contre Probus , qui le mit en fîite ,* 
& le réduifit à aller chercher un afyle 
chez les Francs , du fang defquels il 
prétendoit tirer fon origine } que les 
Francs, à qui Vopifcus reproche ici 
affez mal-à-propos, ce me femble , 
de fe faire un jeu de manquer à la foi 
Jurée , livrèrent à Probus , donr il» 
étaient alliés, un fuiet rebelle ^ &que 
Proculus étant ainn tombé entre les 
mains de fon Prince juftement irrité» 
fubit la peine de fon crime, & fut mis* 
à mort. 

Il avoit un fils en bas âge , nommé 
Hérennianus , qu’il fe propofoit de 
déclarer Empereur , dès que l’enfanc 
aurait cinq ans accomplis. C’efl: appa- 
remment par ce fils que fe perpétua 
fa pofiéricé , qui fubnfta honorable- 
ment à Albenga , mais dans un état 
modefte , & tout différent de celui de 
fes auteurs ; aufîi défabufée des pro- 
jets téméraires de grandeur , qu’éloi- 
gnée du métier de brigands. 

Le funefte fort de Proculus ne fut 
point une leçon pour Bonofus , <qui 
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marchant fur fes traces s’attira un pa- 
reil malheur. Il avoir fait une fortune 
confidérable , & que ne lui promenoir 
pas fa naifïance. Né en Elpagne , ori- 
ginaire de la Grande - Bretagne , fils 
d’une mere Gaulo-ife, il eut pour pere 
tin Rhéteur , fuivant qu’il le difoit lui- 
même , ou félon d’autres , un maître de 
petite école de Grammaire. Il perdic 
l'on pere , lorfqu’il étoic encore dans 
les années de l’enfance , & il fut élevé 
par fa mere , qui voulut le rendre ha- 
bile dans les Lettres,. Mais fon goût 
le portoit à la guerre : il fe jetta dans 
le îervice , & ayant obtenu d’abord ce 
que nous appellerions * brevet de Ca- 
pitaine, il parvint enfuite au rang de 
Tribun, & enfin au commandement 
général des troupes qui gardoient la. 
frontière de Rhétie. 

Il avoit un talent fingulier : c’étoic 
celui de boire tant qu’il vouloir fans 
jamais perdre la raifon , & gardant 
toujours fon fane froid. Aurélien di- 
foit de lui , qu’il étoit né non pour vi- 
vre , mais pour boire. Le mot eft plus 
joli en Latin à canfe de la refiemblan- 


* L'exprejpon trigina- 
ït e(l inter ordinarios. 
(lux que l'en apocllcit 
*ler:Or<linaniéiiiintfc+ 


Ion Saune aife.desOtficicrT 
qui avaient le rang de Ca- 
pitaines , fans avoir dt 
Compagnie à leurs ordres. 
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ce des verbes vivere 8c bibcre. Cet- 
Empereur fe fervoic utilement de la 
force de tête qu’avoir Bonofe : & lorf- 
qu’il lui venoit des AmbafTadeurs de 
quelque nation Barbare il envoyoit cet 
Officier boire avec eux , & Bonofe en 
les enyvrant tiroit d’eux tout le fecret 
de leurs inftructions. Aurélien lui Ht 
cpoufer dans la même vue une pri- 
fonniere de guerre du fang royal de la 
nation des Goths. Cette Dame étoit 
d’une vertu 80 d’un mérite dignes d^ 
fa naiflance y. 8c refpeétée des Goths a 
ce double titre > elle procuroit à fort 
mari des relations avec eux, au moyen 
defquelles Bonofe apprenoit bien des 
chofes dont il étoit bon qpe l’Empe- 
reur fût averti*. 

Sous Pfcobus , Bonofe avoit le com- 
mandement de la flotille que les Ro- 
mains entretenoienf fur le Rhin. Il* 
arriva, qu’apparemment par fa négli- 
gence les- Germains y mirent le feu 
la brûlèrent: Il craignit d!êrre puni ^ 
ôc. il eut recours à la relTource qui- 
étoit devenue alors commune parmi 
les grands Officiers des armées: il fe fir 
Empereur. Ses forces même doivent 
avoir été conlidérables , puifquece ne 
fut pas fans peine qpe Probus vint à 
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bout de le vaincre. Mais enfin il le bat- £■*»>. & 
lit fi complètement , que fionofe dé* Via - nl,r i a4 ‘ 
fefpéré s’enfuit à Cologne , où il fe 
pendit lui-mêmè : & l’on fit à ce fu- 
jet une mauvaife plaifanterie par ^llu- 
fion à la quantité de vin qu’il, avoit 
coutume de boire. On dit que c’étoit 
tin broc qui étoit pendu , & non un 
bomme. Le vainqueur » modéré & clé- 
ment , n’étendit point fit vengeance 
fur la famille du rebelle. Il laifia la vie 
à lès deux fils : il traita fa veuve avec 
toute forte d’honneurs ,. & il lui corn- 


ferva la penfion dont elle jouifloit fur 
le tréfor Impérial. 

Zofime & Zonare font mention d’u- Tyran dan* 


ne quatrième rébellion dans la Gran- 
de-Bretagne, mais fans en nommer le 
Chef. Ils nous apprennent feulement 
qu’il ctoit Commandant de l’ifle , & 
qu’il avoit obtenu cet emploi par le 
crédit de Viétorinus Maure de nadlan- 


la Grande- 
Bretagne. 
Zef, Z*»* 


ce. Lorfqu’il fe fut révolté r Probus en 
fit des reproches à Viâorinus. Celui- 
ci , fe perfuadant que contre un traître 
la trahifon étoit permile , fe retira de 
la Cour fous prétexte de quelque mé- 
contentement, & ilpafla danslaGran- 
de- Bretagne , comme pour y chercher 
un afyle auprès d’un ami. ILfut reçuà 
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bras ouverts , & profitant de la féctï* 
rite du Tyran , il trouva l’occafion de 
l’aflaffiner pendant la nuit , & s’en re- 
tourna vers Probus. On ne nous dit 
point quel jugement porta cet Em- 
pereur d’une action , utile à fes intè- 
rets , mais contraire à tous fes prin- 
cipes. 

Mouvement u n ’y eut p as jufqu’aux gladiateurs 
« une troupe • J L rr' * i i> 0 • \ 

àc Gtedia- qui ne donnaiienc de l occupation a 
teurs. Probus. Quatre-vingts de ces miféra- 
blés ayant tué leurs furveillans , & s’é- 
tant fauves de l’école où on les tenoit 
enfemble pour les drelfer, vinrent dans 
les environs de Rome piller & ravager 
tout ce qui fe trouva fous leurs mains. 
Le fuccès leur donna des compagnons 
en grand nombre : & il fallut que 
l’Empereur envoyât des troupes pour 
difiîper & détruire cette canaille. 
4eVrobus he C’eft après les guerres de Probus 
Vif. 1 9 \ contre les ennemis du dehors , & con- 
tre les rebelles , que Vopifcus place 
fon triomphe, cérémonie qui deman- 
de en effet & fuppofe tin intervalle 
de tranquillité. Ce Prince triompha 
des Germains & des Blemmyes , na- 
tions dont l’éloignement du Nord au 
Sud eft immenfe , & donne une idée 
magnifique de la grandeur Romaine. 
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Quoique l’intitulé de ce triomphe ne 
porte que les noms de ces deux peu- 
ples , Probus en avoit vaincu beau- 
coup d’autres , & il en fit parokre & 
marcher devant fon char un grand 
nombre de prifonniers , partagés en 
compagnies de cinquante hommes. 

A l’occafion de fon triomphe il fit, * itcs & 
fuivant l’ufage , des largeffes aux fol- cen/'ÔVca- 
dats & au peuple , il donna des jeux r,on - 
& des^fpeélacles, combats contre les 
bêtes, combats de trois cens couples 
de gladiateurs , qui furent choifis en- 
tre les prifonniers qu’il avoit menés 
en triomphe, Blemmyes, Germains, 

Sarmates , & Ifaures. Il donna auffî > 
au peuple le divertifiTement d’une châf- 
fe dans le Cirque , dont les apprêts 
nous font décrits par Vopifcus. 

Des arbres déplantés avec leurs ra- 
cines par les foldats furent apportés 
dans le Cirque , où on les attacha fur 
un plancher formé de poutres bien 
liées enfemble. On recouvrit ce plan- 
cher de terre, enforte que le Cirque pa- 
rut tout d’nn coup changé en une belle 
& verdoyante forêt. Dans cette forêt 
faétice , on lâcha toutes fortes d’ani- 
maux qui fe plaifent dans les bois,fans. 
être malfaifans 6c carnaciers,mille au- 
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truches , mille cerfs , mille fangliers, 
des daims , des chevreuils , des bêtes 
étrangères que les Romains appel-* 
loient brebis fauvages, en un mot , tout 
ce que i on avoir pu ramafler de grand 
gibier. Enfuite on permit au peuple 
de leur courir fus , & chacun eut la 
liberté d’emporter fa proie. Les dépen- 
fes aufli frivoles qu’exorbitantes de 
ees jeux, étoient d’une néceffité indif- 
penfable pour les Empereurs » s’ils 
vouloient fatisfàire le peuple de Ro^- 
me , à' qui il ne reftoit plus de fes an- 
ciens droits , que celui d’être amufé 
par fes maîtres. 

n permet de Probus procura aux Provinces de 
planter de» l’Empire un agrément plus folide &c 
ié| n GauiM * plus uurabie , en levant la défenfe que 
dan« i’Efpa- Domitien avoit faite de planter des 
u pânnonie* vignes. Il permit cette plantation aux 
Vop. 1 8. Gaulois , aux Efpagnols , aux Pan- 
7i0**terjin uuniens. Ainfi les vins de Bourgogne 
& de Champagne en France , & ceux 
de Tokai en Hongrie lui doivent leur 
exiftence : & je m eronnerois que ce 
Prince n’eûr pas été célébré par les 
buveurs comme un-nouveau Bacchus , 
B les buveurs étoient fa vans. Il prit 
foin lui-même de faire planter en vi- 
gne par les foldats le mont Alma près 
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de Sirmium fa patrie , ôc le mont- 
d’Or dans la Mœfie fupérieure , & il 
donna ces vignobles aux habitans du 
pays j en les chargeant du foin & des 
frais de la culture. H s’étoit fait une 
maxime , comme je l’ai obfervé , de 
tenir toujours les troupes occupées , 

& il exigea d’elles un autre ouvrage 
qui lui attira une mort funefte. 

Ayant rétabli le calme dans toute n eft tué 
l’étendue de l’Empire, il fe préparoit pr ” de s J r ' 
à aller venger fur les Perfes le défaf- foS» 
tre & la honte de Valérien , & il prit v *f - l0 * 
fa route par i’Illyrie , où il fit quelque viaTu^Mt. 
fé jour, pendant que fès forces s’afTem- 
bloient , & qu’il difpofok tout ce qui 
était néceflaire pour fon entreprife. 

Durant ce féjour , il ne voulut pas 
laiffer oilives les troupes qu’il avoit 
avec lui , & il les fit travailler à défie- 
cher des marais près de Sirmium , en 
creufaut un canal ? Oui en porteroit les 
eaux dans la Save. 11 fe propofoit ainfi 
d’enrichir fon pays natal , qui fans ag- 
grandir fon territoire, acquerrait de 
nouvelles terres labourables. Les fol- 
dats , à qui ces travaux dépiaifoient , 
fe mutinèrent : & ce qui porta leur 
mécontentement jufqu’àla fureur , fut 
un mot que lbn attribuoic à Probus , > 
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6c qui ne me paroît guere vraifem- 
blable. On lui faifoit dire , que dans 
peu l’Empire n’auroit plus befoin de 
foldats. Eft-il croyable que Probus 
tînt ce langage au moment précis où 
il entreprenoit une guerre très-impor- 
tante ? Ces bruits étoient femés i'ans 
doute par quelque .ambitieux , 6c on 
p,f. Car. e. peut jetter les foupçons fur Carus , 
qui lui fuccéda , 6c qui a été accufé 
dans le tems même , de s’être frayé le 
chemin au trône par le crime. Et le 

zonar. „ témoignage de Zonare s’y rapporte * 
en ce qu’il refaite du fécit de cet Ecri- 
vain , d’ailleurs chargé de circonftan- 
ces improbables , que la nomination 
de Carus à l’Empire par les troupes 
qu’il commandoit précéda la mort de 
Probus. Quoi qu’il en foit , ce grand 
6c excellent Empereur fut attaqué par 
fes foldats révoltés 6c furieux. Il vou- 
lut s’enfuir dans une tour garnie de 
fer, qu’il avoir fait conftruire pour 
obferver lui -même ce qui fe palfoit 
dans tout le pays des environs. Les 
affadins l’atteignirent avant qu’il eût 
pu gagner cet afyle , 6c ils le tuerenc 
fur la place. 

jmi.Caf. ■ Julien l’Apoftat , en blâmant l’at- 
tentat des foldats . fut la vie de Pro- 
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bus , prétend d'un autre côté que ce 
Prince donna lieu â fon malheur par 
une févérité outrée , qui ne connoif- 
{pit aucun des tempéramens que la 
prudence exige. Je ne fais h l’on doit 
avoir affift bonne opinion du juge- 
ment de Julien pour adopter fa cen- 
fure contre cet Empereur, qui, à tous 
-égards , valoit infiniment mieux que 
lui. 

Entre tous ceux qui ont occupé le 
trône des Céfars , il eft difficile d’en 
citer aucun que l’on puifTe mettre au- 
defTus de Probus. Conftamment vic- 
torieux depuis fa première jeunefîe 
jufqu à fa mort , il réunit les qualités 
de l’homme de bien aux talens mili- 
taires , auffi guerrier qu’Aurélien , 
mais plus doux j auffi modéré peut- 
être que Marc-Auréle , mais plus pro- 
pre à la guerre j employant les armes 
par néceffité , Se refpeétant les loix ; 
grand Capitaine , & Prince attentif à 
rendre fes fujets heureux , toujours 
occupé de projets utiles , & faifanc 
fervir les travaux de fes foldats aux 
avantages de la paix. Dans un régné 
fore court , il rebâtit ou répara ibi- 
xaHte-&-dix villes. Il forma un grand 


Eloge de 
Probus. 
ftf. **. 
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nombre d’habiles Généraux , donc 
quelques - uns devinrent de grands 
Princes , tels que Carus , Dioclétien , 
Maximien Hercule , Confiance Chlo- 
re. L’Empire relevé de fa. chute pat 
Claude II. rétabli dans fa gloire par 
Aurélien , parvint fous Probus à la plus 
grande félicité dont il ait jamais joui: 
& fi le crime des foldats n’eût abré- 
gé fes jours , il auroit fait revivre le 
fiecle d’Augufte. 

Honneuts H fut regretté amèrement du Sé- 
rendu* à fa nat & du peuple Romain. L’armée 
même fe reprocha fa mort , dont elle 
étoit caufe , & elle lui drefTa un tom- 
beau avec cotte épitaphe : Ci gît 
l’Empereur Probus , vraiment 

DIGNE PAR SA PROBITÉ DU NOM 
Qu’lL PORTOIT , VAINQUEUR DE 
, TOUTES LES NATIONS BARBARES , 

Tf.Csr.i. vainqueur des Tyrans. Carus fou 
fuccefTeur le vengea , foit par zele ûn- 
cere , foit par politique , & il fit mou- 
rir fes afTaflïns dans les tourmens. Il 
rendit les plus grands honneurs à fa 
Tuum . mémoire, & il le mit au rang des 
'• Dieux. „ 

An. r.iojj. Probus fut tué vers le commence- 
TMwh ment du mois d’Aout de l’an de J. C. 

i8z. 
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a 81. ayant régne fix ans & quelques 
mois , & vécu cinquante ans. Sa pof- Sa poftérîté. 
térité s’enfeVelit volontairement dans v, t' 
l’obfcurité , pour ne point irriter la i4 ’ 
jaloufie des Princes fous lefquels elle 
vivoit. Elle alla s’établir dansle terri- 
-roire de Vérone , vers les lacs de Co- 
rne & de Garde. 



Digitized 


' «~m — 


.ai 3 



SUITE DU LIVRE VMGT-SEPT1EME. 


FASTES DES REGNES 

DE CARUS 


ET DE SE S FllS 


De J,C.*8s. 


CARIN ET NUMÉRIEN. 

■P r O B U S A UJGU st u s ty. 

... .. . » . V I C T O R I N U S. 

/ 


Car us, Préfet du Prétoire , procla- 
mé Empereur , peut -êtré même du 
vivant aeProbus , eft reconnu de tout 
l’Empire. Il étoit de Narbonne , & 
il avoit païïé par toutes les charges 
civiles & militaires , y compris le Con* 
fulat. 

Il notifie fon-éle&ion au Sénat. 

Il nomme Céfars fes deux fils Ca- 
rin & Numérien. 

Il défait les Sarmates , ôc allure la 
tranquillité de l’illyrie. 
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M. A U R B L I U S C'A R U S' Am. R. îoj£ 
, A U G U S/t V S I I. , 

M. Avrelius CARrNUS Cj£SAfc. * 

, " U 

Carus prêt à marcher contre les 
Perfes , envoyé Car in fon fils aîné en 
Occident , pour conteriiîr les Barbares 
du Nord. . 

Il eft à' croire qu’il le'iiomma alors 
Augufte, aufli-bienque Nuhiétien foh 
fécond fils , qu’il nienoit avec lui.' 

Jeux donnés à Rome par Carus. 

Carin y préfide. M 

Càrin remporte quelques avanta- 
ges fur les Barbares : uu ^efte il fe 
Conduit étVVrai tyran ^mèiarirlàcruad- 
tc à 1 a débauche. ;i ■*'■* ' 5 

Carus fe rend maître de la Méfo- 
potamie , prend les “villes de Séleucié, 
fc de Ctéfipkoh;-' 1 G ^ ^ ‘ /: _ ' ’ 

11 périt au delà d^Ti^ey tué > dit- 
on , par le tonnerre^ Mais .il eft plus 
que 1 probable que ce 1 fut parlés intri-, 
gués criminelles d’ArfldsA^erjPréfét 
du. Prçtpire , cfu’il perdit la vie. y 
Sa mort tombe lut la furtle cette 

. i * C J » ’ i i > J i 1 

année », ou, au, cpmnpenfement de la 
fuivànte. 

•nll fut mis au rang des ï)ieux. - 1 

Kij 



Digitized by Google 



no 
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Av.r.ioiî.M. Aurehus Cari- y 

nvs1L k Cadgs. 

• M. A.UR.E.LIUS Nvmi-T 
R I A N U S. J 

CARIN ET NUMÉRIEtf, 

JE M P E R I U R S. 

Numérien ramene Ton armée du 
pays des Perfes , £c traverfe l’Afie. 

Il eft tué près de Périnthe en Thra- 
ce par le meme Aper qui avoir fait 
périr Carus. 

Dioclétien eft élu Empereur par 
l’armée à Chalcédoine le dix-fept Sep- 
tembre. Il tue Aper de fa main. ' , 
Sumérien eft mis au rang des 
Dieux. 

CARIN ET DIOCLÉTIEN., 

•; j .Empereurs. 

.1*. - c *• - '• ; • ' 

t t ï , . / » - ' • , r \ 

Carin & Dioclétien fe préparent A 
U guerre l’un contre lautre. . 

C. V A l BU I U S D I OC I I Tl ATI » S 
De J. Ci iSf. ' A'U G U ST VS II. 

:..... ArISTO BU LUS. 

Dioclétien ayoit euun premierCon- 
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Car t* s. ut 
Mi t, avant que de devenir Empe- 
reur. 

Garin s étoit fait Conful cette an- 
née pour la troifieme fois. Mais Dio- 
clétien refté feul Empereur , fit effacer 
fon nom des Faites. 

Dioclétien s’avance dans l’Illyrie; 

Carin venant au-devant de lui , dé» 
fait en Italie, près de Vérone, Sabi- 
nus Juüanus, qui. avoir pris la pour- 
pre Impériale. Juüanus fut tué dans 
lecombar, ou* peu après. 

Les armées de Carin & de Dioclé- 
tien fe rencontrent dans la Mœfie fu- 
périeure. Bataille de Margum*, où 
Carin vainqueur eft tué par Tes fiens , 
dont il s’éteit attiré la. haine par des 
débauches énormes. 

Les Poètes Néméfien & Calpur- 
nius ont écrit fous les régnés de Carus 
& de fes enfans. 

Tyran fous Carin. 

S ab in us Julian us en Italie.- 


m ■ 
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in Sommaire. 


HISTOIRE DES REGNES 

DE CARUS 

ET DE SES. FIL S 

CARIN ET NUMÉRIEN.. 

■ t ' 4 

§. VI. .' * 

.. À ’ 1 , 

Car us élu Empereur, par les foldats. 
Naiffance & emplois de Carus. Il 
notifie au Sénat fon élection. Il fait 
j fies deux fils Cêfars j & enfuite Au- ., 
gufies . Caractère efiimable '& aima-> 
ble de Numérien le plus jeune des 
deux. Caractère vicieux, de Car in 
qui étoit l’aîné. Carus remporte une 
grande, victoire fur les S armâtes. Il 
marche contre les. Perfe$ _> & en- 
voie Car in fon fils en Occident „ Ses, 
fuccès contre les Pc/ fe s. Campé au. 
delà du Tigre j il périt vraifembla- 
blement par la fraude d’ Arrhes 
Aper. Il a fouffert, qu’on. lui don- 
nât les noms de Seigneur & de Dieu. 
Jeux donnés par Carus au peuple de 
Rome. Obfervation fur les noms de- 
Marcus Aurelius j portés par plu,-. 

fieurs Empereurs .. 

% 
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L ’Hjstoire ne marque aucun Carus <*iu- 
intervalle pendant lequel l’£m- pàr P ^j"f oI . 
pire ait été vacant * après la mort data, 
de Probus : ce qui s’accorde avec le Vt t- Cjr f*- 
récit de Zonare , qui allure que Garus 
écoit déjà nommé Empereur lorfque 
Probus fut tué; 11 ne lui reftoit donc 
qu’à fe faire reconnoître : & c’eft à 
quoi il avoir préparé les voies , fi l’on i , 
doit croire: qu’il ait. contribué à la 
mort de fon prédécellèur; Ce qui elt 
certain, c’eft qu’il fut proclamé Au- 
gufte fans difficulté Sc fans délai par 
l’armée qu’avoit commandé Probus en 
perfonne. L’eftime que l’on faifoit de 
fon talent pour la guerre , & la char- 
ge de Préfet du Prétoire qu’il avoir 1 
exercée , lui applanifîbient le chemin-.- 
Tout l’Empire le fournit paifiblement 
à fes loix : & c’eft fans doute une 
preuve du mérite de ce Prince , qu’il 
ait reçu (a) fur fes épaules le poids de 


fin prédlccffcur tut (té 
tac. Mais il n’exprime ' 
aucun intervalle qui puif. 
fe être appelle vacance. 


* Vcpifcus , qui a cru 
Car ut innocent du meur- 
tre de Prtlrus-, dit qu’il 
iw fut (lu qu’aprèt que 

( a ) Scilicet ipfe Deus ( c’efl Carut qu'il faut 
entendre ) Romani pondéra molis 
Fortibus excipiet fie inconcufla lacertis , 

Ut non tralari fonitu fragor intonet Orbis. 

Calpurn. Ecl. t. v. 84. 

Kiv 
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fi emplois 
t!e Carus. 
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l’Empire Romain , comme un Poërc 
du rems l’en -félicite , fans que la réf 
volution qui changeoit l’état de l’U- 
niyers ait. été accompagnée des hor- 
reurs de la difcorde ni des malheurs 
d’une guerre civile. 

Garus étoit de Narbonne : 8c com- 
me cette ville avoit rang entre le& 
plus anciennes colonies Romaines } 
ç’eft fans doute à ce titre qu’il fe glo- 
rifiait d’être Romain , à la différence 
de pluffeurs de fes- prédécelfeurs , tels 
que Claude II» Aurélien , & Probus, 
qui étoient nés en Illyrie. Il s’éleva 
par tous les degrés des fondions ci- 
viles 8c militaires , & il parvint, com- 
me je viens de le dire ,.jufqu’au. rang* 
de Préfet du Prétoire fous Probus. Il 
paroît qu’il avoit été Conful une pre- 
mière fois avant que de devenir Em- 
pereur , nui fque le Cpnfulac qu’il prit? 
au mois de Janvier qui fui vit fon élec- 
tion à l’Empire, .eff compté dans plu- 
(ieurs ancien? moriumens pour le. fé- 
cond. Il fut auffi Proconfulide Cili- 
cie : & nous avons de lui dans cetto 
Magiftrature une lettre qui préfente 
une idée avantageufe des principes-par 
lefquels il fe gouvernoit,. Il s’étoit 
clioifi pour lieutenant Général* ua? 

' i 
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C ar us , Liv. XXVII. 
certain Junius , & en lui écrivant il’ 
l’exhorte à fe comporter d’une manié- 
ré qui fade honneur à fon fupérieur. 

« Car(<z)nos ancêtres , lui dit-il , comp- 
M toient , lorfqu’ils étoient en place , 

donner un gage & comme un effai 
9 » de leurs mœurs & de leur coi* 

9 > duire par le choix des personnes à 
99 qui ils confioient une partie de -l’au- 
99 torité publique ». Probus faifoit un 
très - grand cas de la vertu de Carus : 

Si periuadc que fon intégrité méri- 
toit récompenfe, il écrivit au Sénat 
pour ordonner qu’on lui dreflat une 
ftatueéqueftre , & qu’on lui bâtir une 
mai fon aux frais de l’Etat. 

Cependant , fi nous en croyons c * r 
Vopifcus , la réputation de Carus * rrti ' 
n’étoit pas fort bien établie dans le* 
public. Le Sénat crut tout perdu 
en. tombant entre fes mains au for- 
tir de celles dje Probus. L’Hiftorien 
lui-même regarde Carus comme an 
caraâere mal décidé , 8 c qui ne mé- 
rite d’être mis ni au nombre des mau- 
vais , ni au nombre des bons Princes. 

.lbeft vrai qu’il obferve que- fa princi- 

(«-) Majore» noftri | morum fuorum fpeci- 
Retnaniilli principes in I men per e«s oftende- 
legati» ereandis hâc ufi I rent «(tribus Rempubli-- 
juni «oniuwuediae » ut i caoi delegarent. Vep. 4» 

K-V- 
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pale tache étoit. d’avoir un fils perdu -« 
de vices. Mais le pere paiToit lui- mê- 
me pour un efpritdur & fâcheux» 

« notifie au Garus élu par les foldats écrivit au . 
ka*on f ° n é Sénat , non pasméan moins de ce ton 
v f f. Car. 5. de déférence de foumiffion qu’a- 
voir pris Probus en pareille cirçonftan- 
ce- Nous n’avons pas fa lettre en en- 
tier. Mais les exprelfions du fragment 
que Vopifçûs nous en a confervc, mar- 
quent moins, unrecours à l’autorité de 
la première Compagnie de l’Etat pour 
obtenir & confirmation , qu’une fim- 
ple notification de ce qui s’eft palTé. 
« Yous devez être bien aifies. , dit-il - 
« aux» Sénateurs qu’on ait fait Em- 
s> pereur.un membre de votre ordre , 
s» un ciroyen de votre ville. Noirs nous 
31 efforcerons de faire enforte que des . 
3> étrangers ne vousi. paroiffent pas 
« mieux mériter vorre eltiraé,. que- 
»> ceux de votre, fang ». U eft incer- 
tain fi Carus eut vérifié cette promef- 
fe. Il n’a pas régné allez long-tems 
pour être mis à l’épreuve. 

11 fait Xes Deyx objets l’occuperent, la guer- 
far*!&ènSi" re & i’établifTement deia famille.Pour • 
te Auguftes. commencer parce dernier article, qui 
Tiùtm Jt fdt aulfi fon premier foin , dès qu’il ; 
a./*r Car*/, fe vit Empereur, il. décgra -du. titre. 
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de Céfar , & quelque tems après il 
éleva même au rang d’Augufte Tes 
deux fils , Carin & Numérien , Prin- 
ces qui fe refiembloient très-peu , & 
dont l’un étoit aufli aimable que l’au- 
tre fe montroit digne de haine & de 
mépris. 

Numérien , le plus jeune des deux, Caraflere 
ne témoigna dès fon enfance que ^Tbie* 6 Ac- 
d’heureules inclinations. 11 aima l’é- numérien, 
tude , & il y réuflît. Il faifoit des vers l d e J j' une 
affez bien pour difputer la palme à vo^ctr. 7. 
Néméfien , le meilleur Poete qui fût* îiHm,r • 
alors : & quant à ce qui regarde les 
exercices de l'éloquence, encoEe(<z) •• . ‘ . 
dans les bras de fa mere , fuivant l’ex- ' 1 
preffion d’un autre Poete contempo- „ , 
rain , fes jeux furent des plaidoyers & 
des difcours. Il s’en étoit confervé plu- 
fieurs , qui marquoient de la facilité 
& du talenr , quoique , fuivant legoûr 
du tems , le ftyle fe refientît plutôt de 
la déclamation , que de l’éloquence; 
Cicéronienne. Devenu Céfar , il en-, 
voya au Sénat une harangue , qui fut • 
trouvée fi belle , qu’on lui érigea une 
ftatue avec cette infcription : A Nu- 
mérisa v César , le plus excel^ 

(4) Maternis çau&un qui lufic in ulnia. Ctl(*rn. 

K,rj; 
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Histoire des Empereurs, 
lent Orateur de son siecle. Ou 
foupçonnera aifément que la flatterie, 
entroit pour quelque, chofe flans un. 
éloge fi.magniftque : mais fle la fa- 
çon dont s’exprime Vopifcus,elle n’en, 
faifoit pas feule les frais. Les qualités 
Au cceur l’emportoient dans ce jeune. 
Prince fur celles de l’.efprjt : une con- 
duite fage &.mo.defte , des fentirnens 
dignes de fou rang., un refpeéfc plein 
, de tendreffe pour fon. per e., qui auÆ 
L’aimoit uniquement. 

canfleie Carin fon frçre aîné éroit un carac- 
J„in Q * qui tfire entièrement; oppofé , & toute, 
éioit l’aîné. l’Hiftoire n’en parle qu’avec horreur. 

& abomination, Qn uvoit pris les me?» 
& vf .SniJst me? foins de fon éducation ; on s’effor-- 
i» x tinte ça, fuivant l’ufage pratiqué par rap- 
port à toute k. jeune noblèfle Romai- 
ne , de le former à l’éloquence, & fur-- 
tout fans doute aux bonnes moeurs.. 
Maisunfol efllntiellement mauvais lé 
refufe à toute culture. Carin, dès Les- 
premières années , le livra aux plus, 
grands excès de débauche & de cor- 
ruption : & lorfque. réjévation de .-là . 
fortune le mit en état de développe*, 
les vices , il devint un monftre de ty* 
rannie. Son pere le connoiflbit bien,, 
^.partant pourla guerre contre, Rs, 
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Pcrfes , dont je vais parler incefiam- 
menc , obligé de laifter Carin en Oc- 
cident pour gouverner l’Italie , la Gau- 
le &. les Provinces adjacentes , il gé- 
mifibit do ce que Numérien , trop 
jeune encore , ne pouvoit pas être- 
chargé de cet important emploi. 11 
fit ce qui étoit en fon pouvoir pour 
remédier, au .mal , en donnant à Carin 
un Confeil compofé.desmeilleures tê- 
tes. Mais la fureur du. vice renverfa. 
aifément ces foibles digues. Carin fe 
porta à de tels excès , que fon pere , 
lorfqu’il en reçut les nouvelles , s’é- 
cria : « Non , il n’eft pas mon fils » : 

& il .délibéra s’il n’ôteroit pas la vie à 
*m fi indigne héritier, La mort la pré- 
vint lui-même. 

Carus eut à faire la. guerre contre Caru » 
les Sarmates & contre les Perfes. La grande 1 "vie- 
mort de Brobus avoir relevé le coura-.ioire fur t « 
ge de tous les Barbares : 8c les Sar- 
mates en particulier fe. promettoienc 
d’enyahir la Thrace, l’Illyrie , & l’I- i * r ' 7 ' 
talie même. Carus rabattit bientôt- 
leur arrogance. 11 alla. àjeur rencon- 
tre , & leur ayant livré bataille, il leur 
tua feize mille-, hommes , fit fur eux , 
vingt mille prifonniérs, & rétablit - 
ainfi le calme & la fécurité dans toute , 
cette partie de l’Empire. 
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H marche Cette expédition promptement & 
p e r( es , & en . heureulement termmee le mit en état 
voie Caria d’aller porter la guerre chez les Per- 
o?ciden t e . n ^ es » & venger (a) enfin V alérien.Déja 
Vop. car. deux Empereurs , Aurélien & Probus, 

7 Zrnàr avoient été tués- lorfqu’ils fe prépa- 
jiy. via. roienc à pourfuivre cette vengeance. 
k * tr, P‘ Carus profita du premier moment où 
il fut libre pour l’exécuter. Ce fut afin 
de n’être détourné de cette grande 
entreprife par aucun autre foin , qu’il 
chargea Carin fon fils aîné , actuelle- 
ment Conful avec lui , du foin de dé- 
fendre l’Italie & les Gaules contre les , 
Germains perpétuels & infatigables 
ennemis , pour qui la mort de Probus 
ayoit été une occafion de fe remettre" 
en mouvement. Carus marcha donc 
contre les Perfes au commencement? 
Ah. R.!oj 4. de l’année de J. C. 285,- menant avec 
lui for» fils Numérien. 

Ses fuccès La conjonéture lui étoit favorable. : 
contre les L'es Perfes , qu’il alloit attaquer j fe 
Petfcs. détruifoient eux-mêmes par des divi- 
fions inteftines , dont les caufes ne 
nous font point expliquées , mais dontr 
l’effet néceffaire étoit leur affbiblifle- 
ment. 11 vainquit fans beaucoup, dé:- 

(4) Ulcus Romolei viola ta cacumina .rcgtv* . 
Ntmcf. Çjntg, t. 7 j.„ 
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Cap. tés, Liv. XXVII: xyi 
^eine des ennemis dont les forces 
étoient partagées. Il reconquit la Mc- 
fopotamie ; il prit même Séleucie &c.. 
Ctéfiphon. ; On peut croire que ce fut 
près de l’une de ces deux villes , rou- 
tes deux.fituées fuc ; lë Tigre , qu’ar- 
riva ce que rapporte Zonare : que les 
Rçmains étant campés dans un en- 
droit creux , les Perfes dérivèrent, fur • 
eux par un canal les eaux- du fleuve , 
fie les mirent en péril d’être fubmer- 
gés j mais que leur courage , animé 
par la grandeur même dudanger, leur 
devint une reflource , &Ies rendit vic- 
torieux de- ceux qui avoient efpéré les. 
faire périr,* 

Ces fuccès furent. le fruit d’une feu- 
le campagne, & ils méritèrent à Ca- 
rus le furnom de Perfique ou de Par- 
thique. Car l’un & l’autre titre lui font 
attribués dans les monumens anciens, 
les Romains , comme je l’ai déjà re- 
marqué, confondant, encore alors dans 
leur langage les Perfes & les Parthes. Camné au 

Carus prétendoit pouffer ^lus loin delà dû tî- 
fes viéloires. H étoit campe au delà P^ ir » 
dn Tigre & de Ctéfiphon , &. il fe Mènent par. 
propofoit d’aller eu avant, s’embàrraf- fraude 
fànt peu de l’ppinion fuperftirieufe p Arr,us A * 
qui faifoit regarder ,1a ville de Ctcfî- 
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phon comme un terme fatal que les 
deftins ne permettoient pas aux Ro- 
mains de palTer. Sa mort arrivée dans* 
ces circonftances, confirma le préjugé 
populaire. 

On a. débité qu’il fut tué du -ton* 
nerre : mais une lettre écrite par Cal- 
purnius l’un de fes fecretaires au Pré- 
fet de Rome , doit nous donner d’au- 
tres idées* Jè vais la rapporter. « Notre 
t* Empereur Garufrétant malade , il eft 
» fur venu un orage affreux avec des 
j* tonnerres & des éclairs fi violens 
» qu’ils ont répandu la confternation. 
js dans toute l’armée x ôc nom ont em- 
» pêché de difcerner au vrai ce qui- 
» s’eft pafle. Après un coup de ton- 
js nerre plus furieux que tous les au* 

» très , touc-d’un-coup on s’eû écrié 
>» que l’Empereur était mort, Sc les . 
?» valets-de-chambre , dans la douleur.. 
s> ou les- jettoit la-perte. de leur maîr 
jstre, ont brûlé fa tente. Delà eft nc. 
js le bruit quex’éft lé.tonnerre qui l’a- 
» tué : mais* dans la vérité il eft mort 
s* de fa maladie ». Gèf officier» en. fa? 
voit vraifemblablement plus qu’il n’en, 
dit : & voici ce que les circonftances . 
nous donnent lieu de conjeéluter. 
Câcust avoir pour Pxcfet du Prc^ 
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Carus, Liv. XX VII. 
toire Arrius Aper , homme avide de- 
régner , & qui pour y parvenir tua 
comme nous, le dirons bientôt, Nu- 
mérien Ton Empereur & fon gendre. 

Vopifcus attefte que ce même Aper 
avoir machiné la mort de Carus. Cela, 
pofé j on voit clair dans l’aventure qui 

I jriva ce Prince de la vie. 11 étoit ma- 
ade : arrive un: effroyable tonnerre u 
l’ambitieux Aper profite de lîoccafion 
pour fe défaire de l’Empereur , en- 
rejetcant, fur le tonnerre la caufe de 
fa mort» Et il effc-fibien» fervhpar ceux» 
qui approchoient de la perfonne du 
Prince , qu’ils brûlent fa. tente , afin 
que fon corps réduit en cendres ne- 
puifTe offriraucun veftigade la violen- 
ce meurtrière quai a foufferte. Telle 
eft fans doute U: vérité -du fait; 

Carus périt*,, ou- fur la fin de fan- 
née i-8 j. de J» C. omdans les premiers, 
jours de la fuivante , n-’ayant- régné 
que feize à dix-fept mois. Dans ce 
court efpace il a fait preuve de courage 
&c d’habileté dans la guerre. Pour ce 
qui efbdu fond de.fon caraétere , nous, 
ne pouvons en rien dire de certain, 

On remarque dans le peu que nous donnât i e * 
favons de fa conduite , des preuves de noms d ' Se . i ' 
hauteur;, & on peut piger qu il poufla^im... 


TiUm* 
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ee vice fort loin , puifque non-feule- 
ment les Poetes , nation toujours dé- 
vouée à la flatterie, mais quelques- 
unes de fes médailles lui attribuent les 
noms de Seigneur & de Dieu. Ce fafte; 
impie lied mal au fuccefleur de Pro- 
bus. Après fa mort il n’eft pas étonr 
nant , vu l’ufagç établi , quil ait été mis. 
au rang des Dieux. 

Cy. Une expreflion du Poete Néméfiem 
ms. v. 68. p gut p a j re f OU p^ onner } qu’ily eut fous 
Carus quelques mouvemens de guerre 
en Egypte vers le haut Nil. 
jeux donné* Ce Prince , fans être vraifemblable- 
p^r carus au ment jamais venu à Rome, durant le 
Ro'ne' de cours de fon régné , y donna néan- 
vsf. m„. moins des jeux fuperbes, auxquels pré- 
* 0, lida Catin fon fils. Nousen avons une. 
defcription dans Vopifcus , & le Poete 
Calputnius les a . chantés. Ceux qui 
font curieux de ces magnifiques baga- 
telles , peuvent confulter les Ecrivains 
que je viens de citer. Pour moi' j’aime 
mieux rapporter le jugement qu’en fit 
Dioclétien , qui entendant beaucoup, 
louer ces jeux devant lui , dit froide- 
ment : (a) «c. Carus a dônc eu la fatis- 
»«. faûion de bien faire rire le peuple 

(«) Ergd bené ri fus efl in impcxio fuo Caru*. 
Vo£. Car in. 29. 
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a Romain » ! Les dépenfes exceffives 
des Empereurs en ce genre excitoient 
une folle émulation dans les particu- 
liers. Vopifçus fait mention a 1 un Ju- 
nius Melfala fon contemporain qui s’y 
étoit ruiné; & il. lui reproche avec 
jaftice (a) d’avoir fruftré fes héritiers 
de fon richepatrimoine , pour-le difli- 
per en largefles à des Comédiens & à 
des Farceurs, ll faut joindre ce trait à 
celui que nous, avons emprunté du 
même Auteur fous le régné a Anrélien 
touchant le Conful Furius Placidus. 

Carus & fes deux fils portoient les Obfervau'on.; 
noms de.. Marcus- Aurehus., Lesmonu- a e Marcus 
mens Hiftoriques donnent ces mêmes Auréiius 
noms à Probus, & à Claude. II. Ta- ^g* rs P £^. 
cite eft appellé -axifftAurelius par Vo- percur*. 
pifcus dans la vie d’Àurélien ; & fon 4I ^** * ut '^ 
prénom étoit conftamment Marcus . 

N’y a-t-il pas lieu de penfer que c’ér 
toit la vénération pour la mémoire de 
Marc - Aurele qui rendoit les noms , 
qu’il ayoit portés fj communs, parmi . 
les Empereurs ?' 

(«) llle patrimonium fuurn fçenicis dédit , 
bçredibus abnegatit. _ 
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Catin 3c Na- 
mérien fuc- 
cedent de 
pleiiv droit à 
leur pcre. 


Numérien 
fôrti des ter- 
res de Perfe , 
St revenant 
avec fon ar- 
mée versRo- 
we,p.émcn 


CARIN ET NUMÉRIEN. 


Carin & Numérien fuccedent. de plein, 
droit à leur pere. Nume'rien forti 
des terres de Perfe J: & revenant 
avec fon armée vers Rorhe j périt en 
chemin, par les intrigues criminelles. 
d’Aper. Le. coupable cjt arrêté. Dio- 
clétien efi élu Empereur j & le tue , 
de fa main, L'Empire avait été pré- 
dit à Dioclétien par une femme 
Druide. Numérien. mis au. rang des 
Dieux . .. 


I L tvèft fait mention dans FHiftoire. 

ni dléle&ion ni d’inftallation par 
rapport à. Carin & à Numérien. Ils 
(accédèrent de plein droit à leur,pere, 
ayant été revêtus.,, pendant qu’il vi- 
voit encore, du. caraétere d’Auguftes. 
Leur régné ne fut pas long. Numé- 
rien périt le premier par le crime de. 
celui qui avoir déjà ôté la vie à Car us.. 

Ce jeune Prince nefe trou voit pas 
dans des-circonftances qui lui permif- 
fent de continuer la guerre heureufe- 
ment commencée contre les Perfes. Il: 
étoic même abforbé parla douleur. ds; 


* 
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la perte qu’il venoit de faire : & on 
dit qu’il pleura fon pere fi long-tems 
& fi amèrement , que l’abondance des 
larmes lui gâta les yeux , & le réduifit 
au point de ne pouvoir fupporter la 
iumiere. L’armce Romaine retira 
donc du pays ennemi , & nous ne 
■voyons point qu’elle ait éprouvé de la 
part des Perfes aucune difficulté dans 
là retraite. Elle rentra tranquifle- 
ment fur les terres de l’Empire , 8c 
s'avança à travers la Syrie & l’Afie 
vers l’Occident & vers Rome. On 
portoit Numérien au milieu des trou* 

{ >es dans une litterebien fermée, & où 
è jour ne pouvoir pas pénétrer , ni 
lui bldîèr la vue : 8c il pàroît que 
tous les foins du commandement rou- 
loient fur Arrius Aper , fon beau-pere 
& fon Préfet du Prétoire. 

Cet ambitieux avoit ainfi toutes 
fortes de facilités pour fatisfaire la 
pa filon de régner qui le poiïedoit : & 
■après le premier attentat contre la per- 
ionne de Carus , un fécond lui coûta 
peu. Il fit périr furtivement fon Em- 
pereur & fon gendre parleminiftere 
des officiers de la chambre du Prince* 
& de .ceux quM’approchoient déplus 
.près. 


chemin pat 
les intrigues 
criminelles 
d’Aper. 

Vof. Nhm, 
h. 

Emtrtf. 

ng.uttrju. 
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Aper avoit apparemment befoin de 
quelque tems pour drefler fes batte- 
ries , & il convenoit à fes vues de te- 
nir cachée la mort de Numérien. 11 y 
. réuflit. La litiere fut portée durant 
plufieurs jours tomme de coutume âü 
milieu de la garde Impériale , fans 
donner aucun foupçon : & la mort du 
Prince ne fut annoncée, dit-on , que 
" par la putréfaction &; la mauvaifé 
odeur du cadavre. . ; - . 

«r». SI". U " e ancienne Chronique témoigna 

que Numerien rut tue a-Pennthe ou 
Héraclée dans la Thrace. On verra 
néanmoins par la fuite que le gros de 
l’armée étoit encore à Cnalcédoïne en 
Âlie. On peut croire qu Aper avoit 
4 fait prendre les devants à un détache- 
ment qui conduifoit& efcortoit l’Em- 
pereur : & fon crime n’en aura été 
pour lui que plus aifé a commettre *, 
par la diminution du nombre des fur- 
’veilians. • ; 

T 'Mm. Numérien avoit '-régné, huit à neuf 

mois depuis la môrt de fon pere. Ü- 
étoit en pleine poiïeffian de l'Empire 
avant le douze Janvier , Sc il périt 
avant le dix-fept Septembre de la mê- 
me année 184. de J. Ç, , , •: | 

Le coupable La mort de Numérien ayant, été 
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-connue dans l’armée de la maniéré que eft arr6 ^ : 
je viens de raconter , on n eut pas de eft élu £m _ 

Î îeine à deviner qui en pouvoir être pereur , & ic 
auteur. On fe faifit d’Aper , & en fa 
attendant que l’on eût la preuve com- viptf. a*m. 
plete de Son crime , on le garda pri- 
fonnier auprès des drapeaux. En me- Anrti. na. 
«me tems l’armée s ’aflTembla pour élire 
un-Empereur à la place du Prince que 
l’on venoit de perdre. 

Il eft fingulier que l’on ait regardé 
i’Empire comme vacant par la mort 
de Numérien , qui lailToit un frété 
jouifiant actuellement du titre & des 
droits d’Augufte. Nos maigres His- 
toriens ne nous fournirent aucune lu- 
mière fur cette difficulté. Les vices de 
Carin femblenr^en donner la Solution. 

Ce Prince étoit fi décrié , il fe faifoit 
tellement haïr & méjprifer par le plus 
mauvais & le plus deteftable Gouver- 
nement qui fut jamais , que l’on Son- 
gea non a le reconnoître , mais à lui 
faire la guerre ; & que l’on crut avoir 
befoin d’un nouvel Empereur, autant 
pour punir Carin , que pour venger 
Numérien. 

Tous les Suffrages fe téunirent en , 
Faveur de Dioclétien-, Soldat de for? 
tune , qui fans aucune recommanda- 


Digitized by Google 



Histoire des Empereurs. 
tion au côté de là naillance , s’étoit 
élevé par fon feul mérite jufqua l’un 
des premiers grades de la milice , & 
qui commandoit alors la plus noble 
partie de la garde Impériale. Impli- 
querai dans k fuite plus en détail ce 
qui regarde fescommencemens. 

Dès que Dioclétien fut élu, il mon* 
■ta fur le Tribunal de gazon qtfi avoit 
été préparé , & tirant fon épée , attef- 
tant le foleil qui l’éclairoit , il jura 
qu’il n’a voit eu aucune pa« à la mort 
4e -Numérien. -En fuite fe tournant 
vers A per , que l’on gardoit à la tête 
•des drapeaux , « Vcsiîà , dit-il -, l’au- 
m teur du crime » : & fur le champ il 
defcenditdu Tribunal , courut à lui , 
& fùifant à 4a circonftanCe préfente 
l'application d’un vers de Virgile , 
« Loue ton fort , Aper, s’écria-t-il: 
m tu meurs de la main du grand 
3* Ænée » : & il le'perça , & l’abattit 
à fes pieds. 

L’Empire Ce-n’éteit point le zdede Ia ven- 
^yoiHttépfé- «eance 4e Numérien qui emportoic 
tien par une Dioclétien en ce moment, & qui 4 eH- 
femmeDrui- gageoit à prendre fur foi une exécu- 
tlon fangiantê dont il pouvoir char- 
ge- *ï* ger un foldar. Jamais nomme 'ne fut 

*- ( « ) v GloHare> Aper. Ærc* majni dçmâ cadir. 

plus 
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plus maître de lui- même, ni moins 
fujet à ces faillies qui préviennent la ré- 
flexion, & qui font que l’on agit avant 
que d’avoir penfc. Dioclétien avoir 
un motif mêlé d’ambition & de fu- 
perftition en même tems. Il vouloit 
remplir une prédiétion qui lui avoic 
été faite autrefois en Gaule par une 
femme Druide. 

Lorfqu’il ëtoit encore fort peu avan- 
cé dans le ferviee , pendant un féjour 
qu’il fit à Tongres, la femme dont je 
parle remarqua qu’il ména^eoitfadé- 
penfe avec une extrême économie , 
& elle lui en fit des reproches. « Vous 
» êtes trop attentif à l’argent , lui 
>» dit-elle : vous pouffez l’économie 
» jufqu’à l’avarice. » Je deviendrai li- 
■s» béral , répondit l’Officier , lôrfque 
>» je ferai Empereur». La femme Gau- 
loife répliqua avec vivacité : * Ne 
»> précendez^pas badiner. Vous ferez 
« Empereur , lorfque vous aurez tué 
3» un langlier Or il fauc remarquer 
que le nom qui lignifie fanglkr en La- 
tin eft A per. Ce mot fit une profonde 
Impreffion fur un cœur ambitieux : Sc 
les exemples de gens de bas lieu par- 
venus au rang fuprême écoient alors fl 
Tome XI L 
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communs parmi les Romains , que 
Dioclétien pouvoir fe flatter de cette 
idée fans être taxé de fe repaître de 
chimères. Il tint la prédi&ion * très- 
fecrete , mais il fe mit dans le cas d’en 
procurer laccompliffement : & allant 
fouvent à la chafle , il s’attachoit à 
tuer tout autant de fangliers qu’il 
pouvoit. Le fuccès pendant long- teins 
ne répondit pas à fes efpérances i & 
voyant Tacite , Probus , Carus , éle^ 
vés fucceflîvement à l’Empire , il di- 
foit : « Je rue le gibier , mais d’autres 
» le mangent >»- Son élection , après 
le crime d'Aper, parut au nouveau 
Prince une clef qui lui ouvroit l’intel- 
ligence de l’oracle ambigu qu’il avoir 
reçu. Il voulut le vérifier pour affer- 
mir fa fortune , & après avoir tué 
Aperde fa main , il s’écria :•« Enfin 
>» j’ai tué le fanglier auquel étoit atta- 
» ché mon deftin ». S’ifneût pas eu 
ce motif, il difoit lui- même ains la 
fuite , que jamais il n’auroit marqué 
l’inftant de fon avènement au trône 

{ >ar une aéfcion qui pouvoit donner de 
ui une idée fâcheufe , & le faire re- 
garder comme aimant le fang. 
llfemble difficile de douter de là 
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vérité dece fait* qufcde gïknd-pere de ’’ . 

Vopifcus cenoit de la bdiichedëDio- - 'i <•' j 
clétien lai-même: & ii iv’eft ni impofr 
fîble ni fort furprettaftt qu’ürté tencon*- 
tre fortuite ait paru vérifier une pr&* 
diétion témérairement hazardée. Les 
défenfeurs des folies de la Divination 
tiennent regiftre des événemeiis favo- 
rables , & ils fupprimeut prudemment 
le très-grand nombre de ceux qui ont 
été contraires. 

L eleâion de Dioclétien fe fit , fui- 
vant la Chronique d’Alexandrie , le 
dix-fept Septembre à Chalcédoine , 
où nous devons par ccmféquent fup- 
pofer qu’étoit l'armée. Le nouvel Em- 
pereur fit fon entrée le vingt-fept du 
même mois à Nicomédie , qui devint 
comme fa ville Impériale , & dont il 
affectionna durant tout fon régné le 
féjour. Alors il y avoir pour lui une 
efpece de néceflîté , vu que Carin étoit 
maître de Rome. 

Le commencement du régné de FredeDlo» 
Dioclétien fonde une époque célébré c ,étieft - 

{ )armi les Auteurs Eccléfiaftiques. On T,llcm * 
a nomme l’Ere de Dioclétien & des 
Martyrs, & elle commence l’an de 
J. C. 2 «4. 

Lij 
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Numérien fut mis au rang des 
Dieux : & il eft naturel d’attribuer 
aux ordres de Dioclétien cet honneur 
rendu à la mémoire d’un Prince qu’il 
avoit vengé* 


■î#î 
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s 




Digitizéd by Google 



Car, it Dio. Liv. XXVII. 24$ 


CARIN ET DIOCLÉTIEN. 


Querre entre Carin & Dioclétien. 
Conduite abominable de Carin. Il 
par oît avoir été habile dans la guer- 
re. Tyran vaincu par lui. Carin 
ayant gagné la bataille contre Dio- 
clétien , ejl abandonné & tué par 
fes foldats. Deux Poètes dignes de 
mémoire fous Carus & fes enfans. 
Néméfen. Calpurnius. 


P A r 1 ’éle&ion d’un Empereur en 
la place de Numérien l’Empire fe 
rrouvoit partagé entre deux rivaux 3 
deux ennemis , Carin & Dioclétien , 
dont l’un pofledoir l’Occident , 8c 
l’autre l’Orient ; mais dont les préten- 
tions réciproques embrafloient tout ce 
qui obéifloit aux loix de Rome. Les 
armes pouvoient fiaÉes décider cette 
querelle : & l’on s’y prépara de part 
& •d’autre. 

Carin , fils & frere des deux der- 
niers Empereurs , avoit à ces titres 
un grand avantage fur fon concurrent. 
D’ailleurs il ne manquoit pas de bra- 
voure. Mais & conduite étrangement 

L iij 
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vicieufe ruina toutes fes relïburces, & 
le précipita dans le dernier des mal- 
heurs. C’eft une chofe qui fait horreur 
que la defcription que nous avons dans 
Vopifcus des excès auxquels fe porta, 
ce Prince , devenu encore plus effréné 
depuis la mort de fon pere. 

Carus , ainfi que je l’ai dit , lui 
avoit formé un Cpnfeil compofé de 
perfonnes clioifies. Car in les relégua 
& il leur fubftitua tout ce qu’il con- 
nut d’hommes plus méchans & plus 
pervers. Foulant aux pieds toute bien- 
séance , il éleva un fimple Huiffier au 
rang de. Préfet ou Gouverneur de Ro- 
me. Il rua fon Préfet du Prétoire i & 
chôilit en fa place Matronianus le mir 
niftre affidé de fes infâmes, piailles. 
Les premiers Magiftrats nerece voient 
de lui aucune marque dp confidéra- 
tion. H fe déclara ennemi du Sénat , 
auquel il écrivit des lettre* pleines de 
hauteur & d’arragancè , &ii promit» 
la plus vile populace les biens des Sé- 
natèurs. C’étoit pour lui un jeu , que 
de tuer. H inventait de faulfes jftrcufa- 
tions , dpnt il fe rendait le juge , & 
fur lesquelles il prononçgir des con- 
damnations , fanglanfes.Xes hommes 
ies pliis diftbgués écoient mis à mors 
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pour fon plaifir , comme on tuoit des 
poulets pour fpn repas : c’eft l’expref- 
non de l’Auteur. Ses camarades d’é- 
tudes fe voyoient pour fui vis crimi- 
nellement & condamnés à mourir , 
pour des querelles qu’ils avoient eues 
avec lui durant fon enfance , pour n’a- 
voir pas loué là bonne mine & fa belle 
taille, pour n’avoir pas autant admiré 
qu’il le fouhaitoit les déclamations 
qu’il apportoit à fes maîtres. 

La corruption de fes mœurs éga- 
loit fa cruauté : il n’eft point de dé- 
bauche fi abominable à laquelle il ne 
fe livrât. Il remplit le Palais de Co- 
médiens^ de Courtifanes , de Panto- 
mimes , & de ces miférables qui tour- 
nent en trafic & ien gain là proftitution 
de la jeanefTe. Dans un efpace de tems 
fort court, iife maria neuf fois , pre- 
nant & renvoyant des femmes fans au- 
tre réglé que fon caprice. Aurélien 
avoit regardé comme une conquête 
précieufe deux dents d’éléphant , de 
dix pieds de haut, qui s’étoient trou- 
vées dans le tréfor de Firmus tyran 
d’Egypre j & il fe propofoit d’en faire 
un trône pour Jupiter dans le temple 
du Soleil. La mort Payant empêché 
.d’exécuter fon delTein , Carin donna 

Li V ' 
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à une de fes concubines cette offran- 
de deftinée à Jupiter j & ce qui de- 
voic fervir de trône au plus grand des 
Dieux, devint le lit d’une femme im- 
pudique. 

Le luxe de la table & des vête- 
mens accompagne & entretient le dé 1 - 
l'ordre des mœurs. Les repas de Carin 
croient d’une fumptuofité infinie , en 
vins, en viandes , en gibier , en poif- 
fons de routes les efpeces : & il y ap- 
pelîoic des convives dignes de lui. On 
y faifoit litiere des amas de feuilles do 
rofes : & fur fa perfonne brilloient de 
toutes parts les pierreries. Chaque 
agraffe éroit une pierre préqpeufe. Son 
baudrier & jufqu’à fes fouliers éblouif- 
foient la vue par l’éclat des diamans. 

Ce Prince fi corrompu montra 
néanmoins delà vigueur dans la guer- 
re. Il avoir , du vivant de fon pere y 
remporté des victoires fur les Barba- 
res au Nord t s’il en faut croire le té- 
moignage d’un Pocte t & il eft cer- 
tain pat? l’Hifboire , que dans le tems 
dont je parle ici il défendit courageu- 
femem les droits artaqués. Un certain 
Sabinus Julianus Gouverneur de la 
Vénétie s’étoit révolté , & avoir pris 
la pourpre, Carin le vainquit & le 
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tua dans les plaines de Vérone. 

Il lui reftoit un ennemi plus redou- 
table. Dioclétien s’avançoit à travers 
rillyrie avec de grandes forces. Carin 
marcha au-devant de lui, & les armées 
fe rencontrèrent dans la Mcefie fupé- 
rieure. Il fe livra plufieurs combats , 
dont les fuccès apparemment fe balan- 
cèrent. Enfin la bataille décifive fe don- 
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na près de Margum entre Viminacium 
& le Mont d’Or . Elle fut vivement dis- 
putée , & même Carin eut l’avantage : 

& il feroit refté pleinement viâto- 
rièux , s’il eût été autant aimé de fes , 
troupes , que vaillant contre les enne- ' ; 
mis. Mais il en étoit détefté, particu** 
fièrement a ckufe de fa brutale incon- 
tinence , qui l’avoit porté fouvent à 
débaucher les femmes des Officiers. 


Les maris offenfés nourrilïoient depuis 
long-tems dans leur cœur le dèfir de là 
Vengeance , & ils en réferverent l’exé- 
cution pour le moment de l’a&ion gé- 
nérale. Voyant qu’il alloit être vain- 
queur, & ne dbutânt point que la bon- 
ne fortune ne l’enharaît à de nouveaux 
excès , plus infupportables encore que 
les précédens , ils le firent abandonner 
par les foldats qu’ils avoient fous leurs 
ordres : & iyj Tribun s’étant mis a là * 


Lv 
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tête de ceux qui comme lui avoienr 
été outragés par le Prince , le tua de 
’ , , fa main. Ainlî les mauvaifes mœurs 
■ de Carin lui arrachèrent la victoire & 
la vie y & il eft un grand exemple de 
l’inutilité des armes , quandle vice les 
. ; décrédite & les rend odieufes. La vic- 
' toijre de Dioçlétien & la mort de Ca-> 
àh.R;id3c rj n tombent fous l’an de J. C. 185. 

çe qui donne pour la durée de l’Em- 
pire d.e Carin un peu plus d’un an , à 
ne, dater, rqême que de la mort de fou 
pe 

Deus Poë- 
ïe» dignes 

de mémoire , ,,, .... ... 

/ous carus & to, ire. Le régné de Carus & de.fesfils 
fes enfcns. ^ous en fournit deux , qui ne font 
point du. tout jnéprifables >Néméfien. 
& Calpurnius. Comme ils ne font pas 
âufli connus aujourd’hui parmi nous», 
qu’ils l’çtqient de nos ancêtres ». qui , 
■tjuub. au rapport d’Hinctnar jles faifoient lire- 
atix jeunes gens dans les écoles 1 publia 
ues , je crois que l’on me permettra 
’en donner ici une, légère idée , 
d’en rapporter quelques moijceauxu, :{ 
Kcméfien. Némefien - dédia, aux; Empereurs 
Càrin & Numérisa im Poëmeiur, 13- 
çhafle , dont il. ne nous refte que trois 
cens, vingt- cinq vers. .Le., dél^ç. oit 



Depuis Juvénal nous m’avons pu éi- 
. aucun Poète Latin dans cette Hif- 
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exordereiî' contient cenr, dont l'ex- 
preflion & le tour ont de la Poëfie. : 11 
commence par- deux vers élégans & 
gracieux : (a) « Je chante l’Art de' la 
-» chaffe diverfifiéen mille maniérés, 

« joyeux- travaux i côurfes légères , 

« combats innotefts au milieu des pai- 
« fiblês campagnes ». Le Poëte rend 
raifon de la préférence qu’il donne à 
cette matière fur toute autre. Elle eft 
neuve y au lieu que les fujets de la fa- 
ble^- dont 'il -fait un dénombrement 
trop diffus de àiïèz danS-lé goût d’O- 
vide , ont été traités & épüifés par les 
Poëtés anciens, (b) « Pour nous , ajoù- 
» ta-t-il, ce font les forets qui nous 
»> attirant : nous battons les routes des 
«i bois V ; les vaftes plaines : nous cou- 
vrons toute l’éèendue de la campai 
vignej ': SC à laide ddm chien fidèle 
v &rdocile , nous prenons différentes 
^fortes de proies. Notis nous fai- 
» fons un plaifir de vaincre à là cour- 

; * - i <* 

(<*} Venandi cano mille via s , hilarefque laboreî, 
'I>ifèuffufq«e crto»,fecuri prelia rnris. 

(b) Nos faltus, viridefque plagas , campofque 
patentes 

ST' f Seriitatnur , totifque dti difeurrimus ar»is , 
.ti Et varias cupimus facili cane fumere prxdas. 

. ■ >' NOS rimidos lepores , imbelles figere damas , , 
• Audacefque lupos , vulpem captare dolofaiu-- 
* t v. 4 8, & fi fi, 

Lvjj 
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j> fe le lievre timide , & le daim fugb 
» tif, de combattre l’audace du loup». 
35 de tendre, des piégés à: l’adrefle du 
s» renard ». ... 

Tels font les eflàis d’une Mufe no- 
vice : après lefquels Néméflen promet 
de s’élever à. de, plus nobles fujets, & 
de célébrer les victoires de Carin fur 
les Barbares du Septentrion , & celles 
de Numérien fur les Perfes. On re- 
connoît là le langage flatteur de la 
Pocfie. Néméfien ne fait aucune ment 
tion de Carus, lè véritable vainqueur 
des Perfes. & il tranfporte au fils vi- 
vant la gloire qqiappartenoit au pere 
mort. 

Après lyie invocation à Diane » 
Déefle de la chafle & des bois le 
Poète invite à la .leébure de fes ver* 
« {(t) Qeux qui,. comme lui, frappés du 
»3 goût de la chafle , ont horreur des 
3» procès * fuient le tumultedesaflaires 
» & du Barreau , détellent la guerre 
33 homicide , & ne font point empor- 
33 tés par l’avidité du gain au delà des 

». mers ■. v . ;;: 1 , (. 

« 5 *•{ 

( 4 ) Hue igitur , mecurn qûîfqtiîs percuUSi urncfre- 
VenanJi., damnas lires , avidofque tumultu», 
Civilefque fùgjs ftrcpiius , bellique fragores». 
Hec. £r*d as avidus feftatis gnrgire ponti. 

-«• 9 » 


by Gbcwle 



Car. et Dïo. Li v. XXVII. ry? 
Outre le Poëme de la chaffe nous ; 
avons encore quatre Eglogues attri- 
buées a Néméfien , dans lefquelles la 
pudeur n’eft pas toujours affez ref- 
peétée , & fe trouve même quelque-^ 
fois choquée groflïérement : ce qui 
prouve autant de mauvais goût àc de 
barbarie , que de témérité contre les 
mœurs. Mais les vers ne font point 
mauvais : & la troifteme de ces pièces 
nous offre une defcriptiomde la pre- 
mière vendange , qui fait tableau , 8c 
qui préfeme des images tout-à-fair 
propres au fu jet. ; •'U' • 

C’eft Pan qui chante les louanges, 
de Bacchus. Il raconte fa naiffance., 
& il fuppofe qu’en même tems que le 
Dieu entra dans fa première jeuneffe , 
la vigne commença à porter fon fruit/ 
« (æ) Quand les raifms, furent mûrs , 
Bacchus dit aux Satyres : Ënfans , 
» cueillez ce fruit précieux, & foü- 
» lez fous vos pi eds ces- grappes dont 
vous ignorez, la vertu. A peine le 


{*) Tùtn Deu», 6 Satyrii maturot carpite froûiw *. 
i Diaic>&ignotos , pueri , cafcate rawrnos, 
Vjx h*c edidera? ; decerptint wtibus u»m 
Et portant calathis-i celerique illidere planta 
Goncava faxa fuperproperant: vindeinia feriet 
Collibus.in iununis, crebro pede rumpitur uwt , 
Kudaque purpureo iparguniur peftora raufto. 
TiuH 3«ryrî, l&Tsir» «oîiotj , fibi potula qaifyre- 
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» Dieu avoit-il prononcé ces i mots , 
» que les Satyres fe mettent à l’ouvra- 
» ge. Ils cueillent les grappes fur la vi- 
»goe , ils les tranfportent dans des 
» paniers de Jonc y & lesâystnt amaf- 
» fées dans des cuves de pierres , ils 
» fe hâtent de les fouler parle mouve- 
» ment de leurs pieds^giles. Le raifitr 
» prelTé fe creve rend fôa aimable 
n jus : la vendange ruiflele en bouil- 
» lonnant , & teint en pourpre les 
» corps nuds des vendangeurs. Ils fe 
3» récompenfent les premiers de leur 
3» travail. Leur troupe badine faiût tout 
sv ce qu’elle trouve de vafes : à boire , 
3> tout te qui peux en tenir lieu. Ce* 
33 lui-ci prend une coupe àdeux anfes; 
3» celui-là bouda ns une carne recout-*- 
33 béé vun-, autre forme rfà main en 
33 creux , & porte ainfi la. -liqueur à fa 
» bouche : le plus avide fe panehe dè 
» tout le corps dans- la cuve! , . & il 

Otnria corripiunt rquod for* dédit , occupât 1 
. ufuv .1 : >? . . 

Cantharen hic reti net, cornu bibitalter adunco* 
Concavat jlle manus,-palmafque in pOcula «mit: 
Pronus at ille lacu.bibrt , & crépita ntibus haurit 
Wufta. labfi* J alius vodalia cymbala inergïi : 
Atque alius laticèa preflisirefapinus ab uvil 
: Excipit ad pocus ; -faliens liquor oVe refultit- 
. Spumeux , inquc humérus Si péftojra diffiuit haf 
mor.- , ' 

Orania ludus hobct, Eth%. 111, -un fiîîl 
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»puife le doux nçétar avec fes levres 
» vivement agirées.On en voit un qui 
!> au lieu de s ’amufer à. tirer des fons 
» de la cymbale * la fait fervir de 
?» soupe } & en riant la. remplit de vin. 
wJJnautce couché fur le dos , & pref- 
?j ; fant des rai fins entre fes mains , en 
^reçoit dans fai bouche le fuc dëli- 
»> cieux , qui lui inonde le vifage> ruif- 
h feaumouffeuxqui pétille & qui cou- 
nlje fur fon menton , fur fon cou, fur 
« fes. épaules. Une gaieté folâtre rér- 
?» pand la licence dans tous les ef- 

?>• pEltS »>,'• î : ; >< ■ r ‘ -, . 

Je me fuis allez étendu fur Némé- Caipurnius. 
lien *• je ferai plus court fur Calpur- 
nius , dont la Poëfiè fe fent.un peu de 
fàmauvaife fortune, tant par les plain- 
tes fréquentes- qu’il fait de fa mifere, 
que par un ton moins poli f-moins déli- 
cat & plus ruftique que celui de fon 
contemporain. ■ < 

' Calpurnius étoit de Sicile : & il 
ad relie les fept Eglogues que nous, 
avons de lui à Néméfién deCarthage,. 
flüi eft .fàns doute le Poète dont je 
viens de. parler. On croit que Nérné- 

*■ La cj&baie, dent en cempcfte de deux fielts 
.fe ftrvoit aux fltet de d'airain ertufei , que l’an. 

Dacchus , aufji-bitn qu'à frappoit l’nne centre j’*»- 
ceilcf de Cjétlt j iuH • tn in.tadinte. 
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fien y eft défigné fous le nom de Mc* 
libée , dont l’Auteur implore le crédit 
auprès des Princes régnans , & qu’il 
prie de leur préfenter fes vers. 

Des fept Eglogues de Calpumius , 
trois , favoir la première , ta quatriè- 
me , & ta feptieme , roulent fur des 
événemens publics : les autres font des 
frétions purement paftorales.. La pre* 
miere chante l’avénement de Carus au 
trône. La quatrième a pour objet , fi 
je ne me trompe , Carin- venant pren- 
dre pofTeflîon du Gouvernement de 
l’Occident , pendant l’expédition de 
ion pere contre les Perfes. La feptie- 
me contient , comme je l’ai déjà dit , 
la defcription des jeux que Carus don* 
na à Rome, & auxquels fon fils aîné 
préfida en fa place. Je me contenterai 
de tracer en peu de mots le plan de la 
première , dont L’ invention a été louée 
par l’un des plus ingénieux & des 
plus illixftres Ecrivains de notre fiecle. 

Deux Bergers vont chercher le frais 
dans un antre confacré à Faune : & 
pendant qu’ils fe diipofent à amufer 
leur loifir en chantant quelque fujet 
paftoral , l’un d’eux apperçoit & mon- 
tre à. l’autre des vers récemment gra- 
vés fur lecorciKd’un hêtre. La def- 
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cription de cette écriture eft élégante. 
« (a) Voyez- vous , dit l’un des Bergers 
» à fon compagnon , comment les fen- 
» tes qui forment les lettres font en- 
•» core vertes , & nont point eu le 
» temsde s’élargir parledeflechement 
» des fibres de l’écorce coupée ». 11$ 
approchent, & ils reconnoiffent que 
c’eftleDieu Faune lui-même qui par- 
le dans res vers & qui prédit à l’Em- 
pire la paix , la tranquillité , un bon- 
heur parfait fous l’autorité du nouvel 
Empereur. La piece eft a(Te^ bien ver- 
fifiée. Les choies font vagues, peu ca- 
raébérifées , ou tl’une façon peu con- 
venable aux circonftances. Je remar- 
querai feulement que les idées de l’an- 
cien Gouvernement vivoient encore 
tellement dans les cœurs , que l’un des 
avantages annoncés avec pompe par 
le Dieu,c’eft le rétablilTement du Con- 
fulat dans toute fa fplendeur. « (h) On 
» ne verra pius,dit-il,unConful qui au- 

(^) Adfpici*, ut virides eriauv nunc littera rimas 
Servet , & arenti nondtim fc laxet hiatu ? 

Etlog. 1. v. 11 . aj. 

(4) Jam nec adumbrati ftciem mercarus honoris,. 
Nec vacuos tacitus fafces , & inane tribunal,. 
Accipiet Conful : fed legibus omne reduâis 
Jusaderit, morent>]uc fori vultumquc priorcm 
Reddet,& affliftum melior Dcus auferet zwioh. 
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» ra achçré par des dépenfes ruineufes 
.» l’ombre vaine d’une dignité furan- 
j» née 6ç flétrie, faire porter devant 
» lui des faifceaux inutiles , &c occu- 
» per en filence un Tribunal auquel 
» perfonne n’ait recours. Les loix rer- 
»» prendront leur vigueur : la juftice 
» de retour rendrai la place publique 
» fa première majefté , & un Dieir 
« plus favorable bannira tousles veftj- 
» ges des malheurs palfcs >». 

Je fuis bien éloigné de comparer 
Néméfîen & Calpurnius à Virgile. 
Mais quand lis ces Poètes , pu les 
Orateurs Latins qui ont vécu fous 
Dioclétien , fous Conftanrin & fes et>? 
fans je plains le fort de l’Hiftoite li- 
vrée à des mains eroiïieres & mal-ha- 
biles dàns des tems où la Poëfie & l’E- 
loquence au, moins n’étoient pas en- 
tièrement éteintes., 

î * •, >• 

r . 1 . ' i ... 
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Il y RE VINGT- HUITIEME. 


FASTES DU REGNE 

DE- 

DIOCLÉTIEN. 

M. Au R E L I U S. C 4- 
RÏHUS IL 
M. A V R E L I U S Nu- 
M E R I AM »S^ 

Après la mort de Numérien , Dio- 
clétien eft élu Empereur le dix-fept 
Septembre à Chalcédoine. 

C. V 4L er rus D IOCLETIANUS An.R.io^; 

A U G V s T U S IL De J.C.185. 

...... Aiustobuus. 

Carirr, tué après la bataille de Maf- 
gum , laide Dioclétien paidble potfef- 
îeuc de l’Empire. 

; Dioclétien vient à Rome fe faire 
reconnoître , 8c. va palier l’hiver à 
Nicamédie. 
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An. R.iejy. 
De J.C.186. 


Am. R.T038 . 
De J.C. 187. 
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-1 * * . ' ~ ^ 

M. Junius Maxim u s IL 

..Vettius Aquilinus. 

Il s’aflocie & jprend pour Collègue 
Maximien , qui le fit furnommer Hcr- 
culius , fils d’Hercule , en même tems 
que Dioclétien s’attribuoit le nom dé 
Jovius s fils de Jupiter. 

Maximien eut pour fotr départe=- 
ment propre & fpécial l’Occident , 
c’eft-à-dire , l’Italie , les Gaules 3 l’A- 
frique , ôcc. 

Il dompte les Bagaudés , faétion de 
rebelles dans la Gaule , qui s’étoit don- 
né pour Chefs Ælianus ôc Amandua 
en les proclamant tous deüx Auguftes. 

Martyre de S. Maurice 8c de fa 
Légion. 

Dioclétien oblige par la terreur de 
fon nom Vararane II. Roi des Pferlès 
de lui demander la paix 8c d’aban- 
donner la Méfopocamie. 

C. Valerius Diogle- 
T I ANUS III. 

M. Aurel ius Valerlus 
Max 1 mi anus. 

Maximien dilîlpe & détruit des ar- 
mées de peuples Germains qui cou- 
roient 8c ravageoient la Gaule. 
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D*I O C L É T r E N. ' iCl 

i Pirateries des Francs & des Saxons. 

* Carauflus , oppofé à ces Corfaires, > 
s’acquitte peu ndelemenr de fa com- 
mimon , & ayant appris que Maxi- 
mien a profcrit fa tête 9 il le révolte , 
palTe dans la Grande-Bretagne , s’en 
empare , & prend le titre d’Augufte. 

Le triomphe eft décerné aux deux 
Empereurs. 


MaxIMIANUS AUG.ÜSTÜS II. Ah.R.ioj»; 
Januariü s. ' DeJX * 188 ' 


Maximien, le jour même qu’il avoit 
pris pofleflion de fon*fecond Confulac 
a Treves , fort fur une troupe de Bar- 
bares qui pilloient le pays*& les mec 
en fuite. 

Il paflè le Rhin , & fait le dégât 
au delà du fleuve. Génobon & Atec 
Roi des Francs fe foumectenc à lui. 

Dioclétien fait aufli la guerre avec 
fuccès contre les Germains du côté de 
la Rhécie. 


Bassus IL 

Quintianus. 


As. R. 1040. 
De J C.iüÿ. 


La flotte préparée par Maximien 
contre Caraunusaeréuflit pas. Traité 
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■de paix entre Dioclétien 6c Maximien 
d’une part , & Caraüfius de l'autre , 
qui demeure ainfi maître paifible de 
la Grande-Bretagne. 

Victoires de Dioclétien fur les Sar- 
mates , les Juthonges , & autres peu- 
ples voifms du Danube. 

An.R.1041. D 1 O C L E Tï A N U S IV. 7 ». 

i)ej.c.a^ 9 . Maxim 1 anus 111 . S GQ ‘ 

Dioclétien va en Syrie, & remporte 
quelque avantage fur les Sarrafins. 

Entrevue des deux Empereurs à 
Milan. 


An. R.1041. 
De J.C.ïÿi. 


D 1 o. 


Le Conful Dicta pouvoir être fils 
•ou petit-fils de rHiftorien de même 
nom. 

Divifions & guerres entre les peu-* 
pies ennemis des Romains. ! 

Révolte d’Ormiès ou Hormifdas 
contre Vararane If. fon frere.- 

Francs & Létes tranfportés par 
Maximien fur les terres de ceux de 
Trêves & dés Nerviehsi ; : 



An. R 1045. 


Dioclétien. i£-j 

Annibalianus. 

...... Asclepiodotus. 

<• ' r 

Mouvement des Germains fur le 
Rhin , des Perfes du côté de l’Orient, 
des Quinqüegentiens en Afrique. Ju r 
lianus Tyran en Italie , Achillée en 
Afrique. 

f . Conftance Chlore &Galérius adop- 
tés , l’un par Maximien , l’autre par 
Dioclétien , font faits Céfars , & re- 
çoivent chacuu un département, Conf- 
tance les Gaules , l’Efpagne , 8c la 
Grande-Bretagne, Galérius l’Illyrie & 
les pays voifins.- 

Confiance étoir marié avec Hélè- 
ne, de qui il avoir eu Conftantin,alors 
âgé de dix-huit ans. Il répudie Hélè- 
ne, 8c époufe Théodora belle-fille de 
Maximien. Galérius ayant pareille- 
ment fait divorce avec fa femme, 
époufe Valérie , fille de Dioclétien. 

Les Quinqüegentiens font défaits 
& fournis par Maximien. 

Confiance reprend Boulogne fur 
Caraufîus , qui en étoit maître. 

Diocletïanus V. 1 . 

Î^a xi mi anus IV. / Augg. 

Confiance chafie les Francs du pays 
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a.^4 Dioclétien. 
desBataves, dont ils s’étoient emparés 
avec l’aide de Caraufius. Il en tcanf- 
porce & établit fur les terres de l’Em- 
pire un grand nombre de ptifonniers. 

Forts conftruits fur les frontières. 

Confiance donne fes foins au xéra- 
bliflement de la ville d’Autun , qui 
avoit été prife & Tavagée par les Ba- 
gaudes fous Claude II. 

11 y fait; refleurir les études , & en- 
gage le Rhéteur Euménius , alors re- 
v vêtu d’une charge importante dans le 
Palais Impérial, à reprendre laprofef- 
fion publique de l’Eloquence. 

Caraufius eft tué par Alleétus fon 
lieutenant , qui. prend le titre cFAu- 
gufte & demeure maître de U Grander 
Bretagne. 

Ax-ft<ia4S. Pl A V I U S VaIERIUS 

DeJ.C.ij4* CoNSTANTItlS. 

Galerius Vaieriüs 
Maxim pa.n us. v 

Vararane 111. fuccede à Vararane; 
II. fon pere , & après un régné fort- 
court il eft remplacé par Narsès. 

ÀN.R.i 04 ff. ...... T u s c u s. 

PeJ.C.iyf. A N U L I N U S. 

• • J 4f • 

La nation des Carpiens , vaincue 

plufieuxs 




Dioclétien. îffj 
plusieurs fois par Galérius , eft trans- 
portée toute entière par Dioclétien 
fur les terres de l’Empire > particulié- 
rement en Pannonie. 

DlOCpTIANUS AuGUSTÜS VI. AK R. iOA7- 

CoNSTANTlUS CæsAR II. DcJ.Ci*<* 

i ' i . : 

Narsès ayant renouvelle la guerre 
contre les Romains , Galcrius marche 
contre lui , & fe fait battre par fon 
imprudence. 11 eft très - mal reçu de 
Dioclétien. Il fait des préparatifs pour 
prendre fa revanche. 

Confiance attaque Alleétus , qui eft 
défait & tué. La Grande-Bretagne 
après dix ans eft réunie à l’Empire. 

'Les Francs , alliés de Caraufius Sc 
enfuite d’Alleétus , fouffrent de gran- 
des pertes , & font battus en divers 
lieux par Confiance. Il va même leur 
faire la guerre jufques dans le pays 
d’où ils étoient originaires , & il en 
rranfporte des peuplades de captifs 
dans les territoires d’Amiens , de 
Beauvais , de Troyes , & de Langres. 

Dioclétien va en perfonne faire U 
guerre à Achillée tyran d’Egypte, qui 
eft vaincu fans peine , & tué. 

Il refferre les limites de l’Empire 
<îu côté de l’Ethiopie , & abandonne 
'Terne XI. - M 
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f ££ D I O C L É T I E H. 
aux Nobates fept journées de chemin 
au-deiïus d’Eléphantine. Il leur accor- 
de une pejifion , qui étoit encorepayée 
du cems de Jullinien. 

AM.R.1048. ^Iaximianus Aügüstus V, 
ec j.e. i y7 . Gale r. ius Cæsar II, 

Maximien fait la guerre contre les 
Jaurès avec fuccès. 

Galéri.us remporte une vûâoire li- 
gna lé e fur Narscs. Le vaincu deman- 
de la paix , & l’obtient en cédant aux 
Romains cinq Provinces fur la rive 
droite du Tigre. Orgueil de Ga te- 
nus , à qui le fécond rang commence 
à déplaire, 

An.Il.T049. A n 1 0 1 u s F a u s t u s 1 1 , 

Pc j,c. i>8. S e y r it y $ G. a l l u s. 

Euménius demande la reconftruc- 
tiou des écoles d’Autun , 6c s’offre a 
y contribuer en y confacrant fes, ap*- 
pointemens , qui étoient de fix cens 
mille fefterces. 

; Châteaux & forts çonftruits par les 
ordres de Dioclétien fur toutes Us 
frontières de rEmpire. ' ■ # 
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Diocxexianus VII, 7 . 
Maximianus VI. J Aü 


Ah.R. i oyoi 
6 G» DeJ.C.iy,. 


CoNSXANXIUS III 
Galerius III 


n - } 


ç i Ah. R. io^i. 

^ Æs S. DeJ.C. j oo. 


Il y a peu d ’événemens connus fur 
ces deux années. 


T I X X A N U S I I. ; An. R ioyi.* 

N E P O X I A N U S. DeJ.C. joz. 

t 

Confiance combattant contre les 
Allemands } ell vaincu & vainqueur 
dans 1 efpace de fîx heures près de 
Langres. ; 

11 remporte une autre vidoire fur 
des peuples Germains près de Vin- 
donifla. 


CONSXANXI US I V.T 
Galerius IV. J 

DlO CX EX I A N U Si VIII. 7 
Maximianus VII. J 


Cass. 


Ah.R.ioîj; 
De J.C. joi. 


A U G G. 


Ah. R.1054. 
DeJ.C. }oj« 


Galérius vient trouver Dioclétien 
« Nicomédie , & l’engage à perfécu» 
Kr les Chrétiens. 

Signal de la persécution donné par 
la deflruâion de l'Eglife de Nicomé- 
die le 23. Février. 


Mi/ 
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Çdit de perfjécntion publié le len- 
demain. 

Révoltes dans laMeliténe en Armé- 
nie , & à Scleucie de Syrie. Eugene , 
proclamé Augufte par cinq cens fol- 
dats p qui travaijloienr au port de Sé- 
leucie , vient le même jour à Antio- 
che , & y eft tué avec tous ceux qui 
Taccom^agnoient. Cruautés de Dio- 
clétien a ce fujer. 

Dioclétien vient à Rpme célébrer 
le triomphe qui lui avoit été décerné, 
à lui & à Maximien , feize ans aupa- 
ravant, & les fêtes pour la vingtième 
année de fop règne. 

Son économie dans cette dpuble 
célébrité déplaît au peuple Romain f 
qui en fait des railleries. Dioclétien 
en eft offenfé , & ayant triomphé le 
17. Novembre * il fortir brufque- 
ment de la ville le 1$. Décembre 
fuivanr. Sa fanté , qui étoit déjà 
affaiblie > fouffrit beaucoup du voya- 
ge d ans une faifbn h incommode, 
& il contracta une maladie de lan»- 
gueur , dont il ne reyint jamais 
pleinement. 
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DlOCLETIANUS IX. *ï « Aw.R.iOf f. 

MaximinianusVIII. / AüOG ? D «J.e. } c+ 

Dioclétien ayant pris pofTeflion du 
Confulat à- Ravenne , continue fort 
voyage , & fe rend à Nicomédie. 

Il fut malade pendant route cette 
année, & le i>. Décembre on crut 
qu’il atjbic mourir. II fe remit néan- 
moins de cette foiblelïè. 

CoNST A NT I US V. 1 „ Arf.R.ie,*. 
Gaie.rius y. J Æ S De J»C* 5°î • 

Dioclétien fe montre le premier 
Mars en public. Il étoit fi changé , 

qu’à peine le pouvoit-on recorinoi- 
tre. ■ 

GalériuS ÿ profitant de Faifoiblifle- 
ment du cerveatf de Dioclétien , le 
force aufli-bien qu$ Maximien , de 
renoncer à l’Empire. 

La cérémonie de l’abdication le 
fait le premier Mai , par Dioclétien 
à Nicoiçédie , par Maximien à Milan. 

Severe & Maximin Daia ou Daza , 

1 un créature de Galéritts , l’autre fon 
heveu , font nommés Céfars. 

Tyrans fous Dioclétien. - 

jÆli a nus & Am and us pro- 

Miij 


% 
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clamés Auguftes par les Bagaudes 
dans la Gaule. 

Caiuusius dans la Grande- 
Bretagne. 

Allectüs meurtrier de Carau- 
fius , & fon fucceffeur. 

A c h t l l É e en Egypte. 

Julianus en Italie. 

Eugène Empereur d’an jour è 
Séleueie & à Antioche en Syrie.- 


S os jk <w I4t ï r ï; £7* 

v 

HISTOIRE DU REGNE 

• • » • 

D e 

DIOCLÉTIEN. 

. ■ . §•'• : 

Idée générale du caractère deDiodétïefi. 
Défaut de Mémoires fur l’HiJfoire 
de fon régné. Ses commencemtns. 

Ce que c y étoit que la charge de Com- 
te des Domeftiques j dont il fut re- 
vêtu . Son éleSionà V Empire'. Mort 
de Carin. Dioclétien ufe noblement 
de la victoire. Il vient à Rome. 

Etat de V Empire attaqué à TO fient 
& à V Occident. Bagaudes. Dioclé- 
tien fe donne Maximien pour Col- 
lègue. Ils prennent les furnoms de 
JovittS & d’Rerculius. Maximien 
chargé de la guerre en Occident. Il . 
foumet les Bagaudes. Il chaffe de la ’ 
Gaule les Nations Germaniques qui 
s’y étoient répandues. Trait brillant 
de fa valeur. Il paffe te Rhin x & 
foumet une partie des Francs. Pira- 
teries des Francs & des Saxons. 

M iv 


t 
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Caraufus fe révolte j & s* empare 
de la Grande-Bretagne. Il s’y main - 
tient contre Maximien j qui ejl obli- 
gé de faire la paix avec lui. Francs 
& Létes tranfportés en defà du 
Rhin. Murs de Grenoble rebâtis. 
Dioclétien force par la terreur de 
fbn nom le Roi de Perfe à tuï de- 
mander la paix. Victoires de Dio- 
clétien fur différent peuples Barba- 
res. Entrevue des deux Empereurs 
à Milan. Leur union parfaite. La 
principale gloire en appartient a 
Dioclétien, il fe détermine à nom- 
mer deux Céfars . Confiance Chlo- 
re j. & Galérius. Adoption & nou- 
veaux mariages des deux Céfars. 
Cérémonie de leur infiallation. Conf- 
„ tance premier Céfar. Départemens 
affignés à Confiance & à Galérius . 
Inconvénient de la multiplication 
des Augufies & des Céfars. Dureté 
du Gouvernement de Dioclétien. 
Sa fureur de bâtir. Thermes de Dio- 
t * clétien à Rome. Maximien foumet 

les Quinquegentiens. Il détruit le 
tyran Julien. Dioclétien 3 après 
avoir tranfporté les Carpiens en 
Pannonie 3 marche contre Achillée 
tyran de T Egypte , le défait & le 
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Sommaire. 173 
tue. Il abandonne fept journées de 
pays au-deffus d’Eléphantine fur le 
Nil. Commencemens de Conjlantin. 
Confiance entre en guerre contré Ca- 
raufius y & il lui enleve la ville de 
. Boulogne * Il recouvre par les ar- 
mes le pays des Bataves y que les 
Francs avoient envahi y force ceux- 
ci à fe rendre y & les tranfplante 
en divers endroits de la Gaule. Ré- 
tablijfement de la ville & de V Eco- 
le d 1 Aucun. Plufeurs autres villes 
rétablies & relevées dans toute l’é- 
tendue de l’Empire. Caraufus tué 
par Alleelus s qui demeure pendant 
trois ans maître de la Grande-Bre- 
tagne. Confiance lui fait la guerre. 
Alleclus efi vaincu & tué. L’ifie 
rentre fous la domination de fes’ 
maîtres légitimes . Confiance ufe no- 
blement de la victoire. Autres ex- 
ploits de ce Prince contre les- na- 
tions Germaniques'. Douceur du gou- 
vernement de Confiance. Trait re- 
marquable à ce fujet. Galérius fait 
la guerre a Narsès Roi de Perfe j & 
remporte fur lui une grande victoi- 
re. Narsès demande la paix. Elle 
lui efi accordée. Conditions du- Trai- 
té* Cette paix- dura quarante ans* 
; ■ v 
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Idée géné- 
rale du ca- 
tfiitere de 
Dioclétien. 


*74 J O M M A î R E. 

Galerius s* enfle d'orgueil. Faits de 
moindre importance durant un efl 
'• p ace de cinq ans. 

D Ioclétien eft un nom: 
odieux aux Chrétiens. Il fur 
l’auteur de la perfécution la plus fan- 
glanteque l’EgUfe de J. C. ait éprou- 
vée de la part des Empereurs Ro- 
mains : & quoiqu’il ne l’ait pas ordon- 
née de fon propre mouvement , mais> 
à la follici ration d’autruijquoique dans 
l’exécution il ait eu la moindre part,, 
vu que fon abdication fui vit d’aflez 
près l’Edit publié contre la profeflîon 
du Chriftianifme c’eft néanmoins 
avec juftice qu’on lui en attribue les 
horreurs , puifqu’il l’a commencée ,& 
qu’ayant la principale autorité , il de- 
voir réformer & réprimer les mauvais 
confeils de ceux qui partageoient avec 
lui la pu i (Tance , & non en fuivreles 
impreflîons. 

D J un autre côté Dioclétien fut un 
grand Rfmce } qui gouverna avec beau- 
coup de fageffe , & qui fentant ce qui 
lui manquoit , y fuppléa enfe donnant 
des aides & des compagnons de fes 
travaux-, fur lefquels cependant il con- 
ferva.tüUjours , au mqins tant que.û. 
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£>ioclêtien‘, Liv. XXVIII. 175 
tète ne fut pas affeétée par la maladie, 
une fupériorité toute fondée fur l’émi- 
nence du mérite , puifqu’il avoit ren- - 

du les titres égaux. 

Ce même Prince forcé par un am- 
bitieux & un ingrat à fe démettre de 
l’Empire , rendit volontaire par une 
modération infiniment rare ce qui 
étoit contraint dans fon principe : il 
fut vivre particulier après avoir été 
Empereur , & quoique l’occafion fe 
pfélentât à lui de recouvrer la gran- 
deur dont on l’avoit dépouillé , il fer- - 
ma fon cœur à une fi puifianteamorcç,. 

& il préféra les légumes de fon jardin 4 
âu trône des Céfars. 

Avec de fi ëftimablës qualités Dio- 
clétien eut de grands vices. 11 joignit 
le luxe à l’avarice : il fut faftueux & 
arrogant : les Payens même lui ont 
reproché d’avoir imité Domitien & 

Caligula , en fe faifant adorer comme' 
eux , & en fouffrant qu’on l’appellât 
'Seigneur & Dieu : (n)enforte qu’il a été ' 
mis au nombre des exemples <fUi prou-\ 

Vent que jamais l’infolence n’eft por-' 
tée plus loin que par ceux qui pa*-' 

* | * ' . 

(aJQûb rtloiS corrtjiéf- p âTtà'aïc'cffènihV,'f(iper-' 
itimeit'. ... humill imos Ibiâ àtqtie ambi tionenm' 

^ùofque*, maximé ubi I jiiodicos êfle. Jur.Vict,- 

H- vji 
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viennent à une fortune pour laquelle 
ils ne font pas nés. 

D/faut de Son régné fur long 8c riche en evé- 
• nemens:maisîa difette des tnonumens 

lut l'Hmoi- . , t e 

»e de foQ.re- le rend pour nous en quelque façon 
pc. court & ftérile. Nulle partie de l’Hifr 
toire ira été plus maltraitée par l’inju- 
re des tems , que celle qui regarde 
Dioclétien. Ce ne font pas feulement 
les grands Ecrivains qui nous man- 
quent. L’Hiftoire Augufte ne va pas 
jufqu’à lui : ce que Zofime en. avoir 
écrit, eft perdu : nous fommes réduits 
à Zonare ., Eucrope Tes d’eux Victor'* 
'minces abbréviateurs i & nos iources 
les plus abondantes font quelques Pa- 
négyriques remplis de flatteries ou*- 
trées >. & un ouvrage de.LadEance ou.’ 
le zele peut quelquefois avoir empor- 
té T Auteur au delà des juftes bornes- 
Nous ne pouvons que faire ufage dé 
ce qui nous eft‘ adminiftré : nous ta- 
cherons, de démêler le vrai nous Ta 
dirons avec une exaéte impartialité , 
rapportant le bien & lè mal ,, te! que 
nous le recueillerons de nos originaux. 

Su com- P rem ier nom de Dioclétien fur 
o«€i»cement Diodes. Ce nom* lui venoit de Ta-vilTe 
où il étoit né, Diodéa * dans la Daî- 

• Ctttt ville, Pêa trauvt apf tUct Dq.- 

. , 5 * • •• * ' ■ » C 


. , - -i 
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Dioclétien, Liv. XXVIH. 277- 
marie. Sa mere portoic le même nom 
que la ville» & s’appelloiç pareillement - 
Diocléa. Lorfquil fut parvenu à l’Em- 
pire , il voulut donner à Ton nom une 
forme Romaine , & il l’allongea , fe 
faifant appeller Diodétianus au lieu 
de Diodes. C’étoit-là fon nom pro- 
pre , & celui dont on fe fervoit pour 
1e diftinguer. Il portoit encore ceux 
de C. Valérius Aurélius, noms pure- 
ment Romains» qui pouvoient lui être 
communs avec beaucoup d’autres , & 
qu’il tiroit apparemment de lafamille 
au fervice de laquelle il avoir été ar- 
raché. Car on allure qu’il éroit ori- 
ginairement affranchi d’un Sénateur, v* B - 
dont le furnom feul nous eft connu , 
Anulinus. D’autres le difent fils d’un 
Greffier. 

II embrafla le métier des armes : & 
il faut qu’il s’y foit rendu habile , puif- ?*P- Frtl 
qu’il eft compté au nombre des bons 
Généraux formés fous la difeipline de 
Probus. Ses fer-vice* l eleverent au 
Confulat : & lotfque Numérien périr, 
Dioclétien exerçoit une charge confi- 
dérable dans le Palais du Prince : il 


Eutrtf. 


.* u 


G tel* Sjaêi 


«réa j eft r teinte anjotm- que tan' nemme mafaff» 
<Phut. Elle n’était fat nant Naieata. 
tien élityséctli Narona . , . . . 't. 
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t £/8 Histoire des Émteréursî 
étoit ce que les Romains appelloient 
Nmm. alors Comte des Domejliques. 

* i- Le mot Comte , qui dans la langue 

jiurtl. ViB. », r ‘ C ^ • J 

z ,j Latine lignine compagnon , etoit de- 
Ce quec’é- venu dans les tems dont je parle , un 
chargeai* titre d’honneur. Les Empereurs Ro- 
Ctmn du mains fe faifoiene par-tout accompa- 
?Z‘TfLlZ™> comme on l’a pu fouvent remar- 
ccvêcu. quer dans cette Hiftoire , d’un nom- 
bre d’illüftres perfonnages choifis en- 
tre les plusdiftinguésfoit dans le civil, 
foit dans le militaire , qui leur for- 
moient un confeil toujours fubïîftanh 
On les appel loi t , ainfi qu’ils Pétoient 
en effet , les Compagnons du Prince >. 
ôc comme ce titre & les fondions qui 
y étoient attachées leur donnoient du 
crédit & de l’autorité , il pafla en titre 
de dignité & de puifîance. Plufieurs 
des grands Officiers de l’Etat le pri- 
* J sent, & ils y joignirent quelque ter- 

me qui marquât le département fpé- 
eial dont ils étoient chargés. Ain» le 
- ' Comte des Domejliques étoit le Com- 
mandant de la partie de la garde Im- 
périale, qui faifoit proprement la Mai- 
ion du Prince* Car le miniftere dës 
cohortes Prétoriennes étoit alors ré- 
fervé pour la guerre ou tout au plus v 
pour la garde des dehors du Pakil. 
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£es Empereurs craignoient ce corps, 
après routes Les révolutions qu’il avoir 
excitées : & il leur parut nécefiaire 
de créer de nouveaux corps, à qui ils 
confiaflent la défenfe immédiate de 
leur perfonne , & la garde de tout 
l’intérieur du Palais. Ils leur attribuè- 
rent le nom de Domejlici , qui lignifie 
gens attachés au fer vice delà Maifon. 

Dioclétien commandoir cette belle Son <ieâjon 
troupe-, lorfqu’il fut élu Empereur le Morfdcct 
dix-iepr Septembre de l’an de J. C. rin. 

184. Il achevoit alors fa trente-neu- An ’ r ' I0J *’ 


vieme année, puifqu’il en avoit foi- ViS - E t iu 
xante-huit , loriqu’il mourut en 3 1 3 . 

J J ai raconté comment il fut éleyé à 
l’Empire , & comment il s’y maintint 
' par la guerre qu’il fit à Carin , & que 
termina heureufement pour luila mort 
funefte de ce Prince detefté. 

Il ufa très-noblement de fa vi&oirè. 

n , v . . ule noble- 

pardonna a tous ceux qui avoient meni i a : 
porté les armes contre lui , eftimant l,i,ftoire - 

* • c > • | ii ■ jhtrtl. Vit /. • 

avec railon qu ils n etoient point cou- 
pables pour avoir fervi un Prince qui 
avoit un titre auffi légitime que Ca- 
rin. Il fit plus : il conlerva dans leurs ; 
dignités & dans leurs portes ceux qui-, 
y avoient été placés par fon ennemi.- 
Ar iftobule Préfet du Prétoire fous Ca- 
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rin , le fut auffi fous Dioclétien , qui 
tut permit de jouir pareillement des- 
honneurs du Confulac , dont il le croa- 
THUm. va err polie filon. On ajoute que le 
vainqueur eut les memes égards pour. 
C. Ceionius Varus , Préfet de la ville 
& Préfet du Prétoire en même tems k 
Aurclius Viélor a raifon de vanter 
cette conduite. C’eft un événement 
nouveau & inouï, dit cet Auteur * 


Rome- 

Zçntr 


qu’après une guerre civile perlonne 
n’ait perdu ni les biens , ni l’honneur , 
ni la vie ; pendant que nous louons là 
douceur & la générofité des Princes r 
qui en pareil cas mettent enfin quel- 
ques bornes aux confifcations , aux 
exils , & même aux fupplïces. 
il vient à' Il elt très-vraifemblable que Dio- 
clétien , devenu feul maître de l’Em- 
pire par la mort de Carin , vint lé faire 
reconnoître à Rome. Mais il n’en ar- 
ma jamais te féjour , & il ne peut alors 
y être relié long-rems , puifqu’il palfa 
l’hiver de cette même année 185. dé 
J. Ci à Nicomédie. C’eft-la qu’il fe 
donna pour Collègue le premier Avril 
An. R. X037. l’année fuivante Maximien Hercu- 

le, dé là valeur duquel il crut que l’E- 
tat avoir befoin. 

Etat deL'Eov En effet l’Empire étoit attaqué 


Tille*. 
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awx deux extrémités de l’Orient p»re arraqné 
e l’Occident. En Orient les Perfes i/’OceÆtn^ 
Lardis par la retraite de Numérien, 
par les troubles qui fuivirent fa 
»rt , avoient reconquis la Méfopo- JWg. ***■ 
nie , 8c il étoit a craindre qu’ils ne * ,M% 
cendifïent , comme autrefois, dans 
Syrie &c dans les Provinces voifuies. 
Occident n’étoit pas moins agité. 
dus apprenons par deux médailles TUhm.TUt- 
; la fécondé année de Dioclétien , cL 4r, ‘ ** 
îi donnent à ce Prince les titres de 
ermaniqiie & de Britannique , qu’il 
avoit eu des mouvemens de guerre 
ans la Germanie & dans la Grande- 
Bretagne i & une rébellion inteftine 
nettoit la Gaule en péril. 

Ces rebelles étoient les Bagaudes , Bag an*», 
lont nous avons déjà parlé fous le re- 1>Ân 2 r ids “ 
;ne de Claude 11. troupe rufticjue , 
que la dureté des exactions avoir ré- 
duits à prendre les armes pour fe dé- 
livrer d’une tyrannie qui leur paroif- 
foit pire que la mort. Nous ne pou- 
vons donner l’étymologie de leur 
nom , duquel nous avons néanmoins 
près de Paris un monument dans le 
village de S. Maur-des-FofTés, que l’on 
appelloic anciennement le château des 

, , - ■ * a « • r . . l ■ 

V'.' 
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Patug. Bagaudes. Ce que nous favons 3 (<z) c’eft 
que ces laboureurs & ces pâtres r transe 
formés en foldars & en cavaliers , imw 
toient par leurs ravages les fureurs des 
Barbares , 6c dévaftoient eux-mêmes 
les campagnes qu’ils auroient dû cul- 
tiver. Ils avoient en fous Claude II. 
des forces confidérables 9 puifque nous 
les avons vu affiéger pendant fept mois 
la ville d’Autun , & enfin s’en rendre 
maîtres par la force. Sous A uic lien & 
fous Probus il n’en eft fait aucune 
mention. La valeur & l’a&ivicé de 
ces Princes guerriers les avoit fans 
doute tenus en refpeéfc. Au tems dont 
je parle pouffes de nouveau à bout par 
les injuftlces, les violences , les cruau- 
tés de Carin , ils renouvellerent leur 
na. révolte , qui pouvoir paroître méri- 
é- Entrer ter d’autant plus d’attention , qu’ils 
avoient deux chefs , gens de quelque 
nom , ainfi qu’il eft permis de le con- 
jecturer par la hardieffe qu’ils entent 
de prendre le titre d’Auguftes. Us fe 
nommoient Ælianus & Amandus. 

Diodédear Si Dioclétien eut été grand hom- 
IdSpour me de guerre , il n’y avoit pas là de 
Collègue. < 

. ( * ) Quum mîlnare» I hoftem barbarum fuo- 

habituî ignari agricol* j rum cultorum ruflicue 
appetivciunt quum j vaftator imitatut eft, 
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>ï l’effrayer. Claude II. & Auré- 
1 à leur avènement au trône s’é- 
ent trouvés- dans des polirions infi- 
nent plus périlleufes.Mais quoique 
Prince entendît l’art militaire, il ne 
roît pas qu’il fût brave. La pruden- 
dans la politique étoit fon talent , 
elle dégénéroit même chez lui en 
midité. Ainfi pour faire face aux dif- 
rens ennemis qu’il craignoit , il crut 
/oir befoin d’un Collègue , qui par- 
geât avec lui un fardeau trop péni- 
le pour fa foiblefle : & Maximien , 

:>n compatriote & fon ami , fut celui 
iir qui il Jetta les yeux. 

Maximien étoit né dans la Panno- 
lie , près de Sirmium , de parens d’une y*. EfH. 
:ondition très -baffe, & qui fimples 
mercénaires gagnoient leur vie par le 
travail de leurs mains. Son éducation 
répondit à fa naiffance : & fon igno- 
rance étoit fi greffier e & fi publique, 
qu’un Panégyrifte , citant devant lui 
les exploits de Scipion l’Africain , & **"' 
le louant de les avoir imités , ne fait 
point de difficulté de témoigner le 
doute où il eft fi Maximien en a ja- 
mais entendu parler. La Pannonie fa 
patrie étoit depuis long-tems,lorfqu’il 
naquit le. théâtre perpétuel de la 
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184 Histoire des Empereurs*- 
guerre. Ainfi né au milieu des armes y 
& en ayant embrafie la ptofeflîon dis 
fon enfance , ü s’endurcit de Bonne 
heure le corps & le courage contre 
r *»r,i. ns. I es f at igq es & les dangers. D'abord 
foldat , enfuite officier *> if parvint mê- 
me àdes grades fupérieurS , que nous 
ne pouvons défigner diftinétemenr v 
mais nous favons qu’il fut à portée de 
1rtp.?rri.ii. {e former à l’école d’Aurélie» & de 
Probus , ce qui fuppofe qu’il appro- 
choit de ces Princes , & par confé- 
quent qu’il tenoit un rang illuftre dau$ 
Ttnig. U* la milice. II les fui vit dans routes leur» 
expéditions , fur le Danube , fur l’Ëu- 

f hrate, fur le Rhin, 8c aux bords de 
Océan. Il devint un guerrier y autant 
qu’on peut l’être par le courage feul 8c 
par l’exercice , fans le fe cours des con- 
noifiânces & des vues fines , dont fon 
• efprit épais n’étoit point capable. Il fut 
M+ Epi*, toute fa vie un foldar groffier , ruf- 
- tre , violent , perfide , cruel , brurale- 
ment débauché. Il avoit apporté en 
nai fiant la pente à tous ces vices , 8c 
nulle culture ne lui ayant appris a les 
réprimer , il s’y livra avec emporte- 
Emtrtpv ment. Son extérieur même dur 8c fau- 
vage annonçoit la férocité de fon ca- 
ractère. Si par fes excès il ne ruina 
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Î »as l'Empire, Il même il le fervit utj- 
emenc , on doit en faire honneur à la 
fagelTe de Dioclétien , qui lui fervoic 
de frein , & pour laquelle il çonferva 
toujours un très-grand rdpeét. 

Us étoienc amis depuis long-tems, 

& Vopifcus attelle que fon grand pe- c»ria 
ce ôc Maximien furent les leuls à qui 1 5 * 
Dioclétien fit confidence delà prédic- 
tion de la femme Gauîoilè au fujet du- 
fanglier. Ainfi Dioclétien le connoif- 
foit bien , lorfqu’il l’aflocia à l’Empi- 
re. 11 lui falloir un homme capable de 
faire la guerre , & Maximien l’étoit. 
D’ailleurs il favoit quel afcendant il 
avoir pris fur fon efprit. U crut dont 
pouvoir fans rifque lui communiquer 
un titre , qui dans les réglés ordinai- 
res ne fouffre point de partage : & 
il ne fe trompa point dans fon juge- 
ment. Maximien lui fut conftammenc 
fidele ; ôc devenu fon égal par les hon- 
neurs & par le rang , il lui déféra tou- 
jours la fupériorité dans le Confeil. 
Dioclétien tiroitmême parti des vices 
de fon Collègue. Comme il étoit fort 
curieux de s'acquérir la réputation de 
clémence , s’il croyoit avoir befoin dç 
faire quelque démarche violente 
odieufe , il en chargeait Maximien J , E»tnf. 
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qui fe prêtoit volontiers à des exécu- 
tions conformes à fon caraétere. Et en 
général le contrafte de la durete de 
l’un rehaulToit la bonté & la douceur 
que l’autre affe&oic de faire paroître. 

• Tels furent les motifs qui détermi- 

nèrent Dioclétien dans Ion choix. H 
commença par faire Maximien. Céfar, 
& enfuite il le déclara Augufte à Ni- 
Us prennent comédie , comme je l’ai dit. Depuis ce 
icj furncnu moment les deux Empereurs fe traite- 

^HtrcuituT rent ^ reres : & qudq ue tems après 
* r ils prirent de concert des furnoms bien 
peu convenables à la baflelTe de leur 
origine. Ces enfans de pâtres ou d’ef* 
claves fe firent appeller l’un Jovius, 
comme defcendant de Jupiter , l’autre 
Herculius , comme ilïu d’Hercule: 
faite miférable , & preuve de l’aveu- 
glement que produit la fortune. 11 eft 
bon de remarquer dans la diftributioa 
de ces furnoms l’attention de Dioclé- 
tien à garder la prééminence. Jupi- 
ter étoit le plus grand des Dieux, 
Hercule n’en eft que le plus vaillant. 

C’eft dans ce même elprit que Dio- 
clétien fe réferva toujours l’avantage 
d’un Confulat pardeftiis Maximien. 
Ils furent fouvent Collègues dans cette 
charge , & conftamnaent avec la diffé- 
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rence que je viens de remarquer. L’an- 
née qui précéda leur abdication , Dio- 
clétien étoit Conful pour la neuvième 
fois, & Maximien pour la huitième. 

Cette obfervation ef! fortifiée par 
i’exetnpie contraire des deux Célars 
qu’ils établirent dans la fuite ; Conf- 
iance Chlore & Galérius , dont les 
Confijlats marchent toujours d’un pas 
«gai. 

; Dioclétien après s’étre aflocic Ma- Maxim ien 
ximien, fe préparant à marcher con- ^ 

tre les Perfes , chargea fon Collègue Occident. - 
de la guerre en Occident. Et c’eft ainfi 

3 u’il faut entendre le partage que l’on 
itsetre fait entre eux de l’Empire. 

Chacun d’eux avoir fur une certaine 
partie une infpeétion plus fpéciale : 
mais il n’y eut point de divifion for- 
melle ; & il me parole prouvé par les 
faits qu’ils poflederent l’Empire en 
commun & par indivis. L’Erat étoit 
parfaitement un fous deux Chefs. 

Maximien juftifia le choix que Dio - 11 foumetie* 
flétien avoit fait de lui , par les fuc- B £ gai !‘ ,e L 
cès glorieux de fes armes. 11 fournit xi™'* 
les Bagaudes , & , fi fort Panégyrifte 
ne nous trompe point, il employa en- 
core plus la clémence pour regagner 
ces rebelles , que -la force pour, les ri- 
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Il chatte de 
la Gaule les 
nations Ger- 
maniqnejqui 
*’y écoicm 
répandues. 
An-R.-ic.j8. 

Pnitég. Ma- 
xim. 
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duire. Ce n’eft pas que la guerre ait 
été terminée fans réfiftance ni combat. 
L’expreffion de l’Orateur n’oblige 

Î >oint de le penfer : & au feptieme 
iecle , lorfqué l’Abbaye de Su Maur- 
des-f odes fut bâtie , la tradition du 
pays étoit que les Ëagaudes , maîtres 
du château que Céfar avoit fait conf- 
truire dans la prefqu’lfle que forme la 
Marne en cet endroit , y avoient fou- 
tenu un fiege contre Maximien } qu’ils 
en furent délogés par la force , & que 
le vainqueur rafa le château, ne bif- 
fant fubfifter que les foflfés , defquels 
l’Abbaye prit le furnom qu’elle a por- 
té jufqu’à nos jours. On ne nous dit 
point ce que devinrent Ælianus & 
Amandus chefs des rebelles. Le nom 
& la fa&ion des Bagaudes fe renou- 
velleront au cinquième fieele. Salvlen 
en fait mention. 

Après que Maximien eut appaifé la 
rébellion des Bagaudes , les Barbares 
occupèrent fa valeur. Les nations Ger- 
maniques , toujours acharnées fur la 
Gaule , s’étoient répandues dans ce 
riche & beau pays , Bourguignons , 
Allemands , Chaïbons,Hérules.Maxi- 
mien alors Conful pour la première 
fois t ht tête courage ufemont à cette 

nuée 


DigitizedTbytjOOgu 


j 

joli 



Dioclétien ,-Liv. XXVIII. 1&9 
Huée d’ennemis , 8c il les vainquit par 
deux différentes voies. Il s’attacha a 
couper les vivres aux Bourguignons 
& auxAUemands ; 8c la maladie , fuite 
infaillible de 4a famine , s étant mife 
parmi eux , l’armée compofée de ces 
deux peuples fut détruite , fanS que 
^Empereur -Romain eût befoin de ri- 
rer l’épée. ^Contre les Chaïbons 8c les 
Hérules , il fallut combattre j 8c dans 
la bataille. Maximien fignala fa bra- 
voure perfonnelle , fe jettant au plus 
fort de la mêlée , & femblant fe mul- 
tiplier pour fe montrer prefque en mê- 
me tems par-tout où fa préfence. pou- 
voit être néceffaire. Les Barbares fu- 


rent taillés en pièces j 8c , s’il n’y a 
point d’exagération dans l’Orateur 
qui me fert ici de guide , ce ne fut 
pas quelqu’un d’erttr’eux échappé du 
péril , mais la renommée de la gloire 
de Maximien , qui alla porter dans 
leur pays la houvelle de leur défaite. 

On 11 e peut douter que ce Prince Trait brîï- 
iie fût vaillant. Il en donna une preu- la " t de fa 
ve éclatante le jour meme qu il prit an.r, io??* 
pofTeflîon de fon fécond Confulat j 8c 
pour mettre cette aCtion fouis les yeux 
du LeCteur , je le fupplie de me per- 
mettre d’employer la traduction d’un 
Tôms XI. ■ N 
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morceau oratoire, feul monument du 
fait. On y trouvera en meme tems un 
échantillon de leloquence des tems 
dont j’écris ici l’Hiftoire. « (a) S’il fal- 
» lojr , dit l’Orateur , raconter tous 
» vos exploits en Gaule , quel di (cours 
» pourroit y fuffire ? Mais je ne puis 
»» palier fous filence le premier jour 
» de votre Confulat, ce jour célébré , 
»> dont vous avez fi glorieufement 
» changé la deftination. Il n’étoit fait 
» que pour préluder , & vous l’avez 
» employé à. agir , & le foleil , dans 
»-l’e(pace de la plus courte révolu- 
» tion , vous a vu commençant les 
» fonébions de Conful , & remplifiant 
» celles de Général. Nous vous avons 


» vu , Céfar , en un même jour faire 
» des vœux pour la République , & 
» vous mettre dans le cas de les acquit- 
» ter. Ce qui étoit l’objet de vos fotf- 


Tranfeo innumerabi- 
les tuas torâ Galliâ pu- 
gnas atque v iftorias.Quæ 
cnim tôt tantifque rebus 
fufficist oratio ? Ilium 
tamen primum Confula- 
tûs tui aufpicalem diem 
tacitus prseterire nullo 
modo poflhm , quo tu 
foins omnium confccutus 
es , ut quod tempus an- j 
tcà incip’endis tantum- i 
• l'aifnbfiiué et mit 


modô rebiu aptum vide- 
batur , tune primùm po- 
tuerit fufficere peragen- 
dis ; unoque fol curricu- 
lo fuo , eoque breviili- 
mo , & officia te Con- 
fuïis ineboaneem vide- 
«t , & Imperatoris am- 
plement. Vidimus te , 
Czfar , eodem die pro 
Rrpublica > & vota fuf- 
cipere, & convifta • de- 

à conjunfta qui tfl une 
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haies pour l’avenir , vous l’avez ren- 
du préfent : enforte que l’on peut 
dire qu’après avoir imploré le fe- 
cours ries Dieux , vous avez fu le 
prévenir. Ce Qu’ils avoient promis* 
vous l’avez exécuté. Nous vous 
ivons vu , Céfar , en un meme jour 
porter fucceflivement le plus ma- 
jeftueux habillement de la paix , & 
le plus brillant ornement ducomr 
mandement militaire.Que lesDieux 
me permettent de le dire: Non» Ju- 
piter lui - même ne varie pas fi fu- 
bitement la face du ciel où il régné , 
que vous avez changé l’appareil de 
toute votre perfonne. Vous dépouil- 
lez la robe prétexte pour prendre la 
cuirafiV: la ihain qui portoit le feep-* 
tre d'ivoire ,;fe charge de la pique ; 
vous palïez en un inftanc du tribu- 

re. Quod enim opta* I habicu,&in pulcherrimo 
as in fatucum, fccifti | virtutis ornatu. Bonâ vc- 
ntinuô tranfaftunj: ut I nid Deùm dixerim : ne 
hi ipfa Deorum auxi- I Jupiter quidem ipfe tant! 
, quac precatus eras , celetitatefaciem tœlifui 
evenifle videaris , & variât, quàm facile tu**' 
idquid illi promife- togam prætextaïn fump- 
nt antè feciffe. Vidi- to thorace mutafti , haf* 
js te , Cxfar , eodem tair. pofito feipipne ra- 
: &inclariffimo pacis puiûi.à tribunal i ternet 
tte manififle. Convi£ta ; vota font Jet veux que 
vcntmtnt « mit dans l’ptiigaticn d’acquitter. 

** Les éditions répetcià ici mal - à -propos U mot 
ipiter. Je l’ai retranché. 

' N ij 
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« nal au champ de bataille , de la chai- 
« fe curule vous montez à cheval : 8c 
» avec la meme rapidité vous. revenez 
» triomphant du combat. Cecce ville y. 
»> que votre brufq de farrie furies en- 
»» nemis avoir lamée dans l’inquiétu- 
»de , vous la remplirez d’alléereffe 
« 8c de cris de vidoire , d’autels où 
« fume l’encens , defacrifîces, de par- 
» fums qui fe confument en l’honneur 
» de' votre Divinité:: Ainfi les deux 
« extrémités de ce jour ont été con- 
« l'aérées par des cérémonies igale- 
« mentrehgieufes , quifè fontadref- 
« fées d’abord, à Jupiter. , pour lui 
» demander .la vidoire , enfuite à 
«vous , jpour vous en rendre les 
» adions de grâces ' .*;»*• 

Les antithefes ne font pas ménagées 
dans ce morceau , .& l’adulation y eft 
pouflee jufqu a l’impiété. -On fent que 
le plus grand des Dieux pour l’Ora- 
teur, n’eft pas Jupiter. Mais enfin les 
tours font ingénieux , rexpreflîon vive 


in campum , à curuii in 
equum tcanftulifti , Si 
rurfus ex acic cum 
triumpho te^iifti , to- 
lamque hanc urbem re- 
penïinâ in hottes erup- 
tione follicitam , laeti- 
tlâ & exultatione , & 
aris flagraotibus 6c fa- J 


crifîciis, & odoribtis ac* 
cenfis Nümini ma, im- 
pletti. Ita utroque illias 
diei fupremo tempore 
bis diviria res pari re- 
ligione celebrata eft : Jo- 
vi , dum pro futuris vo- 
vetur ; tibi , , dum pio 
viftoria lolvhut. 
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& brillante j & fi les Hiftoriens du 
tems valaient 'dané leur genre ce que 
cét Orateur vaut dans le fien , nous 
n’aurions pas tarte de fujet de nous 
plaindre. 

. Le fait en lui-même eft beau , & 
honorable pour Maximien. î.a ville 
dont il s’agit , eft fans doute Treves , 
où l’Empereur ayant pris poflèflion 
duConfulat le premier Janvier , fortit 
dans le moment fur quelques troupes 
de Germains qui couroient la campa- 
gne, les> battit , les diflipa r & rentra 
victorieux dans la- ville. 

Maximien ne fe contenta pas de cet £ 

avantage partager.' Il voulut artiirer f oumet ’ une 
d’une façorrdurable la tranquillité des P* r,ie des 
Gaulés, en portant fes armes au delà Francl * 
dii Rhin. Il pafla ce fleuve : il rava- 
geait le fer & par le feu tout le pays 
qui eft au delà. Les Barbares effrayés 
recoururent à fà clémence j.& l’Ora- 
teur nomme deux Rois des Francs , 

Génobon & Areth , qui par leurs 
ibumirtîofts obtinrentla paix de l’Em- 
pire Romain , & fe tinrent heureux 
d’être maintenus par lui dans la pof- 
feflion de leurs États- Piraterie» 

Mais il s’en falloit beaucoup que & S de^sa* 
toute la nation des Francs fût domp- xon *« 

N iij , Entu *' 
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tée. Il y en «voit une partie qui de 
concert avec les Saxons cour oit les 
mers, & rendait la navigation impra- 
ticable par fes pirateries. Maximien 
oppofa à ce mal un remede , du fuc- 
cès duquel il eut lieu de fe repentir. 

Il avoit à Ton fervice un excellent Of- 
ficier de marihe, nommé Caraufius, né 
Ménapien*dans levoifinage de la mer, 
& qui s’étant exercé dès l’enfance à la 
manœuvre des vaifleaux , & ayant mê- 
me dans les premiers tems tiré de ce 
métier fa fubfîftanee , s’écoit élevé par 
dee résj& à mefure qu’il perçoit, les oç- 
canons lui permettant de développer 
fes talens , il s’acquit de plus en plus 
l’ettime de Maximien , qui enfin le ju- 
gea capable de conduire en chef une 
entreprife importante. Cet Empereur 
le chargea donc d’affembler une efea- 
dre à Boulogne, de donner la chaflè aux 
pirates Francs & Saxons ; & d’en pur- 
ger les mers. Caraufius avoir en effet 
toute la bravoure & toute l’habileté 
néceflaires pour s’acquitter parfaite- 
ment de fa commifiion ^ mais non pas 
la probité, fanslaquellenul devoir n’eft 


* les Minapiens oeen- 
f tient alors le pays qui 
tonfinoit à celui /tes Mo- 
rins. Lis Merins , com» 


me tint lt monde fait % 
habitaient la cite 0» 
Jout Boulogne , Calais 
ér«. 


DigitizeJBfGt 



Dioclétien, Liv. XXVIII. 
bien rempli. Il regarda l’emploi qui 
lui étoic confié comme une occafion 
de s’enrichir ; & on le foupçonna , non 
fans fondement , de laifler pafler' les 
Corfaires,'«pour les attaquer au retour, 
lorfqu’ils feroient richement chargés. 

Il faifoit ainfi de bonnes prifes , dont 
il ne rendoit que peu , foit au tréfor 
Impérial , foit aux Provinces pillées , 

& tournoit la plus grofle part à fon 
profit. Maximien , qui ne connut ja- 
mais les tempéramens de la douceur 
& de la prudence , ordonna que l’on 
tuât fans aucune forme de procès un 
Officier de cette considération. Carau- 
fïus fut averti à tems , & il pafla avec E n Pf 
fa flotte dans la grande Bretagne. Là C t' n p, 
ayant gagné ou intimidé la feule Lé- C *I- 
gion Romaine qui étoit reftée dans 
l’ifle , & quelques corps de troupes 
étrangères qui accompagnoient la Lé- 
gion , il prit la pourpre , & fe fit re- 
connoître Empereur.Non content d’a- 
voir échappé à Maximien dans le mo- 
ment , & sûr d’être attaqué , il eut foin 
de fe fortifier dans fon nouvel établif- 
fement : il augmenta fa flotte par la 
conftrudtion a’un grand nombre de 
vaifleaux : il invita les Barbares,Francs 
& Saxons , à venir s’attacher à fa for- 

Niv 
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tune , en leur préfentant pour amorce- 
le pillage des Provinces maritimes de 
la Gaule. Comme il étoit grand hom- 
* me de mer , il inftruifit par de fa van- 
tés leçons ces aventuriers qu’il ramafr 
fpic de toutes parts ; & ilfe forma ainfi 
une marine puisante , foit par la mul- 
titude des bâtimens , foit par l'habi- 
leté de ceux qui les montoient. 
u s’y main-, 11 eut le tems népeflaire pour afFet- 
nent contre m j r p ar ces moyens un pouvoir naif- 

Æi: faut. Car lorfqu’il fe révolta , Maxf- 
faits julien étoit encore occupé de la guerre 
i^pa« avec contre les Germain? > & d’ailleurs il fe 
trouvoit fans flotte. Il fallut à ce Pria- * 
ce du moins l’intervalle d’une année» 
pour achever d’une part de pacifier & 
de foumettre les nations GermanL- 
y* 4 H.Pamg. qnes, & de l’autre, faire conftruire des 
à 4 *xim. vaifleaux fur les grandes rivières delà 
Qaule , dont les, embouchures regar- 
dent l’ifle de ta Bretagne. Lorfque 
l’armement naval de Maximien fut 
prêt , Caraufius étoit. en état, de le 
bien recevoir. Il avait même un grand 
avantage fur fon ennemi. Car ies ma- 
telots & les foldats de l’Empereur 
étoient tout neufs fur , mer , & fans au- 
cune expérience, foit pour manœuvrer, 
foit pour fe battre fur cet élémei**.. 



Tilletn. 
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L’Orateur Eumene ajotice que les 
vents & les flots leur furent contrai* 
res. Ce qui eft certain^ c’efl: que Ma- 
ximien abandonna fon entreprife , 8c 
fe crut obligé de faire la paix avec Entrât & 
Caraufius, en lui laiflant la jouiflance A*rd. Vte, 
de fon ufuipation. Ce rebelle demeu- 
ra donc en pofleflion de la grande Bre- 
tagne & du titre d’Augufte : & nous 
avons une médaille qu’il fit frapper 
fur l’événement -même dont je parle , 

& dans laquelle il s’afloeie avec Dio- 
clétien 8c Maximien. Elle porte cette 
légende : l a p a ix * d e s t r o i s A u- 
ûustes. Caraufius brava ainfi dans 
fon ifle pendant plufieurs années tout 
le relie de l’Univers, jufqu’à ce qu’il 
fuccombât à une trahifon domeflique. 

Les Auteurs Anglois , cités par M. 
dé'Tillemont , difent qu’il rebâtit 
& fortifia le mur de Sévere, & qu’il 
remporta quelques avantages fur les 
Barbares. 

Son gouvernement dans le civil fut Eamen. ?*• 
tyrannique , ,8c digne des voies par lef- Un ^' 
quelles il s’étoit élevé. Il tint les peu- 
ples en captivité : il lâcha la bride à 
fes pallions * & â celles dès gens de 
guerre, qui étoient le feul appui de fai 
grandeur : 8c les Bretons virent leurs-, 
v ' Nw" 
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femmes & leurs enfans, arrachés d’en- 
tre leurs bras , fervir de viâûmes i 
la débauche de leurs maîtres. 

Franc* & P°ur ne f i en omettre de ce que les 
tête* tranf- monumens anciens nous ontconfervé 
r du Rhin ^ es f a hs de Maximien dans la Gaule , 
Eumtn. e 4- je dirai que ce Prince ayant réduit à 
Ctyn P- la foumillion les nations Germaniques 
voi/ines du Rhin , entranfplanta quel- 
- ques Tribus fur les terres de ceux de 
Treves > & des Nerviens, qui habi- 
toient le pays auquel répondent à peu 
près les Diocefes de Cambrai & de 
Tournai. C’étoit une politique fujette 
ainconvéniens , mais néanmoins fou- 
vent mife en ufage par les Empereurs , 
que de peupler de Barbares les terres 
que la guerre avoit ravagées aux fron- 
tières ae l’Empire. Nous en verrons 
encore de frequens exemples. Les 
peuples tranfportés parMaximien font 
nommés Francs & Létes. Ce dernier 
nom a été diverfement interprété par 
les Savans , & il n’eft pas encore bien 
décidé quel fens“ on doit y attacher. 
Je me contenterai d’obferver que l’é- 
pithete * qu’y joint Eumene , favorife 
l’opinion de ceux qui penfent que les 
Létes étoient des Gaulois d’origine, 

* Lccus poiliiminio reflâiutui». 
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qui ayant paflfé autrefois dans la Ger- 
manie , revenoient dans leur ancienne 
patrie , en recevant des établiflemens 
en Gaule. 

Deux infcriptions qui fubfiftenc en- Mur* de 
core dans Grenoble , nous apprennent Grenoble re- 
que Dioclétien & Maximien ont bâti h3l riium. 

& rétabli les murs , & même les édi- 
fices intérieurs de cette ville , qui fe 
nommoit alors Cularo. 

Tout ce que je viens de raconter 
de Maximien, eft renfermé dans un 
fefpace de cinq ans, depuis la fin de 
l’année de J. C. 1 8 6. jufqu’en 191. 

Durant ces mêmes années , Dioclé- 
tien avoir fait auffi différentes expé- 
ditions militaires , dont je dois main- 
tenant rendre compte. 

J’ai déjà remarqué que Dioclétien .• Dioctétien 

t ' • 1 D A ce t i force par la 

etoit peu guerrier : & en effet le plus terreur de 
grand exploit que l’on cite de lui pen- fon nom le 
dant tout fon régné , eft d avoir force fes à lui de _ 
par la terreur de fon nqjn le Roi des mander la. 
Perfes à faire .la paix avec ltfii. Vara- pa,x * 
s rane II. ainfi que je l’ai rapporté, avoit 
profité de la mort de Carus , de la re- 
traite de Numétien , & de la guerre- 
civile entre Dioclétien & Carin , pour 
rentrer dans la Méfopotamie : & p*. 

menaçoida Syrie d’une invafion. Dio- ntg, Maxint* 

N v£ 
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détien n eut qu’à fe montrer , & tout 
rentra dans le calme. A fon approeW 
le Roi de Perle oublia l’orgueil dont 
il s’étoit enivré : il envoya des Am; 
bafifadeurs & des préfensi à l’Empe- 
reur Romain : il lui dernanda la paix., 
& il ne l’obtint qu’en fe retirant delà 
Méfopotamje , &. fe relTerrant au 
delà , au Tigre. Voilà ce que nous 
pouvons recueillir des Orateurs dp 
tçms , qui jouent Dioclétien (a) com- 
me ayant imité Jupiter Ton X)ieu tur 
télaire , & pacifié l’univers , ainfi que 
lui, par unfigne de tête. Il elVvrai que,, 
s’il n’y, a point d’exagération dans les 
faits, un tel exploit eft plus glorieux, 
à ce Prince que des vi&oires qu’il au.- 
roit achetées par beaucoup de fang. 

< Au.refte,il acquit auflî de la gloire 
par les armes. Les Panégyriftes citent 
les Sarrafins chargés par lui de chaî- 
nes : ils parlent de viéloires qu’il renv 
porta en. Rfiétie fur les. Allemands ,, 
dans, la Pannonie & les-contrées vol- 
fines fur lesSarmates, les Juthonges , . 
le? Quades* les Carpiens , les Goth$. 
Il ne paroi t pas que ces faits. d’armes, 
ayent été fort cqnfidérables .,en eux*-- 


( a- Hoc , Jovis fui 
more , nu eu illo pacrio 

<340 
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cunt , & majeftate vef- 
tri nominis , coofecu-. 
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mêmes. Mais ils prouvent l’aârivité de 
Dioclétien \ & ce n’eft pas un éloge 
médiocre que d’avoir fu contenir tant 
de peuples Barbares , & les obliger- 
de Te renfermer dans leurs limites*- 

On décerna le triomphe aux deux 
Empereurs pour lès exploits que j’ai 

‘ / 1 r i. oii» n 11 Mamtrt.Gt -- 

rapportes de 1 un & de 1 autre, lis ne „ tt hi. m*- 
fe hâtèrent pas de le célébrer 5 & xim - 
toujours occupés à combattre de nou- 
veaux ennemis -, ils endifférerent la 
pompe de pliifieurs années. 

En l’année de J. C. 290. ils eurent Entrevue 
une entrevue à Milan. Pour s’y ren- dcsaeux 1 En! }' 
dre, ils palTerenç en plein hiver s l’un [an!”* 9 Ml * 
les Alpes Juliennes venant de la Pan- Àtf - R< 
nonie , l’autre les Alpes Cottiennes 
venant de la Gaule. L’Hiftoire ne nous 
apprend point quel étoit le motif de 
cette entrevue. Mais quand ils n’au- 
roient eu d’autre objet , que de don- Leur union...; 
ner à l’Univers lé fpe&acle dé leur parfaitc ' 
union parfaite, c’étoit de-quoi s’atti- 
rer une admiration qui n’éroit pas fans 
fruit, & qui devoit contribuer infini- 
ment à maintenir la paix & la tran- 
quillité dans l’Empïre. Cette union 
des deux>Empereurs eft célébrée par 
Mamertin ; & elle me paroît un phé- 
nfttnenedi fipgulier j.un.fu}et fi foli- - 
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j ox Histoire des Empereurs. 
dement beau , une leçon fi utile pour 
l’exemple , que je ne puis me retufer 
au defir de ttanfcrire ici quelques- 
unes des penfées par lefquelles cet 
Orateur en fait fentir tout le prix. 

(a) « Quels fiecles, dit Marner tin, 
» ont jamais vu une telle concorde 
» dans la pofleflion & l’exercice du 
» pouvoir fouverain ? Où trouve- t-on 
» des freres, même jumeaux,qui ufent 
» d’un patrimoine indivis avec autant 
» d’égalité» que vous ufez de l’Empi- 
» re ? L’envie infeéte les cœurs mê- 
» mes des plus vils artifans : le talent 
» de muficien exebp la jaloufie entre 
» ceux qui s’en disputent la gloire : il 
» n’eft rien de fi bas , de fi vulgaire , 
» dont la cupidité des compartageans 
*> ne faflè une matière de querelles 
»"& de malignes diflenfions. Mais les 
» âmes céleftes & divines de nos Em- 
is pereurs font au deflùs de route l’o- 
» pulence , de toute la fortune : elles 

(*)Qux ullaunquamvide- aliquos etiam canot* 
re fccula talem in futnma vocis invidia: nihil de- 
poteftate concordian^. ? nique tam vile, tam vul* 
_ Qui germani geminiqùe gare eft , cujus partici* 
. fratres indivifo patrinio- pes maligiiis semulatio- 
nio tàm xquatiter utun- nis ftimulis vacent.Vef- 
tur , qulm vos orbe Ro- ter veràimmorrairs ani* 
mano ? Obtre&ant fibi mus omnihus cpibus , 
inviçem artifices operum omnique torturai . arque 
foraidorum : eft iuter etiam ipfo eftmajpr Us- 
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y* font plus grandes que l’immenfe 
»» étendue de l’Empire. Le Rhin & le 
» Danube , le Nil & l’Euphrate aflo- 
» cié avec le Tigre , les deux Océans , 
» Oriental & Occidental , & tout ce 
♦» qui eft contenu de terres > de fleu- 
» ves , de ports , & de rivages entre 
» ces bornes fi reculées , voilà ce qui 
s» eft pour vous un bien commun , donc 
» vous jouHfez égalemenravec autant 
» de fatisfaéfcion , que les deux yeux 
» jouiflent en commun de la lumière 
» du jour. Ainfi votre amitié mutuelle 
» double à votre égard les bienfaits 
» des Dieux. Chacun de vous jouit 
» de fes exploits , ôc des exploits de 
» fon Collègue. Les lauriers cueillis 
» par Dioclétien en Orient , en Rhé- 
>5 tie , en Pannonie , ont touché votre 


perio. Vobis Rhenus, & 
Mer & Nilii» , & cuin 
geminoTigrisEuphrate, 
& uterque .... Ocea- 
nus , & quidquid eft in- 
ter ifta terrarum, & flu- 
minum,& littorum, tam 
facili (une xquanimi- 
tate communia , quan- 
tùm fibi gjtudent efle 
communem oculi diem.. 
Jta duplices vobis divi- 
næ potentiæ fruftus pie- 
tas vcftra !argirur;&fuo 
uterque fruitur & con- 
fettis imperio. Laurea 
ilia devittis accclenti* 


bus Syriam nationibus , 
& ilia Rhzrica , & ilia 
Sarmatica, te, Maximia- 
ne , fecerunt pio gaudio 
triumphantem- Itiderrt 
hîc gen*Cavionunt.He- 
rulorumque deleta , 
Tranfrhenana viftoria , 
& domitis oppreflaFran- 
cis bellapiratica , Olo- 
cletianumvotorumcom- 
potem reddiderunt. Di- 
videre inter vos Dii im- 
morrales fua bénéficia 
non pofTunt : quidquid' 
akerutri praeftatur *amç 
borum efi. 
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» cœur , Maximien Augufte , de la 
» joie la plus vive & la plus pure. Et 
3 * réciproquement les nations Germa* 

» niques détruites en Gaule , la Ger-r 
»» manie au delà du Rhiivdévaftée , les 
>» guerres -des pirates étouffées parla 
« fourmilion des Francs , toutes vos 
j» victoires , en un mot , ont mis Dior 
•»} clétien au comble de fes voeux. Les 
«Dieux ne peuvent partager leurs 
« dons entre vous. Tout ce qui eft 
» accordé alun devient commun. 


X 


« à tous deux. *■ 

» Ce feroit là une merveille digne 
>> de l’admiration de tous les hom-r 
» mes , quand la nature elle-même , en 
« vous donnant une même origine , 
« vous auroit infpiré les principes Sc 
» les loix de l’union fraternelle. Mais 
jj combien la merveille croîtra-t-elle,. 


j> fi l’on fait réflexion que vous n’êtes 
» que frétés d’armes, & que les camps* 
jj les exercices militaires, des exploits 
jj- de guerre également glorieux , & 


Obitupffceîer.t cenè 
omnes homines admira 
tioise vcltrî , . etiamfi 
vos ideai parens ea- 
dehiqiip -a^rr ad idam 
coücordia.v.s.atuixle^i- 
bus imbuifTert. Atriim 
quauto hoc citadnira- 


q o)d vos caftra , quôd 
przlja, quàd paies vidto- 
ria: fteere fràfres ? Hum 
virent ibus velltis fave- 
tis, , dum pulcherrima 
in> icem fàfta laudatis, 
dum ad fummum fortu- 
r\ k ràftigittm pa-.j graJU 


Müut vel pulchrius, , J iendiüs, (Uverlum £an? 
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» non les liaifons du fang , ont ferré 
» les nœuds de votre concorde ? L’o- 
» rigine étoit différente : mais 1 ’admi- 
» ration mutuelle pour vos vertus , les 
s> louanges que vous vous;donniez ré- 
ciproquement pour: vos belles ac- 
» tions , une noble émulation qui vous 
« faifoit tendre d’un pas égal au faîte 
» des honneurs & de la fortune , de û 
«grandes 8c fi heureufes Eeflemblam 
» ces ont produit l’union des cœurs* 

«■Vous, êtes devenus; freres. par un- 
» choix libre , 8c non par le hazard' 

» de la nai fiance.. 11 n’eft que trop . 

« prouvé par de fréquentes expérien*.. 

» ces , que les enfans d’un même pere. 

» fouvent.. fe reffemblem 5c s'accor- 
» dent peu : c’éft être véritablemenr- 
* & parfaitement freres , que de por- 
« ter la reffemblance & l’union juf- 
»qu’à la.fociété de l’Empire ». 

C’eft .ainfi que Mamertin loue le ta prîncî- 
concert & la bonne intelligence des £* le g àpp a e r . 
deux Empereurs j 8c les circonftances tient à Dio- 
ne lui permettoient pas de mettre au- clélien ' 
rune différence entre Dioclétien & 

guinem.afTeftibus mif- tos efle diffimües. Cer- 
cuiftiï. Non fortuita in tiflima» fraternitatis eft 
vobis eft germanitas , ufque ad imperium fi- 
fed elefta. Nptum faepè milhudo. Mar.ic.rt. C(- 
eifdcm parentibuj na- vcthl. Maxim. 
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Maximien. Mais quoique cette union 
fafle beaucoup d’honneur à l’un & à 
l’autre , il eft aifé de fentir que la prin- 
cipale gloire en appartenoit à celui 
qui en etoit l’auteur & leprincipe par 
une fupériorité de fagefle , toujours 
impofante , fans avoir de domination 
à exercer , & fubftituant l’impreffion 
du refpeét au droit de contrainte dont 
elle s’étoit dépouillée. Dioclétien 
comptoit tellement fur cette autorité 
inhérente à fa perfonne , qu’il ne 
craignit point de fe donner encore, 
non pas véritablement deux Collè- 
gues y mais deux aides fous le nom 
de Céfars , auxquels il communiqua 
un très-grand pouvoir , avec l’aflu- 
rance de la fucceffion à l’Empire, 
n fe dé- Les dangers multipliés le determi- 
nommer * «erent à multiplier les fecours. En 
deux céfars. L’année de J. C. 191. Marner tin van- 
A|,,R 1041 toit le bonheur de l’Empire s qui ne- 
toit plus, attaqué par les Barbares oc- 
cupés à fe détruire les uns les autres. 
Cet Orateur entre même fur ce point 
en quelque détail. Il dit que les Mau- 
res fe déchirent par des guerres civi- 
les : il met aux mains les Goths avec 
tes Bourguignons , les Taïfales avec 
les Vandales & lesGépides, Il ajoute 
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qu’Ormiès ou Hormifdas , frere du 
Roi des Perfes , s’étoit révolté , & 
avoir entraîné dans fa rébellion quel- 
ques nations Scythiques. Mais fi l’Em- 
pire Romain , à la faveur des troubles 
qui agitaient fes ennemis , jouit de 
la tranquillité , elle ne fut que parta- 
ger e, & de peu de durée. Dès la fin E*tnp. & 
de la même année 191. & au com- v, 3 - uttr 9 ‘ t - 
mencement de la fuivante , la fcene 
changea , de les craintes de guerres 
domeftiques & étrangères alarmerenc 
la prudence de Dioclétien. Outre Ca- 
raufius, qui tenoit toujours la grande 
•Bretagne , en Egypte Achilléus prit 
la pourpre : l’Afrique fut ravagée par 
les Quinquegentiens j peuple ou ligue 
dont l’Hiftoire ne fait mention que 
dans le tems donc je parle : un cer- 
tain Julianus fe révolta en Afrique % 
ou , félon d’autres , en Italie. Enfin le 
Roi de Perfe , apparemment vain- 
queur de fon frere , menaçoit d’atta- 
quer les Romains en Orient. Je ne 
parle point des nations Germaniques 
& Scythiques , voifines du Rhin de du 
Danube , que leurs divifions affoiblif- 
foient , mais qui cependant ne lairte- 
rent pas y comme nous le verrons , 
de donner de l’exercice aux armes 
Romaines. 
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Il falloit faire face: à tant de dan- 
gers à la fois > & par conféquent dif* 
cribuer les forces de l’Etat fous divers 
Chefs. Il eft bien vraifemblable que 
Dioclétien ne cnit, pas pouvoir con- 
fier en fureté le. commandement des 
armées à de fimples Généraux. Sans 
doute les exemples accumulés d’un û 
grand nombre de Tyrans depuis Gal- 
lien , l’éffrayoient. Il voyoic que dans 
cas derniers tems il ne s’étoit.prefque 
trouvé aucun particulier à la tête d’un 
corps confidérable. de troupes, qui ne 
donnât l’elTor à fes efpérances , & qui 
n’afpirât à la première place. Il penfà 
donc qu’étant obligé d employer pour 
différentes expéditions plufieurs ar- 
mées en même tems, il n’en devoir 
partager le commandement qu’avec 
des Céfars qu’il nommeroit, & enqui 
l'alfurance de fuccéder au trône par 
une voie légitime pût prévenir ou ré- 
primer les rnouvemens d’une injufte 
ambition. Son choix- tomba fur ConC- 
tance Chlore & Galérius , que je dois 
N faire connoître au Leéteur. 

Gorftance. Confiance eft nommé dans les a»- 
ûWore ' ciens monumens Flavius Valerius 
C oNSTANTius. Aurélius Viétor. lui 
donne le nom de Julius. Quant air 
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furnom de Chlore , nous ne le troifr- 
vons point autorifé dans l'antiquité. 
Ce mot grec, qui lignifie pâle j étoit 
apparemment une épithete qu’il ne 
s’atrribuok pointlui-même, mais qui 
reçue dans le public, a paffe -en ufage 
par Incommodité defexvrrà lediftin- 
gner des autres Princes dememe nom. 
Son nom propre étoit Constan- 
ti u s , celui de fa famille F l ! À : v i u s. 
Le nom de Valerius lui vint par 
l’adoption de Maximien , qui le tenoit 
lui-même de Dioclétien. 


J’ai déjà dit qu’il étoit par fa mere 
Claudia , petit -neveu de l’Empereur 
Claude -11. &• que ion pereEutropius 
tënoit un rang illuftre dâns la nation 
des Dardaaïiens d’Illyrie. Ainfi il a 
pardefTus les Empereurs fes contem- 
porains , qui prefque tous étoient 
des hommes nouveaux , l’avantage' 
de la noblefle. - 

11 l’emportoit encore fur la plupart 
d’entr’eux par d’autres qualités plus 
eftimables : caraétere doux , modéré , L * a - Je 
plein d’humanité , chéri des fddars , 
aimant à faire le bonheur des peuples, £*««/>• 
réglé dans fes mœurs, &refpeétanr la 
verra. 11 connut même le vrai Dieu , 17 . 
éî nous en-croyons -Eufebe , & iléon- 



Aurel. Viâ. 


E amen, pro 

Schtl. i»f- 

tanr. 

Tilltm. 


Aurel. ViS. 


Rumen. Vt- 

■ntl. Cl "P- 

A»g. 


Vip. Carin. 
* 7 • 


Tilltm. 


- 10 Histoire des Empereurs. 
dam noie la grofliere fuperftition du 
Polythéifme.Mais, ainfique plusieurs 
Philofophes des plus éclairés , il fe 
perfuadoic apparemment qu’il devoir 
penfer pour lui , & agir comme le 
vulgaire. 

Nous 'n’avons pas lieu de croire 
qu’il fut; fore inftruic dans les Let- 
tres ; maisren grand Prince il les favo- 
rifa , . il lesj protégea. G’eft de quoi 
nouSj verrons la preuve dans la fuite. 

Son éducation fut joute militaire. 
Il commença par fervir dans les Gaï: 
des , & il s’éleva par degrés. Il fe for- 
ma dans l’art, de la, guerre fous de 
grands maîtres , Autclien & Probus ; 
& pendaht que le premier de ces deux 
Empereurs régnolt encore , Gonftan- 
ce revêtu déjà d’un commandement 
confidérable, fit voir qu’il avoit profité 
de fes leçons * puisqu'on lui attribue 
l’honneur d’une vi&oirç remportée 
vers l’an de J. C. 274. fur quelque 
nation Ger man iq ue> près de V indonif- 
fa, aujourd’hui Windifcfi dans la Suif- 
fe. SousCarus , il étoit Gouverneur de 
la Dalmatie ; & nous avons vu que 
dès-lors il paroififoit digne de l’Empi- 
re. Employé par Dioclétien à repouf 
fer une irruption des Sarmates voifins 
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du Bofphore Cimmérien , il réullit à 
la fatisfaéfcion de fon Prince ; & peu 
après il fut fait Céfar , amant aidé de 
la recommandation de fon mérite , 
que de celle de fa naiflfance. 

Rien au monde ne reflembloit moins ^ Gaié- 
à Confiance , que le Collègue quon 
lui donna. Galérius ne dans la Dace v’ia^ùur- 
de la plus balle origine , occupé dans ?« e. 
fon enfance i garder des troupeaux , J Ldff ‘ 
de bœufs , étoit brutal , féroce , fan- £»/. mjt. 
guinaire. Eutrope loue le réglement vnL 
de fes mœurs. Mais cet éloge paroît 
difficile à allier avec l’intemperance 
dans le boire & dans le manger , qui 
avoit fait de ce Prince une malfe 
énorme de chair x & la maladie cga- : 
lemenr cruelle 6c honteufe qui le fit 
périr miférablement , donne lieu de 
foupçonner en lui des débauches en- 
core plus criminelles. 

11 falloir pourtant qu’il eût quelques 
bonnes qualités , qui lui attiraflent 
l’eftime de Dioclétien. On convient 
qu’il fa voit la guerre , ayant pafTé par- 
tous les degrés de la milice , depuis 
la cond ition de fimple foldat j ufqu’aux 
emplois les plus importans , dont il 
s etoit acquitté avec gloire & avec 
foccès. D’ailleurs, on lui attribue quel- 
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que amour pour la juftice , difpofitioh 
qui n’efl pas incompatible avec ladu- 
recé dans les mœurs. Si la balTeiîè 
de fon origine fut une raifon qui in- 
flua dans le choix de Dioclétien , li 
cet Empereur regarda Galérius com- 
me fa créature , qui lui devant tout , 
ne pouvoir manquer de conferver 
pour lui de l’attachement 8c de la 
reconnoi fiance , fa prudence le trom- 
pa } & il trouva dans Confiance , à 
qui fà nariïance donnoit des préten- 
tions au trône , plus de -fidélité 8c de 
modération que dans Galérius , fils 
de pâtre , & pâtre lui-même. 

•_ Galérius prend dans fes médailles 
ks noms de C. Galérius Vale- 
RI UsM A XI MI A NUS. G AL ERIUS 
étoit fon nom propre : il emprunta 
celui de Valerius de Dioclétien, qui 
l’adopta. Ce même Empereur lui don- 
na le furnom de Maximianus , com- 
me un avertiflement d’imiter la fidé- 
lité de Maximien Herculius envers 
fon "bienfaiéteur. Les Ecrivains du 
tems l’appellent quelquefois Armen- 
TARius,paxallufion à fon premier état 
de gardeur de bœufs ou de chevaux-. 
Car le mot anncntum en latin ligni- 
fie un troupeau de grands animaux. 

Pour 



Dioclétien , L iv. XXVIII. jij 
Pour lui , il n’ufoit point de ce nom, 
qui lui eût rappelle des idées défa- 
gréables. • 

Il n’eft point de précautions que Adoprfon 
Dioclétien ne mît en œuvre pour unir & nouveaux 
& attacher fortement à lui & à fon dlus^céfar»! 
Collègue ceux qu’il prétendoit faire 
Céfars. J ai déjà parlé incidemment de 
leur adoption. Galérius fut adopté par £«««»■ f'* 
Dioclétien, & reçut de lui le furnom p a i^° L **’ 
dejovius; Confiance par Maximien , 
qui lui communiqua pareillement fon 
furnom d’HEitc uli us. De nouveaux 
mariages cimentèrent l’alliance.Conf- Eutnp. 
tance & Galérius croient tous deux ViS '* i<r v m ‘ 
mariés, le premier àHéiene , mere du 
grand Conftantin^ le nom de l’époufe 
du fécond n’efl pas connu. Les Empe- 
reursexigerenr qu’ils répudiaient leurs 
femmes. Dioclétien donna Valérie fa 
fille en mariage à Galérius. Confiance 
époufa Théodora , belle-fille de Ma- 
ximien , fortie d’un premier mariage v ■ 
de l’Impératrice Eutropia. 

Tous les arrangeai ens préliminaires Cérémonie 
étant pris , la cérémonie de l’inftalla- 
tion des Céfars fe fit le premier Mars Enmm. p* 
de l’année de J. C. 292. Dioclétien C, *P % 
ayant affemblé les foldats dans un lieu ah.R 104*. 
diftant de trois mille pas de Nicomé- c - 
Tome XL O 
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die, monta fur une hauteur, préfenra 
aux troupes Galérius , & de leur con- 
fentement le revêtit de la pourpre. Il 
* TUIcm ’ eft très-probable que Confiance reçut 
le même -honneur de Maximien dans 
quelque ville des Gaules ou de l’I- 
talie. 

Les deux Céfars , à l’exception du 
titre d’Augufles , qui demeura réfer- 
vé à Dioclétien & à Maximien , fu- 
rent décorés de tous les autres qui 
cara&érifoient chez les Romains le 
pouvoir fuprême. Ils eurent la puiflan- 
ce Tribunicienne , les dénominations 
d’ Empereurs, de Peres de la Patrie, 
de fouverains Pontifes. C’étoit une 
nouveauté. Ceux qui avoient été Cé- 
fars avant eux , 11’avoient pas joui de 
femblables prérogatives , peu compa- 
Snntn pro tibles avec le titre de Princes de la 
im Jeunefle , qui leur étoit affeété. 
Confiance Le rang entre Confiance & Gale- 
| far mi?r Cé r * qs ^ UC > non ^ ur ce ^ ll i de leurs 
peres adoptifs. Galériusquoiqu’adop- 
’ ’ té par le premier des Augufles , ne fut 

que le fécond des Céfars. La préémi- 
nence étoit due à Confiance, à raifon 
de fa noblefïe : & peut-être auflî étoit* 
Cnftïl'.ii g/ il plus avancé dans le fervice. Le fait 
Titum. cft que dans les monumens publics il 
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cft toujours nommé le premier. 

Il y avoir déjà eu un partage , noir Départe* 
de domaines » fi je ne me. trompe , '"™ s \ 
mais danfpe&ion & d’adminiftration fance & à 
entre. Dioclétien & Maximien. Les Ga j^*‘ 
deux Auguftes en firent un nouveau jturti.via. 
de même nature avec leurs Céfars. Mi*m.Or.%. 
Dioclétien afligna à Galérius pour fon 
département llllyrie, laThrace, la 
Macédoine , la Grece j &c Maximien 
à Confiance les Gaules , i’Efpagne , 

& la Grande-Bretagne, ' 

Ce plan étoit bien entendu pour la , inc®nv<- 
défenle de toutes les parties de l’Etrt- muiupfica - 1 
pire , qui fe trouvoient chacune avoir cion des au- 
au milieu d’elles leurs Prinoes , atten- cékr*. & d ” 
tifs à empêcher les féditions & les fou? 
lévemens au-dedans , & à repoufler les 
attaques du dehors. 

Mais ce même plan devenoit une 
fource de guerres civiles , linon pour 
le moment aétuel , où la fagelfe & 
i autorité de Dioclétien tenoit tout 
en refpeéb ; du moins pour la géné- 
ration fuivante. Les enfans de tant de 
Princes ne pouvoient manquerde dé- 
chirer l’Empire par leurs prétentions 
contraires. Il eft vrai que la fouverai- 
ne puillance n’étoit point héréditaire 
de plein droit chez les Romains , com- 
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me je l’ai fouvent remarqué. Mais 
pouvoit-on Te flatter que des fils d’ Em- 
pereurs & de Céfars confentiflenti 
paffer leur vie dans la condition pri- 
vée? L’événement juftifiera cette rér 
fiexion. 

Il réfultoit encore du nouvel arran- 
gement de Dioclétien un autre incon- 
vénient , qui a été obfervé par Lac- 
rance & même par Aurélius Vi&or. 
Ces quatre Princes formoient quatre 
Cours , & chacun d’eux avoit lès Oflï* 
ciers ,■ & en particulier for Préfet du 
Prétoire , qui avoit encore fous lui des 
Vicaires , de l’inftitution de Dioclé- 
tien , diftribués dans les différentes 
Provinces du Département général. 
Chacun de ces Princes vouloir avoir 
à Tes ordres autant de troupes, qu’au? 
trefois en entrerenoit l’Empire tout 
entier réuni fous un feul Chef. Delà 
i’oppreflion des peuples, l’augmenta- 
tion des imp&rs , les exactions , les 
violences. Le mal s’accroiffbit encore 
par le goût qu’ayoit Dioclétien pour 
divifer les Provinces , & les morceler 
en quelque façon. Son but éroit appa- 
remment de diminuer l’autorité des 
Gouverneurs fubalcernes , en dimi- 
nuant leurs déparcemens , 8c de les 


TB'ytir 



ÊhociiTTEi» , Lrv. XXVHï. j 17 
;ctre ainfi hors d’état de fe révolter* 
ais à proportion qu’il multiplioitles 
îiciersi il multiplioit les dépenfes : : ■ 
l’abus alloir à un tel excès qu’en 
îtrant (a)d’un coté tous ceux qu’em»- 
tyoient les quatre Princes dans le 
vil & dans le Militaire , & de lau- 
tous les contribuables qui dévoient 
irnir à leur fubfiftance & à leur en- 
tienyle nombre des premiers excé- 
ic celui des autres. *• 

En général le gouvernement de Dureté 'fy 
oclétjien eft décrié par Ladance ^° e u n 7^Q io .. 
nme dur & tyrannique. Cet Ecri- détien, 
n l’accufe d’avidité pour enrichir le 
’c aux dépens des peuples , & pour 
unauler des tréfors fans fin 8c farts 
furet II prétend même qnp la cniau- 
/enoit à l’appui d’une cupidité in-* 

:e , & que fouvent pour envahir le 
n. on fai foi r périr le pofTefTeur. Je 
fais- fi le zele du Chriitianifme a 
porté trop loin Ladance contre 
perfécureur odieux. Mais je vois 
Àurélius Vidor , Auteur Pàyen , 
daine de Tintrodudion des tributs 
Italie , qui , comme il arrive d’ot- 
iaire, modeftes dans leurs commen- 

; . ♦ . 1 .1 . > { . t ‘ . : * * 1 ;; 

») Major e/Te cœperat numerus accipientiumf^- 
:: ilantjum. L*8. zx'l - t:.» f . * 
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cemens , montèrent dans la fuite à un 
excès pernicieux. 

Sa fureur • Laéfcance blâme encore dans Diù- 
ie bâtir# clétien la fureur de bâtir, dont fouffrit 
principalement la ville de Nicomédie, 
féjour ordinaire de ce Prince, (à) Ici * 
dit notre Auteur , c’étoit une Bailli-* 
que qu’il confttuifoit , là un Cirque, 
en un autre endroit un bote! des Mon- 
noies , ailleurs encore un Atfenal. U 
falloir un Palais pour fa femme , un 
Palais pour fa fille. Poitr faire place à 
ces nouvelles conftruétions, une gran- 
de partie de la ville' eft enlevée à fes 
habitans. Les citoyens font obligés de 
fe tranfplanter avec leurs femmes 8c 
leurs énfans » comme fi leur patrie eut 
été prife par les ennemis. Ce n eft pas 
tout encore. Ces bàtimens , qui fe fai* 
foient en grande partie par corvées , 
étoient à peine achevés , à la ruine des 
Provinces , qu’une fantaifie de i’Em* 
pereur obltgeoir de les détruire. Voi* 


(a) Hic bafii&x i hit 
circus, Mc moneta , bîc 
armonijn fabtica , hJé 
uxori dorrurs r hic fiJise. 
Repente magna par* ci- 
vitatisexceditür.Mjgra- 
fcant omnet cuin conjti- 
gibut ac iiberis , quafi 
urbe ab hoitibui capta. 
£( quum pctftda bzc 


fùeïant cnn intérim 
prpvinciarum , «t Non 
»» rêftè Fa£lâ funt , âie- 
» bat: aliômrdo fiant». 
Rurius dirui ac stutari 
nece/Te erat , iterum for- 
tafic cafura. Ita fetnpet 
dementabat , Nicotnc- 
éiam -ftudens ujhirRo- 
ms cozquate. L*S, 
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U un mauvais ouvrage , difoir-il : il 
faut l’abattre , & travailler fur un au- 
tre plan. Telles étoient les dépenfes 
folles auxquelles l’engageoit la mani£ 
d’égaler Nicomédie à Rome. 

On peut fe convaincre qu’il n’y a Termes de 
point d’exagération dans le récit que Dioclétien à 
fait Laétance des profufions de Dio- Rome ' 
clétien pour les bâtimens , fi on le 
compare avec ce que nous favons & 
ce que nous voyons encore aujour- 
d’hui des Thermes de c£ Prince dans 
la ville de Rome : édifice immenfe, & 
dont le vafte contour , s’il ne peut 
être comparé fans hyperbole à (û) l e- 
rendue d’une Province, au moins fur- 
pafiTe bien des villes en grandeur. Nar- #*>//*: 
dini , témoin oculaire , allure quei’ef- R( *«- 
pace qu’occupoient ces Thermes com- 7 ’ 
prend maintenant l’Eglife, leÀlonaf- 
tere , & le jardin des Bernardins } l’E- 
glife , le Monaftere , & l’ample jardin 
des Chartreux j deux grandes aires Jk. 
les greniers de la Chambre Apoftolb- 
que } une fontaine appellée des Ther- 
mes , & plufieurs vignes & maifons 
de particuliers. En effet il ne faut pas 
croire qu’il n’y eût dans ces Thermes 


( * ) Lavacra in modum provineUrum eitftru&a. 
JtmUÊf l. XVI.- . , 
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que les pièces deftinées précifémerit 
aux bains. ; On y rrouvoit tout ce qui 
eft ncceffaire pour la promenade » 
pour les exercices du corps , & même 
pour letude : allées d’arbres , porti- 
ques, faites d’efcrime, & enfin Bi- 
bliothèques. Dioclétien fit tranfpor- 
ter dans fes Thermes la Bibliothèque 
Ulpienne, qui avoit été d’abord logée 
fur la place ae Trajan. Un Prince qui 
conftruifoit de tels édifices ne travail- 
loit pas uniquement pour la commo- 
dité du Public : l’amour de la magni- 
ficence & du faite y entroit pour beau- 
coup. / 

Je reviens il’ordre des- faits. Cinq 
objets d’inquiétude avoient déterminé 
Dioclétien à nommer des, Céfars : Ca- 
raufius , le Roi de Perde, les Quinque- 
gentiens , Julien tyran en Afrique ou 
en Italie , Achillée en Egypte. Ces 
différens foins occupèrent les quatre - 
Princes pendant un efpace de cinq à 
-fixans, 8c le fuccès leur fut fa voca- 
ble de tous les côtés. G’eft de quoi je 
dois maintenant rendre compte au 
Leéteur , autant que le permet la dir 
dette de mémoires. 

Maxïmîen Maximien vainquit & dompta les 
foumet ici Quinquegentiens j quels que.puilTfiJûC 

U . ’ - 
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être ces peuples, tout-à- fait inéônnusi Quoique-' 
On a quelque lieu de les regarder get E^ p \ 
comme ayant appartenu à la Mauri- 
tanie *.'Car' les Panégyriftes vantent r2 f/”^‘ /.£ 
beaucoup les exploits de Maximien 
vers ces rems-ci contre les Maures } 


& ils ne difent pas 1 un féal mot des ; - 
Quinquegentiens : nom qui paroît fu- 
bitement dans l’Hiftoire , 8c qui s’é- >r 
clipfe de même. Après les tems don? 
nous parlons il n’en eft plus fait aucu- 
ne mention. •••>' ‘ i - • 


! Ce for encore Màximien qui dcli- J) w 
Vra 1 Empire du tyran Julien.- Cer vtB.spt:- 
aforpàtetir-fê voyant- vaincu , fe perça- 
ui-ttiême de foh épée , & f$ |etta en-” 
rore vivant dans les flariimes d’un bû w 
her qu’il aVoit fait allumer.- 
Dioclétien fe chargea de la guerre 1 Dioclétien'; • 
ontrO Achïllée , & il ne la pouffa paS a P rè ! avoîr 
?rr vivement piiilque ce tyran regnaMes copient 
x ans en^Egypte. Durant cet inter^ 0 Panno - 
ilJe je ne puis citer d autre exploir c0ntreAch n„- 
j l’Empereur Romain , que la tranf-We tyran de c 


i 


* Scali£er dans fit 
ex ftor la Chronique 
< ttfebe , p. zij. ïrtc/r-j 
i perifer qtte les Qhin- 
"entiers s font' tel pin- 
ède la Libye fenta- 
'eoâncd - La rejfêmblan- 


1 te des noms petit appuyer’ 
reste cùnjeBurt. Car les! 
«sjts Ilfvîajrewc cn.Grct," 
i? Quinquegentes ' on' 
Quinqiiegentiani ois La-i 
pin, Jîgr.ificnt également? 
cinq peuples. 
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plantation des Carpiens en Pannonie. 
Auréiien y avoit déjà tranlporté une 
partie de cette nation. Dioclétien 
acheva l’ouvrage : les Carpiens , bat- 
tus par lui & par Gaiérius , prirent le 
parti de fe foumettre ■;.& établis fur 
les ferres de l'Empire , au lieu d’enne-* 
mis ils devinrent fujets. Il eft encore 
parlé de châteaux bâtis par Dioclé- 
tien dans le pays des Sarmates, vis-à- 
vis des villes d’Acincum & de Bono- 
nia dans la Pannonie. , * 

L’an de J. Ç. ce Prince mar- 
cha contre le tyran de l’ Egypte, le 
vainquit dans un combat fans beau- 
coup de peine , & l’ayant réduit à. 
s’enfermer dans Alexandrie,il l’y affié- 
gea. Le liege dura huit mois : au bout 
defquels Achillée fut pris & tué avec 
les principaûx complices dé fa rebel-> 
lion. Cette jufte punition des coupa- 
bles n-étoit que le prélude d’inexcufa- 
blés cruautés. Le vainqueur le vengea 
fur les peuples. 11 livra Alexandrie au 
pillage , (i nous en croyons Orofe : ÔC 
on peut. l’en croire , puifqu’il eft conf- 
iant , par le témoignage d’Eutcope , 
Auteur Payen , que Dioclétien fouilla 
toute l’Egypte de meurtres & de prof- 
eriptions. 11 ht néanmoins pour le 
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ps divers régletnens , donc i’expé- 
nce tic la pratique prouvèrent l’uci- 

a 

Je ne donnerois point place ici à ce h. AntUth, 
e nous débite gravement un Hifto- *?• 
n du moyen âge , s’il n etoit bon 
conferver le fouvenir des erreurs 
Igaires qui ont régné parmi les 
mm es. Cet Ecrivain raconte que 
oclétien fit rechercher avec foin les 
/res des anciens Egyptiens fur 
Ichymie , & qu’il les brûla , de 
îr que le fecret de faire de l’or , & là 
ilité de s’enrichir par cette voie , ne 
(Tent l’Egypte à portée de renou- 
ler fes révoltes. On fait affez au- 
ird’hui ce qu’il convient de penfer 
ichant cet art menfonger , accré- 
é pardes Charlatans , & adopté par 
; dupes , qui fouvent ont dilîipé les 
ns réels qu’ils polfédoient , pour 
irir après une vaine fumée. 

M. de Tillemont rapporte avec af- 
de vraifemblance à cette expédi- 
n de Dioclétien la ruine des villes 
Bufiris & de Coptos , qui , fuivant 
rémoignage de la Chronique d’Eu* 

»e , s’étant révoltées vers ce tems- 
:ontre les Romains , furent prifes &c 
;ruites jufqu aux fondemens. Çes 

Ovj 
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f24 Hïstoire pés Empereurs*-. 
deux villes, quoique jointes enfçrobla. 
par l’ancien Auteur , étoient fort éloi-i 
gnées l’une de l’autre , Bufiris dans le 
, Delta?, Goptos dans la Thébaïde. 

«abandon- U eft conftant que Dioclétien vifita 
nées dVpayj )^ s frontières de l’Egypte du côté du 
au - de fius midi, & que pour en. établir la tran-r 
quillité il prit des précautions conve* 
Troctp . dt B . nables à fon génie , plus porté aux 
t*rf. i i 9 . y 0 j es jg prudence , que touché des 
idées. de la gloire. Confidérant que l’éf 
tendue de pays, que pofledoient les 
Romains au defîus d’Eléphantine fur 
le Nil jufqu’à fept journéeEde diftance, 
leur étoit plus onéreufe. qu’utile, & 
que le revenu qu’ils en.tiroient ne fuf» 
fifoit pas pourda dépenfe’des gami-r 
fons qu’il falloir y-entretenir , il abaiv 
donna ces fept journées- de pays aux 
Nobates-, .peuples qui habkoient les 
défer t s -d’Qafis en leur fai faut don 

de cette contrée, bien plus riche Si 
plus abondante quelaleur ,iües char- 
gea deda- défendre, contre les Biens* 
myes,& d’arrêter leurs courfes. impôt» 
tunes. Il convint aufli d’acheter la paix 
des uns & des aurres par-une penhon* 
quife payait, encore dutems.de Juf- 
tinien : mais fans beaucoup de fruit, 
lia force, feule, desarmes' pouyoit.çonï 
tenir, i’.avidité. des Barbares.- 
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Honflantin accompagna Dioclétien 
is la guerre d’Egypte , & il y fi- 
:1a fa valeur naiflànte par plufieurs 
les actions. 11 devoir être alors dans 
ingt-troifieme année. Car il y a lieu 
:roire qu’il eft né l’an de J. G. z 7 4. 
’eft à l’an zy6> comme je l’ai die, 
fë rapporte vraifemblablement la 
oire de Dioclétien fur Achillée. 
Empereur l’avoir pris auprès de 
comme otage , lorlqu’il nomma 
âr Confiance Chlore fon pere : & 
iroît que depuis ce rems Confian- 
te s’éloigna guere de la perfonne 
Dioclétien, fi ce n’eft pour fuivre 
érius; dans fes- expéditions foit fur 
Danube , foit contre les Perfesi 
fi ce Prince defliné par la Provi- 
re à devenir le proteéteuirdu Chri£ 
ifme , pafia toute fa jeuneffe fous 
ain & dans la dépendance des plus 
îns ennemis du nom Chrétien, 
éroirné à Naïfle ville de Mœfîei 
; anciennement attribuée à la na-^ 
des Dardaniens j de laquelle for^ 
ît fes - ancêtres- paternels & il 
r pourmere Hélene , à qui quel- 
Âuteurs , même Chrétiens , ont 
eflé la qualité d’époufe de Conf- 
Chlore , & ont par conséquent- 


Conunen-- 
cemcns de ■ 
Conftantin.- 
Tillcm.Ccnff» 
art, 4. 


Tilltnt ntt i 
I . fur Un/— - 
tant. 
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Histoire tdës Empereurs. 
rendu douteufe la légitimité de la nai£ 
fancede Conftantin. Mais dans la vé- 
rité , cette opinion ne paroît fondée 
que fur ce qu’Hélene * étoic d’une 
condition fort- inférieure à fon mari. 


Du refte , tout confpire à nous la faire 
regarder comme unie àConftance par 
une alliance légitime : le titre d’épou- 
fe , qui lui eft accordé par plufieurs 
Ecrivains ; la confidération dont jouit 
toujours Conftantin à la Cour de Dio- 
clétien , où il tenoit le premier rang 
après l’Empereur j la qualité même 
d’otage , qui fuppofe qu’il étoit cher 
à fon pere , comme un fils deftiné à lui 
fuccéder ; enfin les éloges donnés par 
les Panégyriftes à la vie («) chafte de 
Conftance, qu’on loue fon fils d’avoir 
imitée en prévenant , par un engage- 


* S. jlmbrcifc a dit continentiam parris x- 
'qu'Hélcnt teneit bitctle- quare poiuifti ( VOratevr 
rit , & que telle futferi- adreffi la parole à Ctnf- 


ginc de ftt liai fers avec 
tendance. C'cfl un t(- 
■mèin rtfpeélalle, mais il 
tfi fini. Si et fait eût (U 
tennu de Zojîme , qui efi 
■i' ennemi déclaré dt Conf- 
t an tin , qui le trait t net- 
itmtut de bâtard , ér fa 
■entre de femme ftn ver- 
iatufi , il n'aeereit .pat . 
manqué d'en faire nfiegt. 
{•) Qtro enim magi* 


toaetin ) quàrn quôd te 
ab ipfo fine pucritiae il- 
lico matrimonii legi- 
bus tradidifti, ut primo 
ingrertù adolefcentix 
for ma res animum m*- 
ritalem , rrihil de ?agia 
cupîdi taiîbus , nihil de 
conceflis zraci vohipta- 
tibus in hoc factum pec- 
tus admitterei ? Pan/g. 
Maxim. & i *nfi. 
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snt légitime , les dangers auxquels 
ge & l’ivrefie de la fortune auroient 
expofer fa vertu , & en refpeétanc 
L/ours les loix facrées du mariage, 
r ces raifons nous nous déterminons 
iiivre le fentiment le plus honora- 
: pour Conftantin , & à le recon- 
ïtre pour fils légitime de Conf- 
iée Chlore. , . . » 

jeune Prince montra dès fon rnim. 
mier âge ce qu’il devoit être un ***' 
r. 11 réunifioit les avantages du 
ps aux belles qualités de lame , 
ud de taille , bienfait de fa perfon- 
, brave jufqu’à ajouter aux nazards 
îmuns de la guerre ceux des com- 
5 finguliers contre les plus coura- 
x des ennemis , généreux , magna- 
ie , fage dans fa conduite privée # 
te connoiflant d’autre paffion que 
e de foutenir l’éclat de fon nom * 
e fe rendre digne de la grandeur 
quelle fa naiflance l’appelloit. Son 
î étoit pour lui un grand exem- 
: & les exploits que j’ai à rappor— ~ 
de Confiance furpaflfent de beau-*» 

0 ce que nous favons de ceux de 
clécien & de Maxjmieu. 
le Prince avoir la Gaule pour dé-r eri ^ r ° nft ®" ce 
ecoent , & par conféquent 4 eux guwre co». 


Digitized by Google 



• _ . » - r 

$'2.8 Histoire des Emper'Eürsï 
tte Carau- ennemis à combattre , favoir Car'ati^' 

înfevfiavH- ^ us d’une P arc > ufurpateur de la: 
le de Bouio- Grande-Bretagne & du titre d’Au- 
P 16, gufte : de r l’autre , les peuples Ger- 
mains ou Francs , qui favorifés 5t ai- 
dés par ce même Caraufius , siéraient 
emparés du pays des Bataves. 

Éamtn. p <- Caraufius poflfédoir fur la cote dé 

tié g . Confiant, la Gaule la ville de Boulogne , X 
tlnf. tsf”'' Conftancecrut devoir commencer par 
lui enlever cetteplacé, afin de lerert- 
fermer entièrement dans fori ifle.Pout 
réuflir plus Purement - dans fon entre- 1 
prife , il ufa de diligence , & à peiné 
nommé Céfar il partit, & arriva de- 
vant Boulogne au moment où on l’at- 
tendoir le moins. Il aflîégea la ville 
par terre : mais le porrmettoit les 
aflîégés en état - de recevoir les rafraî- 
chiüèmens & les fecburs qtie Garau- 
filis ne manqueroit pas de leur en- 
voyer. Confiance leur ôrâ cette rfcf- 
fource en fermant l’entrée du port par 
une eftacade, qui empèchoit le paflà- 
ge de tour vaifleau. Àinfi là ville fût 
bientôt obligée dé fe foumettre : X 
par un événement qui tient du mer- 
veilleux y & que nos- aïeux ont vû-fé 
renoUveller à la ptife dé la Rochelle ,» 
; ; Heftacade j.qui avoir réfifté-aux-florf' 
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t que la ville fe défendoit , fut ren- 
fée par un coup de mer, auffi-tôt 
; Confiance s’en vit le maître. 


iix qui s etoient fournis à lui n’eu- 
t pas lieu de s’en repentir. Il les 
it réduits par la force, il les con- 
'a par fa bonté. 

’our aller attaquer Caraulîtfs dans 
ifle , il falloir une flotte , & Conf- 
:e n’en avoit point. Pendant qu’on 
conftruifoic des vaiffeaux , il ne 
îeura pas oilif , & occupé de Ion 
>nd objet , il tourna fes efforts du 
: du pays des Bataves. L’Orateur 
aénius nous donne ici une defcrip- 
1 élégante de ce fol fingulier , qui 
émbloit pas être fait pour fe peu- 
de villes floriflantes , & pour de- 
ir l’entrepôt des marchandifes de 
îi vers.“ (a) Cette terre, dit- il, n’eff 


Il recouvre 
par lt* ar- 
mes le pays 
des Bata- 
ves , que les 
Francs a- 
voicnt enva- 
hi ; force 
ceux-ci à fe 
rendre , & 
les tranf- 
plante en di- 
versendroits 
de la Gaule* 


int,à proprement parler, une terre, 
le eff tellement pénétrée & imbi- 
e d’eau , que non - feulement les 
rties manuellement marécageufes 
dent fous le pied qui les pteffe , &c 
font plonger $ mais les endroits 


Ilia rcgio . pf- lùm qu* manifeftè pa- 
cumvcrbipericiilo luftris eft ccdat ad ni- 
r , terra non cil. . stirn, & hauriat prefla 
nitus aquisimhuta veltigium.fed etiam,uhi 
iduit ,, ut.non fia- * videtur paulo firmiOr-,. 
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» mêmes qui paroiflent plus fermes 
>> tremblent & chancellent fous lespas, 
» & l’agitation qui fe communique au 
» loin prouve qu’une légère & mince 
#> écorce fumage des amas d’eaux ». 

La guerre étoit difficile dans un 
tel pays , & de plus à peu de diftance 
les Barbares trouvoient des forêts qui 
leur fervoient de retraites en cas de 
difgrace. Conftance triompha de tous 
les obftacles , & non-feulement il dé- 
livra & reconquit la contrée que les 
Francs avoient envahie, mais il rédui- 
fir ces fiers ennemis à mettre bas les 
armes , & à fe foumettre à la loi qu’il 
voudroit leur prefcrire. 11 les tranf- 
porta en corps de nation , hommes , 
femmes , & enfans , dans les cantons 
de la Gaule qu’ils avoient autrefois 
dévaflés , afin que ce qui étoit deve- 
nu défert & inculte par leurs ravages, 
fe repeuplât & reprît par leurs fervi- 
ces fon ancienne fertilité. 

L’Orateur Euméne exerce fbn élo- 
quence fur une fi belle mariere. (a) 
« Nous pouvons donc , dit-^l , infulter 
» à ceux qui autrefois nous faifoient 

pedumpulfutcntataqua- I innatat , & fufpenfa la- 
tiatur , & fcntire fe pro- | tè vacillât, 
cul mota pondu* telle- I (a) Infultare, Hercule, 
tur . , . , Subjacentibus J communiGalliarum no 


. i ■ 
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rembler , & nos Provinces jouillent 
les honneurs du triomphe. Oui , le 
Rauque & le Frilon cultivent pour 
noi la terre : ce peuple brigand & 
oujours en courfe , aujourd’hui fixe 
lans un lieujconduit la charrue & Ce 
atigue dans les travaux de la cam- 
pagne : il garnit mes marchés des 
aelliàux qu’il a nourris , & le Bar- 
bare devenu laboureur me procure 
abondance & fait bailler le prix des 
ivres : heureux & content , fi par 
es ordres de nos Princes il eft ^p*- 
•elle à reprendre pour notre défen- 
e les armes dont il a fait tant de fois 


îfage contre nous ». 

Le Panégyrifte ne fpécifie point ici 
pays de la Gaule où furent établies 
colonies de prifonniers Francs, 
îlement à la fin du même difeours 
lomme les territoires d’Amiens , de 
auvais, d« Troyes, & deLangres^ 
nme repeuplés par des efiains de 
:bares tranfplantés. Mais comme 


c libet, & , quod pa- 
ycftrâ loquar , ip- 
inmphuin affignare 
incilt. Arat trgà 
mihi Caucus &. 
us ; & ille vagus , 
praedator > exercitio 
idusvpetatnrjAftc- 


quentat nundinas méat 
pecore venali , & euhor 
Barbarus laxat annonâ. 
Quin etiam, fi ad delec- 
tum vocetur , accurrit , 
& ohfequii* tetitur . 8c 
tergocoercetur,& fervi- 
te Ce militix gratuit tut. 
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outre la tranfrriigration dont il s’agrt 
maintenant, il y en eut encore une 
autre exécutée quelques années aptes 
- par Conftance , ainfi que nous le rap- 
porterons dans la fuite , nous ne pou- 
vons pas diftinguer ce qui appartient 
en particulier à chacune de ces deux 
opérations toutes femblables. 

Nous en difons autant des châteaux 
Or, t. que Conftance , aü rapport de Julien 
l’Apoftat fon petit-fils, conftruifit fur 
lies frontières & au milieu- même de la 
Germanie Barbare. C’eft une précau- 
tion qu’il- peut avoir également prife 
dans l’une & dans l’autre defesdeux 
expéditions contre les Francs. 

La première doit l’avoir occupé au 
moins trois ans , puifqu’elle remplit 
feule l’intervalle entre la prife do Bou- 
logne , l’an de J. C. i<) z. & la guerre 
portée dans la Grande-Bretagne par 
Confiance , en 196. C’eft à ce tems 
que nous devons ; vraifemblablement 
rapporter- lès exploits que cite Eumé- 
nius au commencement de fon Pané- 
gyrique de Conftance : un Roi Bar- 
bare pris au piege qu’il avoit rendu , 
& réduit en captivité 3 tout le pays 
des Allemands défolé & ravagé de- 
puis le pont .fur. le Rhin à Cologne; 
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qu’au Danube. C’eft dans ce même 
ace que nous plaçons auffi , .d’après 
de Tillemont , les foins que ce 
nce auffi. bon que guerrier , donna 
tétabliffiement de la ville d’Autum 
fai dit que cette ville avoir beau- Rétablira, 
ip fouffeit de la pre,miere révolte ment ie 
Bagaudes j que ndele à l’obéiffan- [•'jéoied’Au- 
qu’elle devoir .à fes légitimes mai- tun. 

5 , elle avoir foutenu un fiege de 
t mois } & qu’ayant invoqué muti- irf. 
îent le fecours de Claude II. oc- 
>é alors de la guerre contre les 
ths, elle s’étoit vue enfin forcée 
uvrir fes portes aux rebelles , qui 
raiterent en ville prifc d’affaut. De- 
s cette époque funefte elle étoit dél- 
urée pendant vingt-cinq ans dans 
écat de défolation , les édifices 
t publics que particuliers détruits 
eu mauvais ordre , les campagnes 
;ligées & incultes en grande par* 

, tout le pays dans une extrême 
ivreté. ... 


Confiance regarda fans doute com- # 
une efpece de dette de fa maifon 
digation de témoigner de la bonté 
ne ville qui avoit montré un atta* 
rment fi fidele pour Claude II. fon 
nd- oncle, & à qui cette fidélité 
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Histoire des Empereurs. 
avoir coûté fi cher. Il n’omit aucun 
des foins qui pouvoient en réparer les 
malheurs. Il donna des foin mes confi- 
dérables pour acquitter les dettes delà 
ville , & pour rebâtir les temples , les 
bains , & même les maifuus des parti- 
culiers. Il la repeupla en yappellantde 
dehors des ouvriers de toutes les dif- 
férentes fortes d’arts , & en invitant 
les habitans des Provinces voifinesà 
venir s’y établir- Il y plaça les Lé- 
gions enquartiers d’hiver, pour répan- 
dre de l’argent dans le pays , & pour 
fournir des travailleurs aux ouvrages 
publics qu’il faifoit conftruire , & en 
particulier aux aqueducs, par lefquels 
il procuroit de l’eau en abondance à 
la ville. Enfin il y rétablit les études 
& les Lettres , dont il fentoit tout le 

f >rix , quoique fa vie route militaire ne 
ui eût pas permis de s’y rendre fort 
habile. 

s Vtyn T, u. ' Autun étoit de toute antiquité une 
e • 347- école célébré. Sous Tibere , le rebelle 

* Sacrovir y trouva , au rapport de Ta- 
cite , toute la fleur de la jeune noblef- 
fe des Gaules raflembiée pour lctude 
des beaux Arts , & il s’en fit des ota- 
ges qui lui répondiflent de la fidélité 
de leurs parens. Ce fait .inconteftable 
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it autorifer jufqu a un certain point mp. Uni*. 
cadition du pays , qui fuppofeque *"”1 L 
avanc l’entrée des Romains dans ? * M 
Gaules , Jes Druides éle voient la 
lefle Gauloife dans Autun , & y 
ient une maifon fur une hauteur , 
en a confervé jufqu’aujourd’hui 
om de Mont-Dru , comme qui 
)it Mont des Druides. En ce cas 
;ufte n’aura pas été l’inftiruteur, 
îme je l’ai dit fous fon régné , mais r. 1. p. i 9 i . 
eftaurateur & le bienfaiteur de 
oie d’Autun. 

)n n’attend pas de nous une hif- 
e fuivie de cette école , pour la- 
lie , quand même c’en feroit ici le 
, les monumens nous manquent 
•lument. Nous rencontrons une 
ide lacune depuis le tems de Tibe- 
iqu’au grand-pere du Rhéteur Eu- E „ me „ t Jrt 
ius , qui né à Athènes, & ayant I thtl .iuflanr. 
igné à Rome avec réputation , 

s’établir à Autun , & y profelfa 
iquement la Rhétorique jufqua 
: de plus de quatre-vingts ans. Le * 
le Euménius nous cite le Profef- 
Glaucus, fon contemporain, mais 
âgé que lui , qu’il allure pouvoir 
regardé comme(u) Athénien, fînoa 

Non civiute Auicum , fed eloquio. 
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par la naifTance , au moins par la beau- 
té de fon talent. Euménius lui- même, 
né à Autun , enfeigiia quelque tetris 
l’éloquence dans fa patrie, &enfuite 
il palîaà une charge qui l’attachoit au 
Palais & à la fuite du Prince. Il fut 
nommé Memorin magifier , charge 
que l’on compare a celle de Maître, 
des Requîtes parmi nous. Conftance 
voulant renouveller la gloire des étu- 
des dans la ville d’Autun , crut que 
perfonne n’étoit plus propre qu’Eu- 
ménius à le féconder dans uu pareil 
deffein, & il l’engagea à reprendre U 
profeflion en confervant fachargedanfi 
le Palais. La lettre qu’il lui écrivit à 
ce fujet , mérite d’être ici rapportée. 
Elle porte en tête les noms des deux 
Empereurs & des deux Céfars , comme 
tous les autres A êtes qui s’expédioient 
dans toute l’étendue de l’Empire : 
mais il n’eft pas douteux qu’elle doive 
être attribuée proprement à Conf- 
tance , qui avoir les Gaules dans fon 
département. En voici la traduction. 

« Les Gaulois nos fideles fujets 
s» méritent que nous nous intéreflions 
» à l’éducation de leurs enfans , que 
« l’on éleve dans Autun , & que l’on 
»> y forme aux Lettres 8c aux bonnes 

» mœurs. 
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mœurs. Et [a) par quelle plus folide 
récompenfe pourrions-nous recon- 
noître leur zele, qu’en leur procurant 
le feul bien que la fortune ne peut ni 
donner ni ôter ? Ainli , comme l’é- 
cole où on les éleve eft maintenant 


fans chef, nous n’avons pointera 
jouvoir plus dignement remplir la 
)lace vacante , qu’en jettantles yeux 
ùr vous , Euménius , qui avez fait 
>reuve d’une éloquence non com- 
nune , & dont la probité nous eft 
•arfaitement connue par la maniéré 
ont vous vous acquittez de votre 
harge auprès de nous. 

> C’eft(Æ) pourquoi, en vous confér- 
ant les honneurs & prérogatives du 
ing dont vous jouilTez , nous vous 
■chottons à reprendre la profelhon 
>ratoire. Vous n’ignorez pas que 
ous nous propofons de relever l’an- 
enne gloire de la ville d’Autim. 
oncourez-y en travaillant à infpi- 
r aux jeunes gens par les belles 
tnnoitfances l’amour de la vertu ; 


Quod aliud prx- 
1 lfis quàm illud 
crc dehertms, quod 
are poteft hcc eri- 
orctina ? 
ilvo igiturprivile- 
pnitatis rix, hor- 

Tomc XL 


' camur ut profcfltoncm 
Oratoriarti rccipias, at. 
que in fupradifta eivita- 
te , quant non ignorai 
: nos ad priftînara glo- 
; nam reformate , ad 
! vite melioris ftudium 

P 



^-quinze 
millt livra. 
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» & ne croyez pas vous dégrader e* 
h acceptant l’emploi que nous vous 
» offrons , puifqu’une profeflion auffi 
» honorable donne plutôt du luftre à 
** quelque dignité que ce puifTe être , 
» quelle n’eft capable de l’avilir. Et 
» afin que vous compreniez la confi- 
» dération, particulière que nous avons 
» pour votre mérite , mous vous afli- 
» gnons fix cens * mille fefterces de 
« gages. Adieu notre cher Eumc- 
» nius ». 

Je ne trouve rien de plus digne d’ê- 
tre obfervé dans cette lettre, «que l’at- 
tention marquée du Prince à établir la 
vertu pour terme de toutes les belles 
connoifTances. C’étoit bien aufli la fa- 
çon de penfer d’Euménius lui-même, 
qui déclare (a) qu’il regarde les Lettres 
comme le fondement de la tempéran- 
ce , de la modeftie , de la vigilance, 
de la patience. « Et lorfque ces heu- 
n reuies difpofitions , ajoute-t-il , ont 
» paffé en habitude dès l’âge le plus 

(<») . ... • Litteras om- 
nium fundamepra elle 
virtutum , utpote conti- 
nentix , modeftix , vi- 
gilantix, patientix ma- 
giftras. Qux univeri» 
quiiin in confuetudineth 
tencrâ xute veneruutr 


adolelcentium eicolas 
mentes ; nec putes hoc 
munere antè partis ali- 
«juïd-tnis honoribusde- 
rogari , quum honefta 
profeflio omet potiîis 

omnem quàm deftruat 
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» rendre, elles portent leur fruit dans 
■*>’ tout le refte de la vie ; & tous les 
» emplois de la fociété, jufqu’au mé- 
» tier des armes , qui paroît fi difcor- 
» danr avec les Mufes , en font infini- 
» ment mieux remplis ». 

Ce n’étoient pas là des difcours 
fpécieux dans la touche de cet Ora- 4 - 
feur , & qui fuflerit démentis par fa 
conduite. Euménius confacra à la re^* 
conflxu&ion des écoles d’Autun , rui- 
nées par les malheurs de’îa guerre, les 
ûx cens mille fefterces qui lui étoient 
afîîgnés pour fes gages : •& tel eft l’ob- 
jet du difcours d’où j’ai tiré la plus 
grande partie de ce qu’on vienc de lire. 

Aucun n’eft pas la feule ville qui fe Nufieurj ai* 
refientit des libéralités & du bon gou- re" 

verriement des Princes qui étoient à levées dans 
la tête de l’Empire. S’il n’y a point d° u “'d]r£» 
{'exagération dans les exprefiions pire. 
l’Euménius v èn voyoit de toutes 
•arts Sc daiis toutes les Provinces 
rontieres les villes renaître de leurs 
aines , & après avoir été prefque cou- 
ertes de halliers & converties en fô+ 
es qui fervoient de repaires aux'bê-- 

"-Tiî 1 • . • 

I nia deinceps officia I arque càftrorum muai* 
se , & ipfa qux diver- 1 convaleicunt. 
i*na videutar militix 1 

Pii 
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tes , reprendre tout-d’un-coup leur 
fplendeur , relever leurs murs , Si fe 
repeupler de leurs anciens ha bit ans. 

Confiance avoir été obligé pendant 
trois ans., comme jeÜai dit, de s’oc- 
cuper de tout autre foin que de celui 
d’attaquer & de reconquérir la Gran- 
de-Bretagne. Dès le commencement 
de cet intervalle il arriva dans Vide une 
révolution , qui devenoit pour lui une 
occafion favorable , s’il fe fût trouve â 
porcée d’en profiter. L’ufurpateur Ca- 
raufius avoit un Minière nommé Al- 
iénas , en qui il prenoit confiance, & 
qui gouvernoit tout fous fes ordres. 
Mais entre méchans il ne peut y avoir 
de fociété fidele. Alleéfcus ayant com- 
mis plusieurs inalverfations , dont il 
craignoit d’être puni , confpira con- 
tre Caraufius , le tua , & fe fit un 
titre de fon crime pour recueillir la 
dépouille de celui dont il itoir le 
meurtrier. 11 s’arrogea audacieufe- 
meflt le nom & le pouvoir d’Augufte, 
& il fe maintint en pofTeflion de l’ifle 
pendant trois ans. Caraufius en avoit 
régné plus de fix. 

C’étoitune honte pour l’Empire, que 
la Grande-Bretagne en demeurât âinfi 
démembrée depuis dix ans , & qu’un 

• t 
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nouveau tyran , qui avoit fuccédé an L ^ e «*- 
premier , jouît de fa fortune ufurpée wi/rancedc 
auffi paisiblement que d’un légitime mai«r« 
héritage. Enfin Confiance ayant fon légl,,mes ' 
armement prêt , fe difpofa à venger la 
gloire du nom Romain. Maximien y 
concourut avec lui , & de peur que 
pendant le tems de l’expédition contre 
Alleftus les Germains & les Francs 
ne fitFern irruption dans les Gaules 
dégarnies > il fe transporta fur- le Rhin 
avec aljez peu de troupes : mais fon 
nom étoitune puiflante barrière pour 
arrêter les Barbares. Confiance voyant 
ainft fes derrières allurés , tourna rou- 
tes fes penfées & toutes fes forces du 
côté de la Grande-Bretagne. 

' Il avoit confirme- & équippé deux 
flotres , l'une fbr la cote du Boule- 
nois , l’autre à l’embouchure de la Sei- 
ne, menaçant ainfi l’ennemi d’une 
double attaque , l’obligeant à parta- 
ger fès forces , & le tenant dans l’in- 
rertitude fur l’endroit précis où il 
voit à craindre une defcente. Confi- 
ance fé mit lui-même à la tète de la 
otte de Boulogne , & il donna le 
o m mandement de celle de la Seine à 
fclé piodote , Préfet du Prétoire , ha- 
ie guerrier, & formé à tfécole de 

* P iij 
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Probus & d’Aurélien. Alleélus arran- 
gea le plan de fa défenfe fur celui de 
l'attaque. Il porta une flotte à l ille de- 
Wigth pour obferver les mouvemens, 
d’Afclépiodote & le combattre au paf- 
fage, , & il fe tint lui-même fur la côte 
de Kent dans la difpolition de faire 
tête à Confiance. 

II eft bien difficile de drelTer un ré- 
cit hiftorique d’après une narration, 
oratoire : & c’eft pourtant où j’en fuis 
réduit : car je n’ai point ici d’autre 
guide que le Panégyrique d’Eumé- 
nius. En étudiant avec foin mon ori- 
ginal , voici ce que je penfe pouvoir 
en recueillir. 

Confiance femit en mer le premier,, 
ayant donné avis à Afclépiodote de 
ion départ. Dès que la nouvelle en 
fut répandue parmi les fçldats de la 
Hotte de la Seine », Pardeur de partir 
s’alluma dans leurs cœurs : & quoi- 
que la, mer fut groffe, quoiqu’il y eût 
des lignes d’orage & de tempête , ils 
ne voulurent fouffrir aucun délai , & 
ils forcèrent leurs Généraux de levec- 
Pancre. Un brouillard épais qui s’é- 
leva , les déroba à la vue de la flotte 
qu’Alleélus avoir placée en obferva- 
tioa à Tille de Wigth. Ainfi ils abor: 
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derent fans aucun obftacle au rivage 
Britannique : & dès qu’ils eurent pris 
- terre , ils commencèrent par brûler 
eux-mêmes leurs vaiffeaux , afin de 
s’animer , en s’ôtant toute efpérance 
de retour , à ne connoître d’autre ref- 
fource que la victoire. 

Confiance , quoique le trajet qu’il 
avoit à faire fut beaucoup plus court , 
n’arriva pas fi promptement. Soit cpie 
la flotte commandée par Alle&us en 
perfonne fur la côte de Kent l’empê- 
chât d’aborder , foit que le mauvais 
teins l’obligeât à relâcher fur la côte 
de Gaule , ou l’égarât de fa route , il 
paroît c^prain qu’il ne força pas le paf- 
îage. Mais fon ennemi le lui ouvrir. 
Dès qu’Alleétus fut averti du débar- 
quement de l’armée d’Afclépiodote , 
il courut au lieu où le danger lui pa- 
roi flbit plus preflfant. Alors Confian- 
ce crouva toute forte de facilités pour 
aborder , & il fut reçu comme un 
libérateur par les naturels du pays , 

3 ui traités par Alle&us avec la même 
ureré & la meme infolence qu’ils 
itvoient éprouvée de la part de Carau- 
fïus , gémilToient depuis dix ans fous 
une cruelle tyrannie. 

Allèétus fe hâta tellement d’en ve- 

Piv 
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544 Histoire dbs Empereurs. ’ 
nir aux mains avec Afdépiodote-, 
qu’il ne fe donna pas le.cems de raflem» 
bler toutes Tes forces. 11 ne ft point 
ufage dans le combat des troupes Ro- 
maines qui lui obéilfoienr. Peut-être 
aufli ne s y fioit-il pas pleinement. Si 
appréhendoit-il qu’elles ne fe touc- 
nafTenc vers le parti de Leur Prince lé- 
gitirae,qu’elles voyoient aéluellement 
en état de fe faire refpeéter dans l’i(le. 
Ce qui eft certain c’eft qu’Alle&us ne 
mena contre l’ennemi que lejéfa;ps de 
milice Romaine qui ayant étœres pre- 
miers. auteurs de la révolte ne pou- 
voient efpérer aucun quartier , & les 
fecours de Germains & de F^ncs qu’il 
tenoit iia folde. Son armée fut aifé- 
ment rompue & défaite. Lui-même il 
voulut prendre.U fuite , & pour fe dé- 
rober plus fièrement il quitta les orne- 
mens Impériaux: mais il ne lai (Ta pas 
d’ctte atteint , & eue fut la place , fans 
être reconnu , fi ce n’eft après fa mort. 
Le fuccès fut d’autant plus heureux:, 
que comme les troupes. vaincues avec 
Alleétus étoient principalement coin- 
pofées de Rarbates, la vi&oire coûta 
peu de fâng Romain & une guerre 
civile fut terminée , fans que l’Etat 
permît prefque aucun citoyen. 
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L’armée d’AUeétus n’avoit pas été 
!2 entièrement détruite dans la bataille; 
Un corps de troupes de la nation des 
Francs s’en étoic échappé , & avoir 
gagné la ville de Londres , qu’ils fe 
1 préparèrent à piller, pour s’enfuir en- 
fuite par la Tamife , & retourner dans 
] * leur pays avec un riche butin. Un 
& événement fortuit délivra Londres de 
* ce danger. Une partie de la flotte de 
» Confiance s’étoit égarée dans le trader; 

t ic avoir été portée par les vents 8c 
par les flots à l’embouchure de laTa 1 * 
mife. Elle arriva à la ville de Londres 
■J au moment où les Francs comment*- 
»’ çoient a fe répandre pour piller. Les 
b Romains fe jettent fur ces Barbares , 
t & en font un grand carnage. Ainfî la 
ü ville fut non- feulement préfervée du 

s: pillage , mais elle eut la fatisfaélion dfc 

; & voir vengéede fes anciens-ennemis; 

Confiance demeura donc vainqueur*, 

( & maître de la Grande-Bretagne , fans- 

1 avoir combattu en perfonne-: & c’eft 
f ce qui a autorifé Eutrope à faire hom 
5 neur de la réduéliomde l’ifle à Afcle- 
î piodôte , qui n-’étoir pourtant que 
Lieutenant du Prince , mais qui ga* 
gna la feule bataille par laquelle -la- 
gu e«e fut décidée. - 

B\&* 
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La fourmilion de la Grande-Breta- 
gne après une rébellion de dix ans , 
quoiqu objet très - important en lui*, 
même , ne fut pas néanmoins le prin- 
cipal fruit de cette victoire. Le grand 
avantage qui en réfulta s fut le réra- 
bliflement de la gloire navale de l’Em* 
pire , & la fureté de la navigation. 
Car c’étoit fur-tout par les forces ma- 
ritimes que Garaufius & Alleétus s’é- 
toient rendus redoutables ils avoient . 
eu pour alliés ou pour mercénaires les 
Corfaires Saxons & Francs , qui cou- 
roient non-feulement la Manche & les 
mers de Gaule & d’Efpagne, mais qui 
pénétroient fouvent , comme nous l’a- 
vons vu , dans la Méditerranée , & 

3 ui infeftoient les côtes de l’Italie & 
e l’Afrique. Par la défaite d’Alîe&us, 
les mers furent purgées de ces Pira- 
tes , qui n’oferent de long-tems fe re- 
montrer. 

Confiance , Prince - doux & clé- 
ment , uià noblement.de fa victoire. 
Bien éloigné de confondre les peuple» 
opprimés avec leurs fiers opprelîeurs». 
il ne fongea qu’à les confoler 8c à les 
remettre de leurs miferes paflees.il 
fit rendre les biens à ceux qui en 
avoient été dépouillés iujuftemcnj;?!.- 
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rétablit l’ordre & les loix : & la Gran- 
de-Bretagne ne fentit le changement 
de maître que parle recouvrement de 
fa félicité. Les coupables mêmes 8c 
ceux qui s’étoient aflociés aux rebel- 
les , éprouvèrent la générofité du vain- 
queur. Il leur accorda une amniftie 
générale , & jl n’exigea d’eux que le 
repentir. 

On marque qu’il envoya de la Gran- 
de Bretagne à Autun une recrue d’ou- 
vriers , pour travailler à la reconftruc- 
tion. des édifices de cette ville qu’il, 
rétablifioit a&uellement. 

La réduction de la Grande- Breta- 

5 ne doit être rapportée , fuivant M. de • 

illemont, à l’an de J. C. 196. An. R. 1047; 

Elle eft le plus grand exploit par Autres e*- 

lequel fe foit fignalé Confiance. Ce.^ l< ? Il * de ce 

Prince ne demeura pourtant pas dans tre les na- 

t’inaétion pendant les années fuivan- tion ? Gct * 
x a ,•« /'•••/* manques, 

tes. Il paroit qu il pourluivit julques 

dans leur ancienne patrie, c’eft-à-dire 
apparemment au delà de l’Ems 8c mê- 
me du Vefer , les Francs qu’il avoit 
vaincus & dans le pays des Bataves , 

& dans l’ifle de la Bretagne. Il en en^- 
leva un grand nombre de captifs , 
qu’il établit, comme ceux dont j’ai 
déjà parlé *jdan$des parties de la Gaü- 

P v j 
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Ig qu’ils avoienc rendu, dcferces par 
leurs ravages. 

Un autre fait. d’armes de Conftan»- 
ce , mais poftér-ieut de quelques an- 
nées , trouvera ici fa place. Les Alle- 
mands s’étoient avancés jufqu’au voir 
& finage de la ville de Langres. Conf- 
iance fut furpris , & ay.anr ofé hazar- 
der le combat avec mie poignée de 
monde , il courut un.trèscgrand rifqae 
de fa perfonne.. Obligé de reculer vers 
la ville , il en- trouva les portes fer- 
mées y 6c il fallutle tirer avec des cor- 
des pardeflus les murs. Mais il ramena 
bientôt la fortune, Les troupes , qu’il 
avoir mandées fans douce à l’appror 
ehe des.Barbares., étant arrivées en- 
viron cinq heures après le combat t 
Confiance fortir avec elles fur les en* 
nemis qui fe cxpyoienc pleinement 
vainqueurs , il les tailla en pièces , 6ç 
leur tua., fi nous, voulons nous en te- 
nir au nombre le plus vraifemblable* 
fix mille hommes. Eutrope 8c Zonare 
enchérirent beaucoup, & portent jufç 
qu’à foixante mille le nombre des 
morrs du côté des Allemands. Conf- 
iance fe vir donc alternativement vain- 
cu & victorieux dans- l’efpace de fix 
lieuses. Ontte le rîfquç qu’il a voit cour 
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ru d’être fait prifonnier , on rapporte 
qu’il fut bleue dans l’un des deux 
combats. Cette aétion mémorable eft 
rapportée par M. de Tillemont à l’an Ak.r.iop- 
de J. C. 30 1. 

Le Panégyrifte cite encore une vie- £*«•"»• f* 
toire remportée par le meme Prince J ul% 
vers le même tems fur les Barbares 
près de Wmdifch , lieu déjà célébré 
dans fa vie par un exploit dont nous 
avons fait-ailleurs mention*. 

Enfin , comme la difette donne du 
prix au peu qui nous refte , nous 
ne croyons pas devoir omettre un 
dernier fait , quoique moins impor- 
tant , qui nous eft adminiftré par le 
même Orateur Euménius. 11 raconte 
qu’une multitude immenfe de Ger- 
mains ayant pafte le'R'Hin actuelle- 
ment glacé , & s’étant arrêtée dans une 
ifle que forme ce fleuve , le dégel fur- 
vint tout-à-coup. Dans le moment des 
barques furent détachées fur les Bar- 
bares qu’inveftiftoient les eaux, & ils 
forent contraints de fe rendre à dis- 
crétion. ‘ * > Douceur*» 

' Voilà tout ce que les monumens théine- 

. r 1 . -r , ment de 

anciens nous rournment touchant là confiance, 
gloire militaire de Confiance. Mais il * rait renaar - 
«a. mérite une plUs.précieufe par & à cc 
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bonté, par la douceur de fon gouveP- 
nement,& par fes foins paternels pour- 
faire le bonheur des peuples qui lui 
r ut. * vit. obéiiroient. Eufebe nous a confervé 
»«//. 1. 14. f ar ce p Q i n c mi trait tout-à-fait digne 
de mémoire. 

Confiance craignant de fouler fes 
Provinces ne vouloir point accumuler, 
& fon tréfor étoit vuide. Dioclétien , 
qui avoir toujours aimé l’argent, & 
qui retenoit fur le trône la paflion quil' 
avoir eue pour les richeuès dans un 
état obfcur & ferré , trouva blâmable 
là conduite de Confiance , & il envoya 
quelques perfonnes de fa Cour pour' 
lui en faire des reproches , & lui re- 
préfenter que la pauvreté ne conve- 
noit point à un Prince , & que négli- 
ger fes finance* étoit négliger le bien^ 
puôiic. Confiance ne répondit rien à 
cette remontrance , mais il pria les 
Députés de Dioclétien de demeurer 
' quelque tems auprès de lui, & enfuite 
if manda les plus riches citoyens de 
routes les Provinces de fon Départe- 
, ment , Sc il leur-dit qu’il avoit befoin 
d'argent , & que le tems étoit venu 
pour eux de lui témoigner par une libé- 
* rsalité toute volontaire l’attachement 
qu’ils avaient pour fon fer vice. La. 
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proportion du Prince fut reçue avec . 
ipie. C ’étoit pour fes fujets une heu- 
reufe occafion , qu’ils fouhaitoient de- 
puis long-tems , & qu’ils faifirenr avec, 
tranfport. Tous s’emprelferent de lui 
apporter or argent, & toutes fortes, 
d’effets précieux. 11 y avoir entre eux 
une vive émulation à qui feroit de. 
plus grands efforts : & pendant qu’ils 
*è dépouilloient de tout ce qui eft par- 
lai les horfimes l’objet . des plus fortes* 
attaches , la fatisfa&ion &, la férénité 
étoient. peintes fur leurs vifages. Le 
ttéfor de Confiance fe trouvant ainfi' 
rempli > il appelk les Envoyés de Dio- 
clétien , & il leur montra tout cet. 
amas de richeffes , en les chargeant de- 
rendre compte à- l’Empereur de ce 
qu’ils avoienr vu. Il (a) ajouta qu’il ve- 
noit récemment de rafTembler tout ce - 
qui paroiffoit fous leurs yeux : mais 
qu’il y avoit long-tems qu’il en éroit- 
le makçe. « J’efn laiffois la garde, dic- 
>*il , aux pofl'efTeurs , qui , comme? 
» vous le voyez , en étoient pour moi 
» de fideles dépofuaires ». Les Dépu- 
tés s’en retournèrent pleins d’admi-- 

(*) Kaj yJr y}/j I 7&i» JftririreliC» 

TrtLf iav iiS T a' I s la. én Ù7r» iriçûç irdi&t- 
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ration : & Confiance bien alluré dfc 
trouver une refîource toujours prête 
dans les cœurs de fes fujéts , fit re- 
prendre à chacun, ce qu’il avoir ap- 
porté. 

Etes cinq objets que j’ai annoncés 
comme les motifsde la réfolution que 
prit Dioclétien de créer des Céfars , 
j’en ai traité quatre. Il me refie la 
guerre contre les Perfes , qui fut con- 
duite & glorieufement terminée par 
Gàlérius. 

Aaiinusfaît Depuis les exploits de Carus en 
Narsè* rt R ot ®“ ent » il n ’y avoir point eu d’hofti- 
ie Petfe : &. Ktés caraélérifées entre les Romains 
emporte fur & j es p er f es . Mais les deux Empires 

lui une eran- , . , ,, . _ , 

ic vidoire. etoienr perpétuellement rivaux. L am- 
bition peut être regardée comme éga- 
le des deux parts : & de plus le défit 
dé la vengeance aiguillonnoit les Ro- 
mains. La captivité de Valérien étoit 
un événement qui ne fortoit point de 
leur mémoire : & Narsès , qui régnoit 
en Perfe au- tems dont je parle ici , 
Prince entreprenant & avide de con- 
quêtes, ne permettoit pas de l’oublier. 
Tiiim. m i- Narsès avoir fuecédé Tan de J. G. 

•iw. art. j. 2 . 94 . £ Vararane III. fils & fuccefîeur 
de Vararane II. à qui Carus avoit fait 
U; guerre. Nous avons, fait mention. 
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incidemment d-une révolte d’Ormiès 
ou Hormifdas cencre fon frere Va- 
rarane fécond. Nons n’en favons point 
d’autre détail : mais elle n’empêcha 
pas Vararane III. de monter lur le 
trône après la mort de fon pere. Il en 
jouit bien peu de rems, quatre mois,, 
fefon les uns, un an-, félon d’autres. 

Narsès Te remplaçaàtirte d’héritier, ou ' 
autrement. Tout ce que nous pouvons 
dire des droits de ce Prince au trône , » 
c’efi qu’il étoit ilfii de Sapor , mais 
peut-être d’une autre branche que les 
Vararanes. fl ne fe vit pas plutôt en LdB.Jtmaru 
poflelîïon de l’Empire, que le propo- p ‘ r/ * e * ** 
lant 1 exemple de Sapor Ion aïeul , il /. xxui. 
fongea à s’étendre aux dépens des Ro- 
mains. H fit une irruption en Syrie : 
il tenta de s’emparer de l’Armé'nie. 
Dioclétien ne put pas diffinniter de Anrti.via.- 
telles entreprifes : & pendant qu’il al- ç £ “ 
toit en Egypte châtier Achillée , il or»/, viix^ 
ordonnai Galérius de marcher contre z,aau 
Narsès. 

La première campagne ne fut pas 
heureufe aux Romains. Galérius etoic 
avantageux , & par fa préfomption il 
s’attira des difgraces. Orofe témoigne * 

que ce Prince fut battu trois fois par 

tes Perfes. IL efi confiant au moins. 

• ^ • , 
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qu’entre Carres & Callinique en Mc- 
fopotamie ayant attaque avec une poi- 
gnée de monde les ennemis qui étoient 
beaucoup plus forts, il fut vaincu , & 
obligé de prendre la fuite. 

Dioclétien , dont le cara&ere pro- 
pre étoit la. prudence & la circonlpec- 
tion , fut- très- mauvais gré à Galé*ius 
d’une défaite caufée panfa témérité:- 
& il le lui fit bien fentir. Lorfque le 
Prince battu par fa faute reparut de- 
vant lui , ce fier Empereur le laiflà mar- 
cher à. pied, tour orné de la pourpre 
qu’il étôit, à coté de fon char. durant 
l’efpace d’un mille. 

C’éroir une forte leçon, &Galérini 
en-profira. Il fe montra plein d’ardeur 
pour réparer fa honte, & ayant ob- 
tenu avec affez de peine la permit 
lion d’afiembler de nouvelles forces , 
il retourna à la charge contre fon vain- 
queur, & il fe porta du côté de l’Ar- 
ménie , où la facilité de vaincre étoit 
plus grande , pendant que Dioclétien 
tenoir une armée confidérableen Syrie 
pour le foutenir , & aller à fon fécours 
dans le befoin. 

Gaiérius fit pourtant encore une 
aétion , qui eft louée par nos Auteurs, 

. mais qui paraîtra je penfe aux bons 
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juges une preuve qu’il ne s’éroir pas 
«Corrigé de l'a témérité. Car il s’expo- 
fa ^.accompagné de deux cavaliers feu- 
lement , à aller reconnaître les enne- 
mis : emploi que non- feulement un 
Prince , mais un Général, ne doit ja- 
mais prendre fur foi , & qu’il lui con- 
vient de laifler à des fubalternes , qui 
peuvent s’en acquitter également , ôc 
qui. ne rifquent pas toute l’armée en 
leur perfonne. 

Du relie il fe conduilît en fage Ca- 

Î ûtaine : & s’étant ménagé une occa- 
iun pour attaquer les Perfes avec avan- 
tage , il les délit entièrement , quoi- 
qu’ils le furpafladène, beaucoup en 
nombre. , & il remporta fur Narsèç. 
une viéloire décifive. Le Roi de Per- 
fe vaincu & bielle ne fe fauva qu’a- 
vec peine par la fuite :„ipn camp fur- 
pris 6c pillé-: toute fa famille relia pri- 
fonniere au pouvoir du vainqueur , fes 
femmes , fes enfans , fes fœurs : un 
grand nombre d’illultres Perfans eu- 
rent le même fort : tpus les bagages , 
toutes les riçhelTes de l’armée devin- 
rent la proie des Romains. Le défaf-. 
trç fut fi complet , que Narsès retiré 
aux extrémités de fes Etats n’eut d’au- 
tre relTource que de demander.; hum- 
blement la. paix. 
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Galérius vainqueur renouvella à l’é- 
gard de Tes prifonnieres l’exemple de 
modération & de fagefTe qui a été tant 
loué fie avec jufte raifon dans Alexan- 
dre par rapport à la femme 6c aux fil- 
les de Darius ; 6c il força les (a) Per- 
lés de reconnoître que les Romains 
leur étoient autant lupérieurs par les 
mceurs que par les armes. 

Ammien Marcellin nous a eonfervé 
un trait d’un foldat de l’année viéto*- 
rieufe , qui mérite d’ctre comparé à ce 
que notre Hiftoire rapporte de la fim*- 
plicité des Suides après la bataille de 
Granfon. Ce foldat ayant trouvé une 
bourfe remplie de perles , j'erta les per- 
les comme d’inutiles bagatelles , 6c - 
garda- 1» bourfe, qui étoit d’un cuir 
Bien préparé', bien propre , & bien lui- 
fane. Galérius avoir dans fes croupes dé 
nouvelles levées , qui lui étoient ve- 
nues d’illyrie & de Mœfie : il avoit 
même des Goths auxiliaires, 11 falloir 
que ce fut quelque foldat do cette efi- 
pece qui fe montrât fî dupe. Uh ancien 
Romain auroic été plus habile. 

Les AmbafTadeurs de Narsès étant 
arrivés dans le campdës Romains, fie 

(4) Perfxnon modàar- l fuperiores efleRomarim 
dis , fed ctiacu moribus i confcfli funt, S tu. R»f. 
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aya'nc été admis à -l’audience de Galé- conditions 
, Apharban* qui por toit la.parole, rttr.^trie, 
tint le langage d’un fuppliant. 11 pria 
le vainqueur de ne vouloir pas en dé- 
truifant l’Empire des. Perfes , arracher 
un des yeux de l’Univers , & priver 
ainfi l’Empire Romain même d’un 
éclat fubfiaiaire & prefque fraternel. 

11 repréfenra modeftement à Galérius 
Pinçon fiance & l’infiabilité des chofes 
humaines -: ■& il finit en témoignant la 
reconnoi (Tance de Narsès pour les bons 
trairemens qu’avoir reçus fa famille 
prifonniere, & le defir extrême qu’il 
avoit de recouvrer Tes femmes Sc Tes 
enfans. 

Galérius répondit que les Perfes 
avoient mauvaife grâce à prétendre 
attirer la commifération fur leurs mal- 
heurs , eux qui avoient abufé fi info- 
lemment delà fortune , en traitantVa- 
lérien captif avec une ignominie qui 
révoltoit l’humanité. Que cependant 
ilconfentoit à appaifer fa jufte colere, 
non par confidération pour les Perfes , 
qui ne la méritoient pas , mais pour 
le raontrerdig*edesanciensRomains, 
dont la maxime avoit toujours été de* 
témoigner autant de clémence apres 
la victoire , que de «fierté contre les 



* 

m 
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ennemis qui ofoient leur rréfifter. 

Galérius ne pouvoit pas arrêter 
paix ni conclure le Traire fans l’av 
de Dioclétien. 11 alla le trouver à N 
fibe , jufqu’où cet Empereur s’étc 
'darti. na. avancé. Un Auteur a écrit qu’il etc 
aifé aux Romains de faire des Etr 
du Roi de Perfe une Province de le 
Empire, & que Ton ignore poirrqt: 
Dioclétien manqua une fi belle oc< 
fion. Mais ce fa^e Prince n’avoit g; 
de de fe laifier éblouir par un pro 
plus fpécieux que folide. llnevoul- 

? as prendre , comme l’obferve M. 

'illemont, ce qu’il ne fe voyoit j 
en état de confeitver : Sc les efïo 
inutiles de Trajin pour exécuter 
delTein fervirent à Dioclétien d’exe 
pie & d’avertifiement. 

Par.PatAc. Il envoya donc Sicbrms Probu 
Narsès , pour lui porter fes prop< 
tiens , ou plutôt fes ordres. Il exige 
que le Roi de Perfe renonçât à to 

{ «rétention fur la Méfopotamie , < 
e Tigre fervît de borne aux d 
Empires , 8c qu en conféquence c 
Provinces fituées fut i^rive droite 
ce fleuve vers 1 fa four’ce , & qui avoi 
jufqueslà appartenu àtix Perfes , 1 
fent cédées aux Romains. Il y a qi 
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«que différence encre les différens Au- 
teurs fur les noms de ces cinq Provin- 
ces-; mais ils conviennent de la Cor- 
dyéne , de l’Artazéne , & de la Zab- 
dyéne. Dioclétien demandoit encore 
que l’Armcnie demeurâtauxRomains, 

& il fixoit les bornes de ce Royaume 
du côté de la Médie. il vouloit que 
le Roi d’ibérie tînt fa couronne des 
Empereurs Romains , & ne relevât , 

jpl us des Rois de Perfe ; enfin que Ni- 
fibe devînt l’entrepôt des marchandi- 
fes de l’Orient , & le lieu du commer- 
ce des deux Empires. Narsès étoic fi 
bas , qu’il ne pouvoit fe refufer à rieni 
Seulement il excepta le dernier arti- 
cle qui regardoit Nifibe , (ans autre 
motif, dit l’Hiftorien , que celui de 
faire voir qu’il ne recevoit pas abfo- 
lument ladoi en efclave , & qu’il met- 
toic quelque chofe du fien dans fë 
Traite. Les prifonmers ne lui furent 
point rendus. Dioclétien les garda 
-pour orner fon triomphe. 

Cette paix , fi avantageufe aux Ro- Cette paix 
mains, dura quarante ans. Je fuppofe ^ ur a a n 'J“ ara H 
que la guerre aura rempli deux cam- 
pagnes. Il me femble que ce feroit 
bien preffer les faits , que de les ren- 
fermer en une feule. Ainfi la guerre 
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ayant commence l’an de J. C. 2.96. 
aura été finie en 197. Delà j ufqu’à^an 
.437. où Conftantin , provoqué par 
Sapor , qui vouloir retirer les cinq 
Provinces cédées à Dioclétien , fe pré- 
parait à la guerre contre les Perles , 
s’il n’eût été arrêté par la mort, l’ef- 
pace eft de quarante ans. 

La victoire fur Narsès fut très-glo- 
rieufe pour l’Empire , mais fatale à 
Dioclétien. Elle enfla d’orgueil ref- 
ont de Galérius, qui en prit les titres 
raftueux ’de Perfique , d’Arménia- 
que , d’Adiabénique , de Médique. 
fl dédaignoit une origine mortelle , & 
vouloit erre appellé fils de Mars. Re- 
çu & triité honorablement par fon 
pere adoptif & fon Empereur , il ne 


» A^UiUlU A1W jv vjwv — * " * 

parvint à prendre 1 afcendant fur Dio- 
clétien. Il l’engagea à perfécuter les 
Chrétiens : il le força d’abdiquer TEm- 
pire. Mais il lui fallut du rems& plu- 
fieurs années pour s’affranchir d’une 
obéiffance, dont la longue habitude, 
& le mérite éminent du Prince auquel 
ilétoit fournis, faifoient un joug dif- 
ficile à rompre. Entre la paix conclue 

avec 


i 
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avec les Perfes , & la perfécution or- 
.donnée contre les Chrétiens , il fe paf- 
fa cinq ans , fur lefquels nous n’avons 
que peu de faits à raconter. 

Diociétiens’occupaprincipalement p a ï t i de 
durant ce tems du foin de faire fleurir moindre im* 
l’Empire au-dedans, & d’en alfurer e *£ 

toutes les frontières par des châteaux p«e de cinq 
bâtis fur le Rhin , fur le Danube , fur *£*„',*,*. frt 
l’Euphrate. Ammien Marcellin fait jchoi 
mention en particulier de Cercufium xxui*” M% 
dans la Méfopotamie , lieu jufques-là 
peu confldérable , & que Dioclétien 
fortifia , parce que fa fituation au con- 
fluent du Chaboras 8 c de l’Euphrate 
en faifoit un pofte important. 

On rapporte à l’an de J. C. 3 oz. une 
diftribution très - abondante de bled 
établie à perpétuité par ce Prince pour 
la ville d’Alexandrie : & cet exemple 
de libéralité m’incline à ne recevoir 
qu’avec quelque circonfpeétion ce que 
Laétance rapporte d’une cherté de vi- L*â*nn 
vres caufée par les injuftices de Dio- 
clétien, & augmentée par une fixa- 
tion de prix mal-entendue, qu’il fallut 
bientôt après révoquer. On fait aflez 
qu’en pareille circonftan ce l’embarras 
de trouver le remede eft grand , 8 c 
que les Princes & les Magiftrats avec 
Tome XI. Q 
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lés meilleures intentions ont fouvenc 
bien de la peine à éviter les plaintes 
& les murmures. 

C’eft dans ce même intervalle de 
paix & de tranquillité que Dioclétien 
fit les grands bâtimens à Nicomédie 
Chrtn. ^ * R° me< On parle aufli de Thermes 
conftruits par Maximien à Carthage, 
Il paroît que durant tout cet efpace 
. - il n’y eut de mouvement de guerre un 

peu confidérable que du coté du Rhin. 
J’ai fait mention de la viétoire que 
Confiance remporta fur les Allemands 
l’an de J. C. joi. 


4 
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Perfécution de Dioclétien. Mouvement 
de révolte dans la ' Méliténe b 
dans la Syrie. Dioclétien vient à 
Rome j pour y célébrer les Fêtes de 
fa vingtième année 3 & en même 
tems fon triomphe. Il donne des 
Jeux peu magnifiques. Le peuple en 
efimécontent. Dioclétien part bruf- 
quement de Rome. Il tombe dans 
une maladie de langueur 3 dont fa. 
tête demeure affoiblie. Galérius prty 
fite de la circonfiance pour le for- 
cer 3 lui & Maximien 3 d’abdiquer 
l’Empire. Abdication de Dioclé- 
tien ■ & de Maximien . Sévere & 
Maximin nommés Céfars. Dioclé- 
tien vécut content dans fa retraite . 
Parole remarquable de ce Prince 
fur la difficulté de bien gouverner. 
Refies encore fubfifians du Palais 
de Dioclétien à Spalatro. Il avoit 
affoibli les Prétoriens. S upprejfion ' 
des Frumentarii 3 ou Ef pions pu- 
blics. Plufieurs Loix de Dioclétien 
dans le Code. Jugement fur fon 
caractère . 

Qij 
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Petfécution ■w-v Ioclétien au commenee- 
^ n ü,ocU - U ment de l’an 303. étoit dans la 
An.iuoh dix-neuvieme année d’un régné tou- 
-jours heureux. La durée feule de ce 
régné caraétérifoit un bonheur hngu- 
lier parmi les Empereurs Romains , 

‘ qui prefque tous depuis un fiecle n’a- 
voient fait que paroître rapidement 
fur le trône pour en être fubicement 
renverfés. Toutes les entreprifes de 
Dioclétien lui avoient réuflî. Son gou- 
vernement réunilfoit la douceur de la 

Î ' >aix & la gloke des armes. Forcé par 
es circonftances de partager l’auto- 
rité fouveraine avec des Collègues, il 
trouvoit en eux une déférence de fu- 
jets : & l’Empire régi par quatre Prin- 
ces, n’avoit qu’un leul Chef. Cette 
éclatante profpérité commença à dér- 
.cheoir du moment qu’il fe fut laide 
perfuader par Galérius de perfécuter 
les Chrétiens, qu’il avoijt jufques-là 
non-feulement foufferts,maisfavorifés 
Euf mfi. & protégés. Voici la defcription que 
Ec<i,ef. vin jious a lai 0 ée Eufebe de 1 état florif- 
fant auquel étoit parvenue l’Eglife 
Chrétienne à la fayeur de la longue 
paix dont elle avoit joui depuis Valé- 
rien. Car fous Aurélien il y avoit et* 
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plutôt menace de perfécution , que 
perfécution réelle. 

" Je ne puis exprimer dignement * 
» dit Eufebe , avec quelle liberté s’an- 
9» nonçoit la parole Evangélique avant 
9 > le dernier orage , & en quel honneur 
93 elle étoit auprès de tous les hom- 
93 mes également , Grecs & Barbares. 
93 Nos Princes donnoient mille témoi- 
93 gnages de bonté à ceux qui en fai- 
93 loient profeffion : & ils leur con- 
ï> fioient des Gouvernemens de Pro- 
93 vinces , en les difpenfant de la né- 
9 i ceffité d’offrir las facriftees que la 
33 piété leur interdifoit. Les Palais 
33 Impériaux étoient remplis de Fide- 
» les , qui fe faifoient gloire , avec 
33 leurs femmes , leurs enfans , & leurs 
33 ferviteurs , d’adorer fous les yeux 
33 de leurs maîtres le nom dejefus- 
33 Chrift : & ils avoient plus de part 
33 que les autres Officiers à la faveur 
» & à la confiance des Empereurs.'A 
33 l’exemple des Souverains , les Inten- 
r> dans & les Gouverneurs de Provin- 
33 ces rendoient toutes fortes d’hon- 
33 neurs aux Chefs de notre Religion. 
tt Nos alTemblées devenoient fi nom- 
33 breufes , que les anciennes Eglifes 
a ne pouvant plus fuffire à contenir ua 

Qii; 
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» peuple immenfe , nous en bâtiflîorrs 
»> de plus fpacieufes dans toutes les 
» villes. Telle étoit, continue l’Hif- 
» torien , notre heureufe pofition 
a tant que nous méritâmes la protec- 
» tion divine par une conduite fainte 
» & irréprochable ». Un dernier trait 
â ajouter au récit d’Eufebe , & qui 
fera fentir parfaitement quel progrès 
le Chriftianifme avoit fait dans le Pa- 
lais , c’eft qu’il y a lieu de croire qu© 
Prifca époufe de Dioclétien , & Valé- 
rie fille de ce Prince , & mariée à Galé» 
rius,étoient elles- mêmes Chrétiennes- 
Tiiient . Hifl . Ce n’eft pas que l’Eglife , depuis 
jy l £r m ' l’ av énement de Dioclétien aa trône y 
n’eût fouffert aucune perfécution. Je 
dirai bientôt que Galérius maltraitoit 
beaucoup les Chrétiens de fes armées $ 
Sc dès l’an i$6. Maximien avoit fait 
plufieurs Martyrs , dont les plus illuf- 
rres font S. Maurice & la Légiork 
qu’il commandoit , S. Denys de Pa- 
ris & fes Compagnons. Mais ni Dio- 
clétien ni Confiance n’a voient jamais 
montré de haine contre les Chrétiens: 
les violences de Maximien n’a voient 
été que paflageres , & celles de Galé- 
xius n etoient pas poulTées à l’excès» 
Ainfi l’on peut dire que l’Eglife en 
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général , & fur-tout celle d’Orient ^ 
qui étoit mieux connue d’Eufebe , 
jouifïoit depuis long-tems de la paix 
8c de la tranquillité. 

Ce calme , accompagné même de E»fa. 
gloire , avoir produit fon effet ordi- 
naire , le relâchement de la difcipline 
8c des mœurs. « L’envie , l’ambition r 
*> l’hypocrifie s’introduifirent parmi 
y» nous , dit Eufebe : divifions entre 
» les Miniftres de la Religion , divi- 
» fions entre les peuples. Nous nous 
v faifions la guerre , finon par les ar- 
» mes , au moins par les difcours , 3s 
» par les écrits. Ceux-mêmes qui te- 
»> noient le rang de Pafteurs , mépri- 
» fant les préceptes divins, s’irritoienc 
* les uns contre les autres par des 
» querelles , par des animofirés } & ils 
» fe difputoient les premières places 
» dans f’Eglife de Jefus-Chrift , cotn- 
» me des principautés féculieres. Nos 
» péchés allumèrent donc contre nous 
» la colere de Dieu, & le difpoferent 
» â nous châtier pour nous ramener X 
» lui ». 

Galérius étoit digne de prêter fon 
miniftere au châtiment que Dieu vou- 
loit exercer fur les fiens , & il en fut , 
comme nous l’apprenons de Laétance* i«-i 

Qiv 
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le principal inftrument. Il avoit été 
nourri dans la haine du nom Chrétien 

f ar fa mere , femme faperftitieufe à 
excès , & qui offrant fouvent des fa- 
crifices dans fon village aux préten- 
dues Divinités des montagnes , s’étoit 
tenue offenfée de ce que les Chrétiens 
ne vouloient point prendre part aux 
repas quelle y joignoit , & s’adon- 
noient au jeune & à la priere , pen- 
dant qu’elle célébroit des fêtes joyeu* 
fes avec les autres habitans du lieu. 
Galérius , aufïi fuperftitieux que fa 
mere, & imbu des préventions qu’il 
avoit reçues d’elle , ne fut pas à por- 
tée d’en fuivre pleinement l’impref- 
fion fanguinaire dans les premières 
années de fon élévation. Les guerres 
l’occuperent : il fe voyoic dans un état 
de fubordination , qui ne lui permetr- 
toit pas d’ordonner en chef. Mais la 
Jiaine contre les Chrétiens vivoit dans 
fon cœur : & il trouva enfin Dioclé- 
tien difpofé à le féconder , à l’occafiou 
que je vais dire. 

Dioclétien avoit le foible de defirer 
de connoître Tavenir , & de fe per- 
fuader qu’on pouvoir le lire dans les 
entrailles des animaux. Comme donc 
ÿçffcoit des facriûces dans cette vue* 
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il arriva que des Chrétiens officiers 
du Palais , qui étoient préfens , firent 
fur leur front le ligne de la croix, que 
Laitance appelle le ligne immortel. 
En conféquence les facrifices furent 
troublés , & les Prêtres ne trouvèrent 
plus dans les victimes les marques 
auxquelles ils prétendoient reconnoî- 
tre la volonté des Dieux $ ou peut- 
être ils feignirent de ne les pas trou- 
ver , pour irriter le Prince contre ceux 
qu’ils haïflbient. Ce qui eft certain , 
c’eft qu’ils déclarèrent? à l’Empereur 
que la préfence d’hommes profanes les 
troubloit dans leurs fondions , & les 
empêchoit d’y réuffir. 

Conftantin raconte lui-même dans 
Eufebe un fait qui a beaucoup de rap- 
port à celui-ci , 3c qui eft du même 
tems. Un oracle d’Apollon avoua que 
les juftes qui étoient fur la terre l’ern- 
pêchoient de donner comme autrefois 
des réponfes qui continrent vérité. 
Dioclétien demanda à fes Sacrifica- 
teurs qui étoient ces juftes , & ils ne 
balancèrent point à lui répondre que 
c’étoient les Chrétiens. 

S’ils difoient vrai , Dioclétien au- 
rait dû en conclure l’impui fiance & la 
futilité des Dieux qu’il adorait. Ce 

Qv 
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ne fut point ainfi qu’il raifonna. 11 en»- 
tra en colece comte ceux qui le pri- 
voient des connoiflances dont il étoit 
avide, & il ordonna que tous les Offi- 
ciers du Palais facrifiatfent aux Dieux, 
& que l’on punît les défobéiflans par 
la flagellation. Il étendit même la ri- 
gueur de fon Ordonnance jufqu’aux 
foldats , qu’il voulut que Ton contrai- 
gnît de facnfier fous peine d’être caf- 
fés. Galérius , qui depuis long-tems 
faifoic obferver la même loi parmi les 
tsoupes qu’il avoir dire&ement fous 
fes ordres , fut charmé de fe voir au- 
torifé par Dioclétien ‘ y 8c il réfolut de 
profiter de la circonftance pour pouf- 
fer les chofes à toute extrémité. ’ 

Il vint trouver le vieil Empereur a. 
Nicomédie , 8c il pafla l’hiver auprès 
de lui , ne cedant de le prefler de ren- 
dre la persécution générale , & d’en 
aggraver les peines jufqu’au dernier 
lupplice & à la mort. Il lui repréfen- 
toit cpie les ordres précédemment don- 
nés etoient infuffifans , & n’avoient 
pas acquis aux Divinités de l’Empire 
un feul adorateur. Que les Chrétiens 
engagés dans le fervice , y renonçoient 
fans difficulté plutôt que d’abandon- 
aer leur Religion , & que l'exemple 
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même de févérité exercé fur quelques- 
uns d’entre eux , qui avoient cté pu- 
nis de mort , étoit demeuré fans fruits 
& n’avoit ramené aucun de ces opi- 
niâtres. Dioclétien réfifta long-tems. 
Il fa voit combien le Chriftianifme s’é- 
toit multiplié, & il ne pouvoit fe ré- 
foudre à porter le trouble & la défol- 
iation dans tout l’Empire* H vouloir 
que l’on fe contentât de purger de 
Chrétiens le Palais & les armées.Com- 
me Galérius ne fe rendoit point , & 
qu’au contraire il infiftoit avec em- 
portement , on tint un grand confeil 
où l’affaire fut mife en délibération.- 
Mais tous les opinans, les uns préve- 
nus de haine contre la Religion Chré-- 
tiennê, les autres pour faire leur coût 
au Céfar, qui commençoit à prendre 
l’efTor , fe réunirent à fon avis. Mal- 
gré ce réfultar unanime Dioclétien* 
différa encore , & , foit pour fe difcuî- 
per , foit par fuperftition , il envoya* 
confulter l’oracle d’Apollon à Milèt.* 
G’étoit rendre les Prêtres Paye ns ju- 
ges dans leur propre caufe. Apollon ne- 
pouvoit manquer d’ordonner que l’on? 
exterminât les ennemis de fon culte. 
Dioclétien céda enfin , mais fans corr* 
fentir encore à-i’effuüon du fang. Du 

Qvj 
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refte il fut arrêté que l’on tourmen- 
reroit les Chrétiens par toutes fortes 
de violences : & pour premier aéte 
d’hoftilité , on réfolut de détruire leur 
Eglife dans Nicomédie. On fixa cette 
exécution au jour de la fête du Dieu 
Terme, qui tomboit le 23. Février , 
comme fi , par une froide & fuperfti- 
tieufe allufion r ce jour eût dû être 
heureux pour mener à fon dernier .ter- 
me une Religioa ennemie. 

Le jour venu , de grand matin ar- 
rivent des Officiers avec main forte. 
Ils enfoncent les portes de l’Eglife , 
& ils cherchent d’abord le fimuiacre 
du Dieu adoré en ce lieu , s’imaginant 
trouver dans une Eglife de Chrétiens 
quelque chofe de femblable à ce qu’ils 
voyoient dans leurs temples. Ils trou- 
vèrent les faintes Ecritures , qu’ils 
livrèrent aux flammes , & ils abandon- 
nèrent tout le refte aupillage de ceux 
qui les accompagnoient. Les Princes 
examinoient des fenêtres du Palais ce 
quifepafloit, &préfidoient ainfi eux- 
mcmes à l’exécution de leurs ordres. 
Car l’Eglife étoit fur un lieu élevé , 
qu’ils avoient en face. Galérius vou- 
loir qu’on y mît le feu. Dioclétien s’y 
«ppofa , craignant un incendie qui 
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pourroit gagner les maifons voifines , 

& caufer un grand dégât , & il en- 
voya des foldats Prétoriens armés de 
haches & d’autres inftrumens pareils, 

3 ni en peu d’heures détruifirent l’é- 
ifice ôc l’abattirent rezpied,rez terre. 

Le lendemain on afficha dans Ni- E »frt. mp. 
comédie l’Edit de perfécution. Cet rm.x . 

Edit ne portoit point peine de mort : & ueénU 
mais à l’exception- de la derniere 
rigueur il comprenoir toutes les autres 
qu’il avoit été poflîble d’imaginer. Il 
ordonnoit que l’on abattît dans toutes 
les villes les Eglifes des Chrétiens , 

& que l’on brûlât leurs Livres facrés 
dans les places publiques. Que tout 
Chrétien fût puni , s’il étoit d’un rang 
diftingué , par la perte de fes digni- 
tés & de fes charges ; s’il étoit hqm- 
me du peuple , par celle de fa liberté : 
qu’ils fuffent tous fujets à être appli- 
qués â la queftion , fans que l’éléva- 
tion de la naiffance ou des emplois 
pût les en difpenfer. Que les Tribu- 
naux leur fuffent fermés , ôc qu’ils ne 
puffent y intenter aucune aéfcion â leur 
profit j & qu’au contraire toutes les 
aékions intentées contre eux fuffent 
reçues, & jugées â leur défavantagei 
- Telle étoit la teneur du premier 
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Édit. On en ajouta bientôt un fécond^ 
dirigé fpécialement contre les Evê- 
ques & les autres Miniftres de la Re- 
ligion Chrétienne , & qui enjoignoic 
aux Magiftrats; de s’afiurer de leurs 
perfonnes y de les conftituer prifon- 
niers , & de les forcer par toutes for- 
tes de voies à facrifier aux Dieux. 

Ces Edits fuffifoient pour autori- 
£er les Juges à- condamner à mort 
ceux qui réfiftoient perfévéramment }• 
Tiiitnt.Pcr- Sc ils firent réellement remporter à 
D &uj plusieurs la couronne du maryre. Mais 
dans les Déclarations fubféquentes la 
peine de mort fut expreflement pro- 
noncée, & étendue indiftin&ement i 
tous ceux qui faifoient pcofefiion de 
Ghriftianifme. > 

pioclétien fut amené à cet excès 
de cruauté contraire à tous fes princi- 
pes , par une fuite du premier enga- 
gement qu’il avoir contra dé. Ayant 
fait une démarche d’éclat , il ne vou- 
lut pas reculer y ôc il fe crut obligé 
par honneur à foutenirce qu’il n’avoit 
ordonné d’abord que par une forte de- 
contrainte. Deux circonfiances , dès 
les commeneemens-, contribuèrent à 
allumer fa haine , & à la juftifier à fe* 
jeux : l’une, qui fut l’eifet du coara- 
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ge indifcret d’un Chrétien , l’autre , 
ménagée* par le noir artifice de Galé- 
rius. 


Dès que le premier Edir fut affiché, e»[. mji: 
un Chrétien zélé alla le déchirer pu- Scct - vuj.\. 
bliquement. 11 fut arrêté , livré aux & L * atnti - 
bourreaux , tourmenté dans toute fa 
perfonne , étendu fur le gril, & con- 
fumé par le feu. Il fouffrit tous les 
ftxpplices avec une confiance & une 
féreniré qu’il -conferva jufqu’au der- 
nier foupir , & l’on doit croire que le 
mérite du martyre expia devant Dieu 
la faute de fa témérité. Mais il efl aifé 
de convenir quelle impreffion fit fur 
refprit d’un Prince tel que Dioclétien 
une aétion fi hardie & fi contraire aux 
réglés. 

Galérius vint à l’appui par une rufe 
déteftable. Il fit mettre le feu, fecré* 
tement par quelques-uns de fes Offi- 
ciers à une panie du Palais Impérial , 

& il chargea de ce crime lés Chré 1 - 
tiens , qu’il accufa d’avoir voulu, pour 
fe venger & pour fe mettre en liberté , 
fe défaire des deux Princes qui leur 
avoient déclaré la guert# Dioclétien, 
tout habile qu’il étoit , ne foupçonna 
point la fraude. Il entra dans une vio- 
lente colexe comte les Officiers Chré- 
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tiens qu’il avoit en grand nombre dans 
fon Palais : il les fit tourmenter cruel- 
lement en fa préfence : & inutilement. 
Comme ils perfévérerent à rendre té- 
moignage à leur innocence , la vérité 
ne fut point éclaircie. Car perfonne 
ne s’avifa d’interroger par la queftiou 
les Officiers de Galérius. 11 eft afifez 
fingulier que Conftantin lui-même , 
qui étoit alors fur les lieux , n’ait pas 
connu les coupables , & que dans 
un difcours qu’il prononça long-tems 
après , & qu’Eufebe nous a confervé , 
il attribue au feu du ciel l’incendie 
donc il s’agit ici. M. de Tillemont 
fournit une conjecture probable pour 
concilier les témoignages de Conftan- 
tin & de Laétance. Le feu aura été 
mis au Palais par le tonnerre , & Ga- 
lérius aura pris foin de le nourrir & 
de l’enrretenir par le miniftere fecret 
4 . de fes Officiers. 

L^âént. Ce Prince renouvella la même noir- 

ceur quinze jours après. Le feu reprit 
fubitemenr. Mais un, prompt fecgurs 
empêcha que le mal ne gagnât : ÔC 
Galérius , a j|nt amené les chofes au 
point qu’il fouhaitoit, & voyant Dio- 
clétien bien irrité , fortit brufquement 
deNicomédie, en difant qu’il ciai- 
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gnoit d’être brûlé par les Chrétiens , 

& qu’il vouloit mettre fa vie en fû- 
reté, 

C’eft apparemment à l’occafion de Emfii. tîç. 
cette conjuration fauftement imputée EttLvnl -‘' 
aux Chrétiens que Dioclétien donna 
fon fécond Edit , qui remplit d’Evê- 
ques , de Prêtres & de Diacres , les pri- 
ions deftinées aux malfaiéteurs, pour 
lefquelson n’y trouvoit plus de place, 
parce qu’elles étoient entièrement oc- 
cupées par les Saints. Ce fut aufli 
alors qu’il contraignit , fuivant l’ex- L»a*nt. ifi 
preflïon de Laétance , Prifca fa femme 
& Valérie fa fille de facrifier aux Ido- 
les. Puifqu’il fallut ufer à leur égard 
de contrainte, c’eft une preuve qu’el- 
les étoient Chrétiennes , ou du moins 
qu’elles avoient du penchant pour le 
Chriftianifme , & quelles en étoient 
déjà inftruites jufqu’à un certain point. 

La perfécution fut générale dans 
tout l’Empire. Car les Edits qui l’or- 
donnoient furent envoyés à Maximien 
& à Confiance , afin qu’ils les fiftenc 
exécuter dans leurs Départemens. 
L’autorité de Dioclétien étoit telle- 
ment refpeébée de ceux qu’il avoir af- 
fociés à fa puiftance , que ce qu’it 
avoir réfolu paûfoit pour loi auprès 
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d’eux. Maximien , cruel par carac-* 
tere , & qui depuis long-tems avoir le* 
mains teintes du fang Chrétien , fe 
prêta avec joie à l’exécution des Edits, 
Confiance , dont les mœurs & le* 
principes y répugnoient , ne cruE 
pas pourtant pouvoir fe refufer entié- 
^ rement à ce que l’on exigeoit de lui, 
11 foufFrit que les temples fulTent 
abattus : mais il épargna la vie des 
hommes. Ce n’eft pas a dire qu’il n’y 
Titum. alt eu allcun Martyr dans toute l’é- 
tendue des pays qui lui obéiiïbient. 
Le zele fanatique de quelques Goa- 
verneurs & Magiftrats couronna plu- 
iïeurs Chrétiens dans les Gaules , &£ 
fuf-tout en Efpagne : & c’eft au rem*, 
dont nous parlons que doit fe rappor- 
ter le glorieux combat & le martyr» 
du grand S. Vincent. Mais Conftan*- 
ce n’eut d’autre part à ces violences * 
que de tolérer ce qu’il n’ofoit empê- 
cher , gêné par la rigueur des Edits 
& par la déférence & le refpeét qu’il 
confervoit pour Dioclétien. 

. 11 laifFa donc agir quelques force* 
nés , qui étoient loin de fes yeux. 

Enf. it vit. Dans la Cour , il protégea le Chriftia- 
tonjt. i ij. n j[f me ; & pendant que les autres Prin- 
ces portoient la première attention de 
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cruauté fur les Chrétiens de leur Pa- 
lais , & qu’ils travailloient à faire 
triompher l’Idolâtrie feule autour de 
leurs perfonnes, Confiance, par une 
conduite toute contraire, jugea fur- 
tout dignes de fa confiance ceux qui 
avoient un plus fidele attachement à 
la Religion Chrétienne ; & pour les 
connoître , jl les mit à une épreuve que 
lui fuggéroient les circonflances. 

11 avoit beaucoup de Chrétiens 
dans fon Palais. 11 leur témoigna qu’il 
n’en vouloit plus fouffrir aucun , & 
que par conféquent il falloit que ceux 
qui faifoient profeffion de cette reli- 
gion optafTent entre elle & leur fortu- 
ne , & fe déterminaffent ou à facrifier 
s’ils vouloient conferver leurs charges 
auprès de lui , ou à renoncer à leur* 
charges s’ils ne vouloient pas facrifier:. 
Dès-lors tous les Chrétiens n’étoienc 
pas Saints , & il fe trouvoir parmi 
eux des âmes mondaines , qui avoient 
plus de goût pour les chofes de la, 
terre que pour le Ciel. Ainfi plufieurs 
Officiers du Palais obéirent à l’ordre 
qui leur avoit été lignifié , dans la 
crainte de perdre leurs emplois. D’aup 
très remplis d’une vraie foi , préféré* 
rent leur religion à toutes les efpéraiv» 
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ces humaines. Lorfqu’ils le furent bien 
décidés les uns & les autres. Cons- 
tance manifefta ce qu’il penfoit. 11 dé- 
clara qu’il ne pouvoir prendre con- 
fiance en deshommesqui avoient aban- 
donné leur Religion. Car comment 
efpérer que ceux qui manquoient de 
fidélité à leur Dieu , en confervalfent 
pour leur Prince ? Ainfi il les cafia 
tous, & les renvoya ignominieufe- 
ment. Au contraire il jugea que la 
perfévérance des autres dans leurs en- 
gagemens envers Dieu , lui répondait 
de leur attachement inviolable pour 
le Prince que Dieu avoir mis fur leurs 
têtes , & non-feulement il les garda 
dans le Palais , mais il les distingua 
entre tous, il les éleva en dignités , ôc 
il compta, ne point avoir de plus fidè- 
les amis. 

Ce témoignage éclatant de l’eftime 
Sc de l’affeétion de Confiance pour 
les Chrétiens,ne permet point de dou- 
ter que les violences exercées contre 
eux dans les Provinces qui reconnoif- 
foient fou autorité , n’ayent etc l’effet 
de la fureur de quelques Gouverneurs 
particuliers , & des mcnagemens poli- 
tiques du Prince. 

11 n’en étoit pas ainfi dans les au- 
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très parties de l’Empire , où les Prin- 
ces eux-mêmes enflammoient & ré- 
compenfoient la cruauté -de leurs Offi- 
tiers. Auflî les flots du fang Chrétien 
toulerent-ils en abondance. Mais les 
détails de cette perfécution , la plus 
furieufe & la plus longue que l’Eglife 
ait jamais foufferte , appartiennent d 
i’Hiftoire Ecdéflaftique. Je me ren- 
fermerai dans quelques circonftances 
générales, qui peuvent intéreffer mon 
lujet. * 

Eufebe nous apprend que la crain- Emfii 
re üt plufieurs apoftats ; & par une Ecti ' y,ul * t 
difcrétion peu convenable aux réglés 
de l’Hiftoire , il s’impofe la loi de tirer 
le voile fur des événemens affligeans 
pour le Chriliianifme. Peut-être fon 
intérêt propre lui infpiroit-il ce filen- 
ce prudent. Il eft certain qu’il fut mis 
en prifon pour la confeflion de la foi : 
il eft certain qu’il en fortit fans porter 
fur fon corps aucune marque de la 
cruauté des perfécuteurs : & d’illuftres 
Confeffeurs lui ont reproché en plein 
Concile d’avoir acheté fa fureté & fa 
liberté par une lâcheté criminelle , SC 
en offrant de l’encens aux idoles. 

Les chûtes furent très-communes 
en Orient. Elles le furent aufli en Afri- 


■<c \ 


Digitized by Google 



|8i Histoire des Empereurs. 
que , ou plufieurs , fans prétendre re- 
noncer à la Foi , livrèrent , en con- 
formité de l’Edit de perfécution , les 
Livres faints , & échappèrent par cette 
lâcheté aux tourmens & aux fuppli- 
ces. Ils furent appellés Traditeurs , 
& ils donnèrent heu au fchifme des 
Donatiftes , qui fut très-funefte à l’E- 
glife , & dont l’Hiftoire fait partie de 
celle de Conftantin. 

Mais fi l’Eglife Chrétienne eut fn- 
jet de pleurer fur le défaut de courage 
& de fermeté de quelques-uns de fes 
enfans & même de fes Miniftres ; la 
gloire d’un grand nombre de Martyrs 
& de généreux Confefleurs l’édifia 
Sc la confola. On peut voir dans M. 
de Tillemont le récit de leurs triom- 
phes , fi précieux à la piété. 

. Un très-grand nombre de Chré- 

unji. il. j 3 tiens , pour luir la perlecution , le reti- 
rèrent en terre étrangère , & ils trou- 
vèrent chez les Barbares uivafyle con- 
tre la cruauté des Romains leurs com- 
patriotes. Nous avons déjà obfervé en 
quelques autres occafions,que ces dif- 
perlions opérées par la fureur des per- 
sécuteurs devenoient utiles dans les 
defleins de Dieu pour répandre la bon- 
ne odeur de J. C. parmi des nations 
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<jui n’avoient point entendu parler du 
Sauveur , & que par cette voie Ton 
nom commença d’y être connu. 

A la perfécution de la violence ex- 
térieure & des tourmens s’en joignit 
une d’une autre efpece, 8c dont Y ac- 
tion étoit dirigée non contre les corps, 
mais contre les efprits. Deux Philofo- l»P- r* 

phes ou gens de Lettres , au lieu d’a- *' 4 ' 
voir compaflion de ce que foulfroient 
les Chrétiens , voulurent aggraver 
leurs peines en attaquant par des 
Ecrits leur Religion , & en travaillant 
à leur ôter la confolation de fouffrir 
pour la vérité. Laétance feul nous fait 
connoître l’un de ces Auteurs , mais 
«n le défignant fans le nommer. C’é- 
toit un Philofophe de fpéculation , 8c 
non de pratique ; voluptueux dans fes 
mœurs , faftueux dans fa dépenfe , 8c 
conféquemment avide d’argent. Son 
ouvrage fut jugé , félon le témoigna- 
ge du même Ladance , puérile , mi- 
férable , ridicule : 8c il eft tombé dans 
un oubli total. 

L’autre Ecriyain étoit un Magif- U.itwm, 
trat intérelfé à juftifier la perfécution ^ c ' ‘ 
à laquelle U avoit beaucop contribué . 
par les confeils fanglans. Hiéroclès , 
Gouverneur de Bithynie , en même 
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tems qu’il employoit le glaive pour 
exterminer le Chriftianifme , fe fervic 
de la plume pour le rendre , s’il eût 
pu , méprifable & odieux. Dans une 
partie de fon ouvrage , qu’il avoit in- 
titulé Y Ami de La Vérité , il faifoit , 
comme je l’ai dit ailleurs , la compa- 
raifon d’Apollonius de Tyanes avec 
Jefus-Chrift. Eufebe l’a réfuté fur ce 
point. Le refte de fon Ecrit relevoit 
de prétendues contradictions dans nos 
Livres faints. Ce n’étoit guere qu’une 
répétition des objections deCelfe, dé- 
jà détruites par Origene. LaCtance f 
répondit , non par une réfutation di- 
" reCte , mais en établilTant dans fon ou- 
vrage des Injlitutions Divines les fon- 
demens folides de la Religion Chré- 
tienne, & en démontrant l’abfurdité 
du culte des idolâtres. Ni l’écrit du 
Philofojahe , ni celui d’Hiéroclcs, n’au- 
Toient été guere redoutables , s’ils 
n’eufTent été armés de la puilfance 
Impériale. 

La perfécution ordonnée par Dio- 
clétien , fut exercée par lui-meme 

F endant deux ans & deux mois. Après 
abdication de ce Prince , elle celTa 
d’ètre générale. Mais quelques-uns de 
fes fuccelTeurs , & fur-tour Galérius & 

Maximin 
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Maximin Daza , la continuèrent avec 
de nouvelles violences pendant un 
efpace de huit années. Ainli elle a LaSam. <r« 
duré dix ans &c près de quatre mois j 7». r ^8.^’ 
favoir , depuis le 2 ? Février de l’an de 
J. C. $0$. jufqu’au 1$ Juin de l’an 
513. auquel fut publié dans la ville 
de Nicomédie l’Edit de Conflantin 3 c 
de Licinius , pour rendre la paix à 
l’Eglife. Nous aurons lieu d’en faire 
encore mention , & d’en inférer dans 
notre récit quelques circonftances , 
parce que les intérêts du Chriftianif- 
me devenoient de plus en plus des 
affaires d’Etat , fur -tout après que 
Conflantin en eut embralTé publi- 
quement la profeflion. 

Il femble que l’on puifle conclure Mouremen* 
de quelques paroles d’Eufebe , que les 
fureurs de Dioclétien contre les Chré- ü*ene & 
tiens furent augmentées par deux d . an * la s ï~ 
mouvemens fubits de révolte , dont Enftb. m/f. 
il voulut apparemment les rendre £<e/ *A vllt - 
refponfables , quoique leur foumif- 
fion perpétuelle & confiante à l’auto- 
rité légitime dût les garantir de tout 
foupçon à cet égard. Ces mouvemens 
ne furent confidérables ni en eux-mê- 
mes , ni par leurs fuites. Sur le premier, 
nous ne lavons que ce qu’Eufebe nous 
Tome XI. R 
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en die en un mot. Un rebelle qu’il ne 
nomme point , fe fit proclamer Em- 

Î >ereur dans la Mélitene, contrée de 
'Arménie , & fon entreprife fut auffi- 
tôtdiffipée que formée. Cet Ecrivain 
ne nous inftruit pas davantage tou- 
, chant le fécond fait j mais nous trou* 
Liban. Orat. vons dans Libanius de quoi fuppléer 
xui X1L ^ à fon filence. 

En Syrie , cinq cens foldats étoienc 
commandés pour travailler à creufer 
4e baflin du Port de Séleucie , qui 
n’avoit pas aflez de profondeur. Ce 
travail pénible par lui-même, étoic 
exigé avec une extrême rigueur. On 
ne leur donnoit pas le rems de prépa- 
. rer ce qui étoit néceflaire pour leur 
nourriture, & après une journée rem- 
plie de fatigues accablantes , il falloir 
* qu’ils paflalTent une partie de la nuit à 
faire cuire leur pain. Pouffes à bout , 
ils fecouerent le joug d’une obéiffance 
fi dure , & fe livrant à une manie dont 
les exemples étoient fréquens dans ce 
fiecle , ils forcèrent l’Officier qui les 
commandoit , & qui fe uommoit Eu- 
gène , â prendre la pourpre Impéria- 
le. Il réfifta : mais ils lui préfenterenr 
la pointe de leurs épées ; & Eugene 
ne pouvant éviter la mort , prit le 
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parti au moins de la différer. Antio- 
che n’écoit pas loin j & les féditieux , 
lâchant que cette grande ville n’avoit 
actuellement aucunes troupes , s’y fi- 
rent mener parleur nouvel Empereur. 
Sur le chemin ils pillèrent , ils rava- 
gèrent : faméliques, & cpuifés de tra- 
vaux & de befoins , ils burent & man- 
gèrent avec excès. Ils arrivèrent ainfi 
à Antioche fur le foir , prefque toui 
ivres , & en meilleure difpofition de 
dormir que de combattre. Cependant* 
comme on ne les attendoit point , de 
qu’ils n’avoient affaire qu’à des bour- 
geois pris au dépourvu , ils entrèrent 
dans la ville fans rcfiftance , & couru- 
rent au Palais pour s’en emparer. Mais 
après le premier moment de furprife 
& d’effroi leshabitans d’Antioehe re- 
venus à eux - memes , &: confidcrant 
le petit nombre & le mauvais état des 
ennemis qui les attaquoient , fe raf- 
femblerent , s’armèrent de tout ce 
qu’ils trouvèrent fous leur main : les 
femmes mêmes fe mirent de la partie ï 
& toute la ville réunie vint fondre fur 
cinq cens foldats à demi vaincus pat* 
l’ivreffe , par la laflitude , par le défen- 
dre où la licence les avoit jettés. ils 

- ' * Ri j 


Digitized by Google 



5 88 Histoire des Empereurs. 
furent tous tués fur la place , fans qu’il 
en échappât unfeul. Leur chef lui- mê- 
me perdit avec la vie un phantôme de 
grandeur qui n’avoit duré qu’un jour. 

'Dioclétien devoir des récompenfes 
à la fidélité & au courage des habi- 
tans d’Antioche , & il n’avoit aucun 
lieu de s’irriter contre ceux de Séleu- 
cie , dans la ville defquels étoit née 
la révolte , mais fans qu’ils y eufient 
contribué en rien. 11 fut apparem- 
ment trompé par de faux rapports, & 
il févit contre les principaux membres 
du Confeil de cnacune de ces deux 
villes , parmi lefquels étoit le grand- 
pere de Libanius. L’exécution fan- 
glante de ces hommes innocens ren- 
dit fon nom fi odieux dans toute la 
contrée , que quatre-vingt-dix ans 
après , on ne pouvoir encore l’y en- 
tendre prononcer fans horreur. 
Dioclétien Ce Prince entroit le dix-fept Sep- 
me nt pour R °ÿ tem bre de l’année de J. C. 305. qui 
célébrer les eft celle de l’Edit de perfécution , dans 
fa 1* vingtième année de fon régné ; bon- 

vingutme C . ,,5,,' 

année, & en heur lingulier , comme je 1 ai déjà re- 
? lêmc r‘e ,n * marqué , & à raifon duquel il devoit 
p he. des retes au peuple Romain. 11 avoir 
TUUm. encore à célébrer le triomphe qui lui 
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avoir été décerné & à fon Collègue 
feize ans auparavant, & qu’ils avoient 
depuis ce tems continué de mériter 
par de nouvelles viétoires , rempor- 
tées par eux- mêmes , ou par le mi- 
niftere de leurs Céfars. 11 eft proba- 
ble que Dioclétien , économe comme 
il étoit , & alTez peu populaire , joi- 
gnit ces deux célébrités en une , pour 
épargner la dépenfe , & pour fe dif- 
penfer lui-même de la nccefïité de 
figurer , qui n’avoit jamais beaucoup 
convenu à Ton caraéfcere , & qui le fati- 
guoit encore davantage , depuis que 
l’effroi du tonnerre tombé fur fon Pa- c ’ f*' 
lais à Nicomédie, & de l’incendie qui 
s’en étoit enfuivi , lui avoit frappé le 
cerveau , & caufé ce que nous appel- 
lerions des vapeurs. C’étoit déjà pour 
lui une peine , que l’obligation que le 
triomphe lui impofoit de venir à Ro- 
me, qu’il n’avoit vue durant tout fon 
régné qu’une feule fois , lorfqu’il lui 
avoit fallu s’y faire reconnoître après 
la guerre contre Carin & la mort de 
cet Empereur. 

Il fit à Rome le moins de féjour 
qu’il lui fut pollîble. La folemnité de 
fa vingtième année tomboit , comme 
je viens de le dire , au dix - fept Sep- \ 

Riij 
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TUlm. tembre. Il la recula de deux mois > 
8c il la célébra conjointement avec 
fon triomphe le dix-fept dü mois de 
Novembre. 

Sntrtp. L e triomphe de Dioclétien 8c de 
Maximien fut éclatant par les repré- 
fentations des combais & des victoi- 
res fur tant de peuples différens de. 
toutes les parties de l’Univers.. Mais 
ce qui en fit le principal ornement , 
cetoit la * famille captive de Nar- 
sès , Roi des Perfes. Ses femmes , 
fes foeurs , fes enfans furent menés 
cliargés de chaînes devant le char 
des triomphateurs. 

Il ne paraît point que les deux Cé- 
fars ayent eu aucune part à la gloire 
de ce triomphe, auquel iis avoient 
néanmoins beaucoup contribué par 
leurs exploits. Sans doute les deux 
Àuguftes regatdoient Confiance &c 
Galérius comme leurs Lieutenans. Or, 
félon les plus anciennes Joix de Rome» 
le triomphe aétoit dû qu’à ceux à qui 
appartenoitlecommandementenchefi. 

\ 

* Je prends à l a lettre triomphe de Dioclétien. 
VtXprtffion d'Entrepe. Ai. Je ne vois peint de rar* 
dtTillemout a cm devoir Je» qui oblige de donner. 
In modifier , ir fooppo fer eette interprétation for- 
int la famille de Nar- té * aux termes dont 
ses ne parut qu'en figure fert PAuttpr. aittitn. 

& en repréftplatiin sut 
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La double folemnité des vicennales 
&c du triomphe avoit attiré à Rome 
un concours immenfe de toutes les 


Il donne 
des jeux peu 
magnifiques. 
V«p. Ctrir. . 


nations. On s’attendoit à y voir des 10 * 
jeux d’une grande magnificence. Dio- 
clétien donna effectivement des jeux y 
mais en évitant un luxe infenfé. Il 


difoit » {a) que la retenue devoit ré- 
>» gner dans des fêtes auxquelles aflif- 
>♦ toit le Cenfeur ». On fait que les. 
Empereurs prenoient ce titre, ou du 
moins en exerçoient le pouvoir. 

Cette févérité ne fut nullement Le peuple en 
goûtée du peuple Romain , dont alors ett mécon " 
& depuis long-tems tous les droits àc 
tous les. foins fe réduifoient à être 


nourri par lçs libéralités de fes Prin- 
ces , & amufé par les fpeCtacles. 

Le peuple mécontent de Dioclé- Dîoci*i« 
tien ne put s’en taire, & il ne lui épar- rart brul s ue * 
gna ni les plaintes ameres , ni les rail- me. 
leries. Ce Prince , qui n’avoit jamais * 

aimé Rome , prit fa Capitale encore 7<J. r ’ <r/ * 

plus en averfion pour cette liberté de 
difeours à laquelle il n’étoit point du 
tout accoutumé. On peut conjecturer 
avec allez de vraifemolance , que fon 
premier delfein avoit été d’y relier au 


( • ) Caftiores cflc oooricre ludos fpeftante 
Cenlott. 

Riv 
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moins jufqu’au premier Janvier pour 
prendre poffeflion dans le Capitole 
de fon neuvième Confulat avec Maxi- 
mien , qui devoit en même tems de- 
venir Conful pour la huitième fois. 
Piqué julqu’au vif d’une liberté qui 
lui paroifloit dégénérer en licence , 
Dioclétien prit brufquement fon parti 
de quitter Rome. Malgré la rigueur 
de la faifon , il partit le vingt Décem- 
bre , & fit à Ravenne la cérémonie 
de la prife de poffelfion du Confulat. 
n tombe Sa précipitation lui coûta cher. Il fe 
SdTeTun- ^ toic de retourner à Nicomédie fon fé- 
gueur i dont jour chéri. Les incommodités du voya- 
we«e '«ffoV 8 e dans une faifon fâcheufe, & avec une 
büc. lanté déjà chancellante , le firent tom- 
ber dans une maladie de langueur donc 
il ne revint jamais pleinement. Après 
avoir long-tems traîné , fe trouvant un 
peu mieux > il fit un effort pour fe re- 
montrer aux yeux du public à l’occa- 
fion d’une cérémonie folemnelle , 8 c 
vers la fin de l’an 304. il célébra la 
dédicace du Cirque qu'il avoit conf- 
truit à Nicomédie. Mais foit la fati- 
gue de cette journée , foit la violence 
au mal , qui n’avoit été que fufpendu , 
lui amena une rechute , & le mit en 
danger de fa vie. L’alarme fut grande : 

t 


Digitized by Gô< 



Dioclétien, Liv. XXVIII. 39 3 
on fit des prières dans toute la ville 
pour la confervation du Prince : enfin 
le treize Décembre il tomba dans une 
foiblelfe, où l’on crut qu’il alloit mou- 
rir. Cependant il reprit vie , mais il ne 
recouvra pas la fanté \ 8c lorfqu’après 
deux mois 8c demi de convalefcence* 
il voulut reparoître le premier Mars de 
l’an 3 o j . il étoit fi changé , fi abattu > . . 

fi exténué , que l’on avoit peine à le 
reconnoître. Ce qu’il y eut de plus 
fâcheux pour lui , c’eft que l’efprit de- 
meura aftoibli , non pas juiqu a une , 3 . & or*, 
démence totale 8c abfolue ; mais de c H*- »!• 
maniéré qu’il étoit fujet à des accès > 
qui même , lorfqu’ils étoient palfés » 
lui taillaient une impreflîon habituelle 
d’engourdilîement 8c de pefanteur. 

Ce trille état de Dioclétien étoit GaWriur 
bien favorable aux vues ambitieufes cl^onftanc* 
que Galérius nourrifloit déjà depuis pour le for- 

S lufieurs années dans fon cœur. Avi-^ x ’ i Jj 1 e , n & 
e du premier rang , il conçut que d’abdiquer * 
Dioclétien dompté par lemaljn’auroit 1 ,Em P ire ' 
pas la force de s’y maintenir , 8c ne 
pourroit pas réfifter aux inftances qu’il 
lui feroit de l’abdiquer. Pour ce qui 
eft de Maximien , Prince qui n’avoic 

Ê our tout mérite que du courage dans 
l guerre , mais nulle fermeté dans b 

R v 
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conduite , point de tête , peu d’intel^ 
ligence & d’efprit , Galérius ne le 
craignoit pas , & il comptoit plutôt 
fe faire craindre de lui. Outre l’éclat 
que lui donnoit fa victoire fur les Per- 
les, il venoit encore de s’acquérir tout 
récemment l’amitié Ôc l’appui d’une 
nation de Barbares , qui cnalfée de, 
fon pays par les Goths , étoit venue; 
fe réfugier fur les terres Romaines, &c 
reçue par Galérius , devenoit pour lut 
un renfort. Ses troupes fe trouvoient-, 
donc augmentées , & peut être y ajou- 
toit-il même.de nouvelles levées dans v 
ks Provinces de -fon diftriéfc. 11 fe 
trouva ainli en état de donner la loi j,, 
& quoiqu’il fùt*le dernier des quatre 
Princes , fur lefquels rouloit alors le 
Gouvernement de l’Empire, il forma, 
lui feul le plan du changement qu’il- 
prétendoit y faire, prenant fur. lui l’ex- 
clufîon des uns , le choix des autres 
félon qu’il convenoit à fon caprice v 
ou à fes’ intérêts. 

II vouloir eonferver là forme de- 
Gouvernement établie par Dioclétien», 
deux Auguftes Sc deux Céfars. En., 
conféquence de l’abdication de Dio- 
clétien; & de Maximien., qu’il avoit: 
rLcfolue, Confiante. & lui de venoient 
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Auguftes. Reftoient deux Céfars à 
nommer; ou plutôt cette nomination 
fetnbloit toute faite par la nature ôc 
par les circonftances. Maxence fils de 
Maximien , & Conftantinfils deCon£ 
rance étoient les feuls auxquels on 
put penfer : & le droit que leur don* 
noir leur naiflance paroilïbit d’autant 
plus inconteftable , que Dioclétien 
n’avoit point de fils , ôc que Candi- 
dien , fils de Galérius , étoit bâtard , ÔC 
âgé alors feulement de neuf ans. Mais 
aucun de ces deux Princes ne plaifoit 
à Galérius; & l’un par fes vices, l’au- 
tre par fon mérite , ils lui deveuoient 
également fufpeéfcs. Maxence étoit fon 
gendre, mais un monftrenailTanc, en 
qui fe manifeftoienc les plus mauvais 
penchans , que développa dans la fuite 
la fouveraine puiffance , lorfqu il l’eut 
envahie. Je ne crois pourtant pas que 
ç’eût été lâ un titre ablblu d’excli*- 
fion auprès de Galérius , .fi Maxence 
ne l’eût indifpofc ôc aigri par une fierté - 
ôc une arrogance , qu’il portoit Juf- 
qu a refufer de fe fbumertre au céré- 
monial ufité alors par rapporr aux Em- 
pereurs , ôc de rendre l’hommage que 
l’on appelloit adoration à fon pere ÔC: 
à fon beau»-pere. Un tel caraétere fe^ 

I&vjj 
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faifoit en même-rems craindre & haïr- 
Conftantin , Prince aimable *ainfi que 
je l’ai dépeint , & rempli de belles, 

Q ualités , caufoit une autre efpece- 
'inquiétude Sc d’ombrage à Galérius» 

3 ui eût cru, en décorant fes talens. 

’un titre d’honneur & de puiflance % 
armer contre lui-même un rival. IL 
méprifoit fon pere , dont il regardoic 
la modération comme un effet de pu- 
fillanimité j & les projets de Gale- 
rius n’alloient à rien moins qu’à dé- 
pouiller Confiance de l’Empire, fi ht 
mort ne le délivroit promptement 
d’un Collegae qui lui etoie à charge. 
Il n’avoit donc garde de le fortifier en 
nommant fon fils Céfàr. 11 vouloir des 
Céfars qui lui duflènt leur élévation > 
qui fuflent fes créatures. , & qu’il pûc 
tenir dans la dépendance. Par ces 
motifs, il jetta les yeux fur un certain 
Sévere , qui n’eft point connu dans 
l’Hiftoire jufqu’à ce moment , & fur 
fon neveu Daïa ou Daza. 

Sévere , qui prenoit les noms de 
** Flavius Valérius , né en Illyrie de pa- 
ïens obfcurs , avoit les mœurs aufli 
balles que la naiffance , amateur du 
vin , de la danfe , & de tous les autres 
excès de même nature , qui faifoic d«. 
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jour la nuit , & de la nuit le jour. 
Galérius , en le préfentanr à Dioclé- 
tien , lui attribuoit le mérite de la 
fidélité dans la difpenfation des fem- 
mes qu’il lui avoit confiées pour les 
diftribueraux foldats. Je croirois vo- 
lontiers que la principale recomman- 
dation de Sévere auprès de celui qui 
le mettoic en place , fut la baflefie de 
fon caraétere , qui promettoit un ef- 
clave fous la pourpre. 

Daza étoit fils de la fœur de Galé- 
rius , & il avoit comme fes peres , & 
comme fon oncle lui - même , gardé 
les troupeaux dans fon enfance. De- 
puis peu de tems Galérius l’avoit man- 
dé à la Cour , & il lui avoit changé 
fon nom ignoble en celui de Maximien 
ou Maximin. C’eft ce dernier nom qui 
a prévalu dans l’Hiftoire , & nous l’ap- 
pellerons toujours Maximin. Les mé- 
dailles Sc les infcripcions le nomment 
C. Calérius Valérius Maximinus. 11 
étoit fort jeune alors , fans éducation , 
fans culture , retenant toute la grof- 
fiereté de fon pays & de fa naiflance , 

F orté à l’ivrognerie , fuperftitieux à 
excès. Nous verrons dans la fuira 
quels autres vices fera éclorre en lui , 
ou du moins mettra eu évidence x U 
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grandeur de la fortune & la licence 
du fouverain pouvoir. Galérius ne 
doutoit point de la foumiffion aveu- 
gle d’un neveu , qu’il avoit tiré de lz 
pouflîere pour l’elever fur le trône. 
Il fe trompoit , comme l’événement 
le fera voir. 

Lorfqu’il eut arrangé fon fyftême 
de la maniéré qui lui parut la mieux 
proportionnée à fes vues , il fe cnit 
en devoir de l’exécuter. 

1 8 . Il attaqua d’abord Maximien , com- 

me le plus aifé à renverfer , & en ef- 
fet il l’abattit tout d’un coup par la , 
menace d’exciter une guerre civile 
li on ne lui accordoit le titre d’Au- 
gufte , qu’il avoit fi bien mérité , &c 
qu’il étoit las d’attendre. Maximien 
quoiqu’attaché à la domination & 
aux grandeurs 3 céda néanmoins ; 3c 
la crainte vainquit en lui l’ambition* 

• Il accepta même le Céfar que Galé- 

rius lui préfentoit , 3c celui - ci eut 
l’infolence de lui envoyer Sévere pour 
le revêtir de la pourpre , avant même 
que d’en, avoir conféré avec Dioclé- 
tien. 

Après cette première viétoire , Ga- 
lérius ofa palier au fécond afTaut , & il 
& tranfporta à Nicomédie , pour e£r 
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layerde réduire un Prince qu’il avoit 
toujours craint , & dont il ne feroit 
pas aflurément venu à bout , fi la ma- 
ladie ne l’eût atfoibli. Il s’y prit d’a- 
bord afiez doucement , & il lui repré- 
senta qu’il étoit vieux , ( Dioclétien- 
n’avoit pourtant alors que cinquante- 
neuf ans ) que fa fanté ne fe rétablif- 
foit point de la maladie violente , fous 
laquelle il avoit penfé Succomber , que 
le poids du Gouvernement Técrafoit. 
11 lui propofa l’exemple de Nerva », 
qui , fuivant une tradition reçue alors, 
mais dont nous avons prouvé ailleurs 
la faufifeté , avoit abdiqué l’Empire , 
& s’en éroit déchargé fur Trajan. 
Dioclétien rejetta cette idée , qu’il ju- 
gea indécente , & qui ne lui convenoit 
en aucune façon. Mais comme il étoit 
inftruit par une lettre de Maximien de- 
ce qui s’étoit pafle entre lui & Galé- 
rius , pour tâcher de fatisfaire l’auda- 
ce d’un ambitieux , en fe relâchant fur 
quelque chofe , il mit en avant un au- 
tre projet , & il dit que rien n’empê- 
choit que le titre d’Augufte ne fut 
rendu commun entre les quatre Prinr 
ces qui gouvernoient. Ce n’éroit point, 
du tout le plan de Gàlérius , qui pré- 
Wndoic.fe rendre le maître.» & qui coo* 
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cevoit qu’il ne le feroit jamais , tant 
que Dioclétien refteroit en place. 11 
répondit donc qu’il falloit s’en tenir 
au fyftême établi par Dioclétien lui— 
meme. Que la concorde ne laifïoit pas 
d 'être difficile à conferver entre deux 
Collègues égaux , mais qu’entre qua- 
tre , elle devenoit abfolument impof- 
fible. » Si donc , ajouta t-il , vous vous 
« obftinez à ne point vous démettre , 
»» je faurai prendre mon parci. Car ce 
» n’eft pas mon intention de languir 
» toujours dans un porte inférieur, &c 
« de n’occuper jamais que le dernier 
» rang». Dioclétien n’avoir plus aflèz 
de tête pour réfifter à une fi forte 
\ charge. L’exemple de Maximien l’af- 
foiblirtbit encore. Les larmes coulè- 
rent de fes yeux , tk vaincu par une 
impreffion qui n’étouffoit ni fon incli- 
nation ni fes lumières , il donna mal- 
gré lui un confentement qu’il n’avoic 
pas le courage de refufer. IL fe rabat- 
tit feulement fur le choix des Céfars , 
qui devoir , difoit-il , être réglé par dé- 
libération commune des quatre Prin- 
ces. « Qu’eft - il befoin , reprit Galé- 
» rius , de délibération commune ? II 
» faudra bien que ce que nous aurons 
» déterminé entre nous , plaife aux 
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» deux antres ». Dioclétien répondit 
qu’en effet leur approbation étoit sûre , 
parce qu’on ne pouvoit pas nommer 
d’autres Céfars que leurs fils Maxence 
& Conftantin. » Non , répliqua Galé- 
» rius : je ne veux point de Maxence. 
» C’eft un orgueilleux qui m’a bravé , 
» n’étant encore revêtu d’aucun titre. 
» Que fera-t-il, lorfqu’il fe verra affo- 
» cié à la fouveraine puiffance ?» V ous 
» n’avez rien de pareil à reprocher à 
» Conftantin , dit Dioclétien. C’eft un 
» caraétere aimable , & qui annonce 
» un gouvernement plus doux encore 
» & plus modéré que celui de fon pe- 
» re ». Galérius devenoit plus hardi 
à mefure qu’il gagnoit du terrein. Il 
fe déclara ici nettement. « Je ne fe- 


» rois donc , dit -il , maître de rien 1 
» 11 me faut des Céfars qui me foient 
»» fournis , qui craignent de me dé- 
** plaire , & qui en tout prennent mes 
»> ordres ». Il propofa enfuite Sévere 
Sc Maximin. Dioclétien eut beau lui 


repréfenter qu’il connoiffoit l’un trop 
bien , & l’autre trop peu , pour ap- 
prouver de pareils choix. Galérius in- 
fifta , & dit qu’il en répondoit. « Fai- 
»> tes donc ce qu’il vous plaira , dit 
u l’Empereur vaincu & excédé. Ceft 
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» votre affaire , puifque vous allez 
» être à la tcte de l’Empire.Tant que 
» j’ai eu en main l’autorité , j’ai fait 
» enforte que la République fe main* 
« tînt dans un état floriflant. S’il lui 
» arrive quelque difgrace , je n’eu 
» ferai pas reiponfable j>* 

Abdication Tout étant ainfi conclu & arrêté 
lien n & cl de Dioctétien 8c Maximien s’arrangèrent 
Maximien, pour faire leur celïion en un même 
xfm- re&Ma ' j° Hr > c’eft- à-dire , le premier Mai 

ximin nom- i, », v * 

méï c^iars. 1 un a Nicomedie y , 1 autre a Milan. 
E*(ci.Chrtn. Nous ne favons aucun détail touchant 
f*. Maximien , linon qu’il quitta la pour- 
pre , en revêtit Sévere , qui lui avoir 
été envoyé par Galérius , 8c fe retira 
en Lucanie, dans une campagne déli- 
cieufe , jufqu’à ce que l’inquiétude de 
fon caraétere & les occalions l’en firent 
fortir pour courir de nouveau après 
les grandeurs qu’il n’avoit quittées 
qu’à regret, & pour tenter des aven- 
tures qui fe terminèrent enfin , com- 
me nous le verrons , à une mort tra- 
gique. La cérémonie de l’abdication 
de Dioclétien nous eft racontée pat 
Laétance avec une jufte étendue. 

Ce Prince convoqua une afferablée 
des foldats en un lieu élevé , à trois 
milles de Nicomédie , où il avoir treL- 
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Dioclétien, Liv. XXVIÏÏ. 4c £ 
z-e ans 5c deux mois auparavant donné 
la pourpre à Galérius , & où , pour 
confervet la mémoire de cet événe- 
ment , avoit été élevée une colonne 
furmontée d’une ftatue de Jupiter. Il 
fe rendit en pompe à l’afTemblée , ac- 
compagné de fes Gardes là , ver- 
fant des larmes , témoins de fa foi- 
bleffe , il fit une courte harangue. Il 
dit que l’àge 5c les infirmités ne lui 
permettoient plus de foutenir le poids 
de l’Empire } qu’il demandoit du re- 
pos après tant d’années de travail & 
de fatigue ÿ qu’il ccdoit la fouveraine. 
puifiance à ceux qui avoient la force 
néceflaire pour en rem pli r les devoirs , 
& qu’en la place de Confiance 8c de ; 
Galérius , qui , par fon abdication & 
celle de Maximien devenoient Au- 
guftes , il alloit nommer des Céfars^ 
Conftantin , âgé alors de trente- 
un ans , étoit à fes côtés , 5c il avoir 
pour lui les vœux de toute l’afTem- 
blée. On ne doutoit meme en aucune 
maniéré de fa promotion à une digni- 
té , à laquelle l’appelloient également- 
fa naiflance & fon mérite.On fut donc 
étonné d*entendre Dioclétien pronon? 
çer les notqs de Sévere & de Maxi- 
i»in. La furprife fut fi grande , que 
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plufîeurs fe demandèrent les uns aux 
autres fi Conftantin avoit donc changé 
de nom. Mais Galérius ne laitfa pas 
long-tems l’aflîftance dans ce doute , 
8c étendant la main il prit par le bras 
Maximin , qui étoit derrière le trône , 
8c il le fît avancer à la vue des foldars. 
Alors Dioclétien ôta fa cafaque de 
pourpre, & il la mit lui -même fur 
les épaules du nouveau Céfar ; après 
quoi fimple particulier il retourna à 
la ville , qu’il traverfa toute entière 
en carroffe , & tout de fuite il conti- 
nua fa route jufqu’à Salone fa Patrie. 
Dioctétien On voit par ce récit , tiré de Lac- 
*écut con- tance , que Dioclétien ne renonça à 
ite . 1 Empire que par contrainte & maigre 

lui. Mais ce qui prouve dans ce Prince 
une élévation & une folidité d’efpric 
peu communes , c’eft que , comme 
je l’ai obfervé dès le commencement , 
ayant pris une fois fon parti , quoique 
de mauvaife grâce , il y perfîfta avec 
une fermeté qui ne fe démentit jamais 
pendant neuf ans qu’il vécut encore , 
fans fe laifler tenter ni par les occa- 
fions qui fe préfenterenr , ni par l’e- 
xemple & les invitations de Maximien 
fon Collègue , qui reprit la pourpre 
iv7. Efift. par deux fois. Tout le mdode fait la 
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belle réponfe qu’il fit à Maximien & à 
d’autres anciens amis qui l’exhortoient 
à fortir de la vie obfcure à laquelle il 
s’étoit réduit, & à revendiquer l’Em- 
pire. « Plut ( a ) aux Dieux , leur dit-il , 

» que vous puflïez voir les légumes _ 

« que je cultive de mes mains dans 
» mon jardin. Vous ne me parleriez 
»> jamais de remonter fur le trône. » 

Il fentoit alors toute la difficulté P«oierc* 
de la lcience de regner , & il recon- a e ce Prince 
noifioit fans doute une partie au moins fur Ia 
des fautes qu’il avoir faites dans l’ad- gouverner? 1 * 
miniftration du fouverain pouvoir. Vop. jt*»L 
Ceux à qui il s’ouvrit , l’entendirent 4Î * 
en faire l’aveu équivalemment en ces 
termes:c«Rien(é) n’eft plus difficile que 
as de bien gouverner. Quatre ou cinq 
« courtifans intérefles fe réunifient, 

»> dreflent de concert leurs piégés pour 
s» tromper le Prince. Ils lui montrent 
s» les cnofes fous la face qui leur con- 
*> vient. Le Prince , enfermé dans fon 


(*) Utinam Salon* pof- 
fetis vifere olera noftris 
manibus inftituia. Pro- 
feftô nunquam iftud 
tentandum judicaretis. 
(b) Ego . c'tfl Vopifetu 
ni parle , à paire meo 
audiri , Diode tianum 
Principem , jam priva- 


♦ 


tum , dixifie nihil effe 
difficilius quàmbene im- 
perare. Colligunc fe qua- 
tuor vel quinque , arque 
unum confiliiim ad de- 
cipisndumlmperatorem 
capiunt : dicunt quid 
probandum fit. Impera- 
tor , qui doir.i claufus 
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» Palais , ne peut point connoîtte la 
*> vérité par lui- meme : il ne fait que 
n ce qu’ils lui difent, H met en place 
« ceux qu’il devroit en éloigner , il 
>» deftitue ceux qu’il devroit confer- 
» ver. En un mot , il arrive , par la 
» confpiration d’un petit nombre de 
» méchans , qu’un Prince plein de 
» bonté, circonfpeét , ayant les meil- 
» leures intentions , eft trompé & 
>• vendu ». 

Reftes en- Dioclétien embellit fa retraite , 8c 
cote il voulut qu’elle confervât quelques 
fai 1 *' deDio" veftiges de fon ancienne fortune. Il fe 
ciétien à bâtit un Palais fuperbe , à quatre milles 
Sp n,^« r *». ât de Salone : 8c les murs en fubfiftent 
u M*rtinit - encore prefqu’entiers dans Spalatro , 
r< ‘ ville de la côte de Dalmatie , à laquelle 

peut-être ce Palais a donné le nota; 
11 refte aufli une partie des édifices , 
où fe fait remarquer un goût de re^- 
cherche & de magnificence. 

J’aurai foin de tendre compte des 
faits qui me relient à raconter de Dio- 
clétien depuis fa retraite , à mefuîe 

«ft, vera non novit : bat obtinere. Quid nrml- 

cojjiturhoctantùmfcire ta ! ut Diocletianu* ip- 
quod ilti loquuntur. Fa- fe dicebat , bonus > 
cit jtldices quoi fieri cautus , op'imus ven- 
non oportet : amovet ditur lmperator. 
à Republicà quos debc- 
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qu’ils fe préfenteront dans la fuite 
de cette Hiftoire. Maintenant je * 
dois achever le tableau de fon régné 
& de fon caraétere , en ajoutant quel- 
ques traits qui n’ont pu trouver place 
jufqu’ici. 

11 diminua le nombre des Préto- / . II , av0 ‘ t af * 

• / •/-»!•% /» toibli letPié- 

riens , préparant ainii la voie a Cont- t0 riens. 

tantin , qui Jes caflfa. 11 paroît que la 
vue de Dioclétien étoit d’affoiblir ce 
corps , qui avoit tant fait & détruit 
d’Empereurs. Cette précaution lui 
étoit d’autant plus néçeuaire , que s’é- 
tant déterminé à ne ^oint rélîder dans 
Rome , il pouvoir craindre qu’il ne 
s’élevât des troubles -& des révoltes 
dans cette Capitale , dont il fe tenoit 
éloigné. Ce fut par le même principe 
qu’il fit aflfliune réforme & un retran- 
chemerffmns les cohortes de la ville. 

11 abolit un ordre d’efpions établis Soppreffiot» 
par les Empereurs tous le nom hon- urii t ou e( _ 
nête de Frumcntarii > ou Infpeéteurs p : ° n * P“- 
du bled. C’étoiem des foldats , donc bllcl * 
la fonction avoit été d’abord de dif- 
tribuer à leurs camarades la mefure 
de bled qui appartenoit à chacun : 

& comme ce miniftere leur donnoit 
moyen de connoître tous les foldats 
d’une Cohorte , d’une Légion, on les 
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«voit chargés d’examiner les caractè- 
res , & de dénoncer ceux qu’ils fau- 
roienc fédicieux , & capables d’exciter 
du trouble. Leur comrniilion s’éten- 
dit , ôc ils furent autorifés à obferver , 
non plus feulement dans les Légions , 
mais dans les villes & dans les Pro- 
vinces , tout mouvement, tout foup- 
çon de révolte , & en donner avis 
à la Cour. Delà naiiïbient des déla- 
tions perpétuelles , des calomnies con- 
tre des innocens j & plufieurs périf- 
foient fur de kulfes accufations de 
crimes d’Etat ,%oujours trop facile- 
ment écoutés des Princes. Dioclétien 
s’attira donc un applaudiflfement uni- 
verfel , en calTant les Infpecteurs du 
bled. Mais lui ou fes fuccefleurs lui 
fubftituerent des Agens d’ Affaires . 

qui bientôt fe rendirent a Jwxedou- 
, tables & aufiï pernicieux, 
piufieur* Un grand nombre de loix de Dio- 
de J? 10 " clétien inférées dans le Code,prouvent 
le Code. 1 eltime que ceux qui lui ont iuccedc 
thum. dans l’Empire ont faite de fa fageffe 
par rapport à la légiflation , partie fi 
importante du Gouvernement. M. de 
Tillemont cite une de ces loix qui fait 
honneur à l’équité du Prince. Un cer- 
tain Thaumafe fe portoit pour accu- 

fateurr 
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ïàteur contre Symmaque, dans la mai- 
fon duquel il avoir été élevé dès l’en- 
fance. Dioclétien défend de recevoir 
cette accufation , qu’il ( a ) traite 
d’exemple inique & indigne du bon- 
heur de fon (iecle. 

A tout prendre , ce fut un grand (ur Ju f'™ ent 
Prince , génie élevé , étendu , fachant ri .a crc , * 
fe faire obéir , 5c même refpeéter de 
ceux de qui il ne pouvoir exiger une 
entière obéilTance, ternie dans les pro- 
jets , 5c prenant les plus juftes mefu- 
res pour l’exécution j aétif & toujours Momcn Gt<- 
en mouvement ÿ foigneux de placer net,t - 
le mérite , 5c d’éloigner de fa perfon- via. 
ne les hommes vicieux ; attentif à en- 
tretenir l’abondance dans la Capitale , 
dans les armées, dans tout l’Empire. 

Alais avec tant de qualités dignes d’ef- 
time , il connut peu l’art de l’e rendre 
aimable , 5c quoiqu’il fe fit une gloi- Copié. M. 
re d’imiter Marc-Auréle , il s’en faut Anr ’ **• 
beaucoup qu’il ne repréfentât fa bon- 
té. Outre la perfécurion cruelle qu’il 
ordonnaient re les Chrétiens , nous 
avons vu qu’en général fon Gouverne- 
/ ment fut dur , 5c tendant à fouler les 

( o ) Iniqiium & Ion- t ut &c. Coi. lit. IX. tit. 
pè à lientitudine r.oftri { t . Icg. 11. 
feculi efla crfi! ; mu* , l 

Tome XJ. S 
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410 Histoire des Emtereurs. 
peuples. Toute l’Hiftoire lui a repro- 
ché la hauteur , le fafte , l’arrogance, 
îÿi (a) prudence meme dégénéroit en 
finelTe , & infpiroit la défiance & les 
foupçons. On a remarqué que fon 
commerce étoit peu fur , & que ceux 
qu’il appelloir fes amis ne pouvoient 
pas compter fur une affeétion vérita- 
ble & fincere de fa part. Son carac- 
tère reflembloit beaucoup à celui 
d’Augufte : l’un & l’autre ils rappor- 
toient tout à eux-mêmes , & ils ne 
furent vertueux que par intérêt. Mais 
la modeftie & la douceur établirent 
une différence bien avantageufe en 
faveur du fondateur de la Monarchie 
des Céfars pardeffus le Prince que je 
lui compare. 

En ce qui regarde la guerre , le pa- 
rallèle ne fe dément point. Ils ne l’ai- 
merent ni l’un ni l’autre , ils n’y ex- 
cellèrent point , quoique l’on ne puijjp 
pas dire qu’ils y fuient ignorans , ni 
qu’ils manquaient de courage dans les 
occafions qui en demandoiey. Tous 
deux ils fuppléerem à ce qu’ils fen- 
toient que l’on pouvoit defirer en eux 

(«) IHocletiani fuf. » (b) Parûm honefta in 

pedtam prudcntûra.£«*- j amico» ûdes. Aurel, 
tref. Ub. X, J ViO. 
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Dioclétien , Liv. XXVIII. 411 
à cet égard , par le choix de bons Sc 
habiles Lieucenans ou aflociés. 

Dioclétien n’avoit l’efprit nullement Etat de» 
cultivé , & je ne vois rien qui nous Lettre* & 
invite a croire qu il air ravoriie & pro- f ous f on te . 
tégé les Lettres , qu’il ignoroit. Je ne gne. 
trouve fous for* régné de vertige d’é- 
loquence que dans la Gaule & à Ro- 
me , où Nazaire , Euméne , Mamer- 
tin , en confervoient encore quelque 
ombre. De quelle fa^on l’Hiftoire étoit 
traitée dans ces tems-là , c’eft de quoi 
l’on peut juger par les Ecrivains de 
l’Hiftoire Augufte, dont j’ai eu tant de 
fois à remarquer les défauts énormes , 

& qui tous ont vécu fous Dioclétien. 

La Philofophie fe foutenoit mieux , & 
fur-tout par le célébré Porphyre , qui tuum. 
avoit une grande variété de connoif- 
fances , & qui difcipie de Plotin con- 
tinua la fucceflion de l’école Platoni- 
cienne. Mais quand il n’auroit pas 
compofé un ouvrage furieux contre 
le Chriftianifme , la Philofophie en 
elle-même paroît ne pas mériter une 
grande eftime. Ellefe perdoit fouvent 
clans les chimères , 6c ne s’éloignoit 
guere de la magie , quoiqu’elle affec- 
tât de la condamner. ... 

Sij 
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FASTES DU REGNE 

D E 


CONSTANCE CHLORE. 


CoNSTANTXUS V. n , « 

r , ICæss. dein 

Ü4LER.IUS MaïI- v 


M I A N U S V. 


j A u cg. 


Confiance & Galérius deviennent 
Augufles le premier Mai par l'abdica- 
tion de Dioclétien & de Maximien. 

L’Empire Romain eft véritable- 
ment partagé entre eux , mais inéga- 
lement. Confiance conferve fon dé- 

F artement, c’efl-à-dire , les Gaules, 
Efpagne , & la Grande-Bretagne. 
Galérius gouverne l’illyrie , la Thrace, 
tk l’Afie mineure par lui-même , l’I- 
talie & l’Afrique par Sévere, l’Orieat 
par Maximin. 

Bonheur des fujets de Confiance, 
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Constance Chlore. 413 
Gouvernement tyrannique de Gale- 
rius. 

Il retient auprès de lui Conftantin , 
qu’il avoit exclus de la dignité de Cé- 
far , & qui étoit un obftacle à fes pro- 
jets. Il tente diverfes voies de le faire 
périr'.’ 

Constantiüs VI. 

Gale r tus Maxi- 
mi a n u s VI. 

Conftantin s’échappe de Nicomé- 
die , ôc vient joindre en Gaule fon 
pere , qui fe préparoit à palier dans 
la Grande-Bretagne. 

Avantages remportés par Confian- 
ce fur les Piétés , nation dont le nom 
* paroît ici pour la première fois dans 
l’Hiftoire. 

Confiance meurt à Ÿorck le vingt- 
cinq Juillet, laifTant plufîeurs enfans, 
mais défignant Conftantin feul pour 
fon fucce fieur. 

Conftantin eft proclamé Augufte 
, le même jour par l’armée. 

* 


I 


As. R.ïoîT. 
Au G G. De -l*C’ 3 °« 
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CONSTANCE CHLORE. 

§• III. 

Confiance tenoit le premier rang entre 
les quatre Princes qui gouvernèrent 
après Dioclétien. L’ Empire.vérita- 
blement partagé entre lui & Galé- 
rius. Bonheur des Provinces qui 
obéijfoient à Confiance. Galérius au 
contraire gouvernoit tyrannique- 
ment. Projets qu’il rouloit dans fort 
efprit. Confiantin s’échappe de Ni - * 
comédie 3 & va joindre Jbn pere en 
Gaule. Confiance meurt à Yorck . 
En mourant il défigne Confian- 
tin pour lui fuccéder feul. L’armée 
proclame Confiantin Augufie . Com- 
paraifon du fort de Confiance avec 
celui des Princes fes contemporains. 


Confiance * p R £ s l a ceffiffn de Dioclétien 

mier^rang* Jt Jl & de Maximien , l’Empire Ro- 
entre lesqua- ma J n f uc g OUvern é par deux Augllf- 

"1 P joum- tes & deux Ccfars , Cooftance, Gale- 
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Const. Chl. LiV. XXVIII. 41 5 
rius, Sévere, & Maximin. Je mets n e. rcnt a P r ** 
Confiance en titre , parce qu’il écoïc le 
premier de ces quatre Princes. 11 avoit 
toujours eu le rang au defTus de Galé- 
rius comme Céfar , 8 c il le conferva 
comme Âugufte. Dans le ConfulaC 
qu’ils gérèrent enfemble l’an de J. C. 

3 o 6 y Confiance efl nommé avant Ga- 
Icrius. 

Mais la primauté dont jouifToit 
Confiance , n’étoit qu’une primauté 
d’honneur. 11 s’en falloir beaucoup 
qu’il n’eût fuccédé à l’tlutorité de Dio- 
clétien , comme il fuceédoit à fa pla- 
ce. L’ambitieux Galérius , qui n’a- 
voit pu fupporter la fupériorité d’un 
Prince à qui il devoit tout , étoit bien 
éloigné de fe foumettre à celui dont 
il pouvoir fe prétendre l’cgal. Il me- 
pnfoit même la douceur de Confian- 
ce, ainfi que je l’ai remarqué :&■, par- 
ce qu’il fe fentoit plus d’audace , il fe 
croyoit plutôt fait pour lui comman- 
der , que pour en recevoir des ordres. 
Confiance de fon côté étoit en garde 
contre un tel Collègue, & le crai- 
gnoit. Ainfi il n’y avoit nulle union , 
nul concert entre ces deux Princes. 

Alors, comme l’obferve Eufebe, l’Em- L ’ E ^P ,rev ^ 
pire tut véritablement partage pout la partagé en- 

Siv 
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Bonheur 
des Provin- 
ces qui o- 
béifloieut à 
Çonl^nce. 
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première fois , parce que la partie qtri 
obéiffbit à Conftance, quoique con- 
iîdérée toujours comme membre du 
corps , n’avoit guere dans le fait plus 
de communication avec celle qui re- 
connoifloit Galérius , que n’en ont 
deux Etats voifins , qui font en paix 
l’un à l’égatd de l’autre. 

Le partage étoit extrêmement iné- 
gal. Nous avons vu que Galérius avoit 
eu la précaution de faire nommer des 
Céfars qui fuirent dans fa dépendance. 
Ainfi quoiqu’il y ait quelque indice 
que Sévere étoit deftiné à faire par 
rapport à Conftance le rôle que Conf- 
tance lui- même avoit fait à l’égard de 
Maximien , dans la réalité ce Céfac 
prenoit les ordres de Galérius. Conf- 
tance ne conferva que fon ancien dé- 

E artement, les Gaules , l’Efpagne , Sc 
l Grande Bretagne. Galérius eut tout 
le refte , Sc il gouverna l’illyrie , la 
Thrace , & l’Ahe par lui-même , l’Ita- 
lie & l’Afrique par Sévere , l’Orien* 
& l’Egypte par Maximin. 

Les peuples fournis aux loix de 
Conftance eurent bien à fe louer de 
leur fort. Il en avoit déjà fait le bon- 
heur pendant qu’il étoit dans un ran 
qui l’aflxeignoit à quelque dépendaa 


Digitized by Google 


nr\ 



Const. Chl. Liv. XXVIII. 417 
te. Lorfqu’il ne fut plus comptable de 
fes actions qu’à lui feul , il Ht croître 
la félicité publique en développant 
pleinement tout ce qu’il avoir de dou- 
ceur & de bonté dans le caraétere. La 
perfécurion contrejes Chrétiens celfa «• »î* 
abfolument dans les pays qui lui obéif- 
foient : & l’exemple de l’équité de 
Confiance fut fuivi par Sévere , qui 
croyant apparemment lui devoir cette 
déférence , ou peut-être ayant par lui- 
même de l’avedion pour les rigueurs- 
exercées fur tarit d’innoceus, rendit la 
paix aux Eglifes d’Italie 8c d’Afrique. 

En général tous les fujets de Conf- 
tance jouirent d’une htuation tran* 
quille & heureufe fous un Prince a fia- Euirtp. 
vble , populaire , qui fouhaitoit que 
les villes 8c les particuliers fuffent ri- 
ches fous fon Gouvernement , 8c qui 
déclaroit en termes exprès qu’il (a) ai- 
moit mieux voir l’argent de l’Etat dif- 
tribué en plusieurs mains , que ren- 
fermé dans un feul coffre. On fe rap- 
pelle à l’occafion de cejte maxime le 
rrait conforme que j’ai raconté de lui 
fous Dioclétien. Ce bon Prince , fur' 
d’être aime 8c refpeCté pour fa vertu y , 

i • -4 

( a ) Melius eft publî- ( beri , qHàm intrà imunv 
cat opes à privatis ha- | clauftruon refervarn- 
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4iS Histoire des Empereurs. 
fe tenoit tellement éloigné du lafte , 

Sc avoit un tel goût de fimplicité , 
que lorfqu’il lui falloit donner quel- 
que grand repas , il empruntoit l’ar- 
genterie de les anais pour le fervice 
de fa table. # 

Otirftîu* L e bonheur de ces Provinces form- 
gouvcrnoit nees leur devenoit plus précieux par 
tymnni.jue- la comparaifon avec les maux que 
i.l'ff 'dimort. fouffroient celles où dominoit Galé- 
ptrfte. 11 . rius. Rien n’eft plus affreux que la 
defcription que nous trouvons dans 
Ladtance de la tyrannie de ce Prince 
barbare. C’étoit peu pour lui que d’i- 
miter le fafte des Rois de Perfe , 6c 
de vouloir comme eux être adoré , 6c 
ne commander qu’à des efclaves. Au 
defpotifme le plus odieux i.1 joignoir 
une cruauté qui fuspafloit celle de Né- 
ron. Les fupplices les plus atroces 
étoient mis en ufage par lui pour des 
fautes légères , & cela fans diftindàion 
des rangs ou dés perfonnes. 11 févif- 
foit par la croix & par le feu contre 
les plus grands Seigneurs. Avoir fim- 
plement la tête tranchée , c’étoit une 
grâce qui ne s’accordoit qu’à ceu: 
que d’importans fervices rendoien 
* recommandables. Des Dames illuftre 
étoient enfermées dans des ouvroirs d 
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femmes efclaves , pour y être appli- 
quées à des travaux ferviles. Galcrius 
trouvoit une joie cruelle à faire dévo- 
rer des hommes vivans par des ours 
d’une grandeur énorme , qu’il avoit 
raffemblés & que l’on nourri doit dans 
fon Palais. Il s’étoic accoutumé à em- 
ployer toutes ces horreurs contre les 
Chrétiens , & il les étendoit indiftinc- 
tement à tous ceux qui avoient le mal- 
heur de lui déplaire» 

Toutes ces condamnations s’exer- 
çoient fans aucune forme de juftice. 
LesJ uges qu’il mettoit en place étoienc 
des hommes féroces y fans Lettres , 

- nourris dans les armes. L’éloquence 
étoit étouffée , les Avocats réduits au 
filence,les Jurifconfuîtes bannis. Tou- 
te Littérature pafloic pour art mnlfai- 
fant , &^:eux qui en îaifoienf profef- 
iîon dévoient s’attendre à être traités 
en ennemis. Une licence arbitraire r# 
& affranchie de toute confidération , 
anéantiffoit les loix , & rendoit inuti- 
les toutes les belles connoiffances. 

Galérius n’avoit pas moins d’avi- 
dité pour l’argent , que de cruauté : Si 
an lieu que les fupplices ne pouvoient 
tomber que fur un certain nombre de 
vi&imes , par fes exadions il fe rendk 
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le fléau de tous fes fujers. Il ordonnar 
un dénombrement général des biens 
&: des perfonnes dans toute lctendue 
des pays de Ton obéilïance : & cette 
opération , qui ne peut manquer d'ê- 
tre à charge aux peuples , s’exécutoit 
avec une rigueur qui en faifoit une 
vraie tyrannie. On (a) arpentoit les 
i terres » dit Laétance , on comptoit 
les pieds d’arbres & les feps de vignes.» 
on écrivoit le nombre des beftiaux de 
chaque efpece , on tenoit regiftre des 
têtes d’hommes. Chaque pere de fa- 
mille étoit obligé de le préfenter avec 
fes enfans & fes efclaves : & pour 
avoir des déclarations fideles , les tor- 
tures & les fouets n’étoient point épar- 
gnés. On malrraitoit les enfans pour 
lès faire parler contre leurs peres , les 
efclave* contre leurs maîtres , les fem- 
mes contre leurs maris : & n ces ref- 
fources manquoient , on tourmentoit 
•les poflelTeurs eux-mêmes pour tirer 
d’eux des aveux contraires à leurs 


( a ) Agri glebatim 
metiebamur » vîtes & 
arbores nutnerabantur , 
ani nalia onmis gene- 
ris fcribebanrur, homt- 
num capita notabantur 
umts qtiifque 
fum libexis , ouïr» Ter- 


vis adêrant: tormenta 
ac verbera perfonabant : 
fïlii adversùs parentes - 
fufpc ndebantur, fidelif- 
fimi quique fervi contrà 
dominos vesabanrur , 
uxorcs adversùs mari- 
tos. Si omnia dcfct*-- 
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intérêts ôc fouventàla vérité. Vaincus 
par la douleur, ils accufoient non le 
bien qu’ils avoient , mais celui qu’on 
vouloir qu’ils eulfent. Les excules de 
l’âge , de la mauvaife famé, n’étcient 
point reçues. On comptoir les mala- 
des & les eftropiés pour les foumettre 
aux impofitions. On eftimoit à la vue 
Page de chacun , ôc l’on ajoutoit des 
années aux enfans pour les rendre fuf- 
ceptibles de taxe , ou on en ôroit aux 
vieillards pour les empêcher de profi- 
ter de la difpenfe de l’âge. Par* tout ré- 
gnoit la triftelfe , le deuil , les plaintes- 
arriérés.- Après un premier dénombre- 
ment , on n’en étoic pas quitte. De 
nouveaux Commis venoient recher- 
cher ce qui avoir pu échapper aux 

f iremiers : & fouvent ils groflilfoient 
es rôles fans raifon ôc fans fondement, 
uniquement afin de ne point palier 
pour inutiles. La mort même ne déli- 
vroit pas du joug : ôc il falloir fou- 
vent payer pour des morts , qu’il plai- 
foit aux intérelfés de réputer vivanv. 


rant , ipfi con:ri fe 
rorquehantur , & qunm 
dolor vicerat adfcri- 
bebamur qnar non ha^c- 
bantur. Nulla art a t is , 
( nulla ) valetudinis ex- 
«ufatio. Ægri & débi- 


les deferehantur : xfti- 
mabamur ortates fingu* 
lorurn ; parvulis sdjicie- 
bantur anni , fenibus 
detrahebantiir. Lu&u & 
mciiiîià plena oninia.- 
L*a, 
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Les ( a ) mendians ne pouvoient pas 
être mis au rang des contribuables , & 
leur rnifere leur étoit une fauve-garde 
contre les exactions. Le Prince inhu- 
main avoit imaginé un moyen de les 
foulager du poids de leur indigence. 
Il les faifoit embarquer par troupes * 
& jetter dans la mer. 

Je crains qu’il n’y ait peut-être quel- 
que exagération dans certaines cir- 
conftances de ce que je viens de trans- 
crire de LaéVance. Mais le fond eft 
Projets qu'ii vrai. Galérius étoit avide d’argent , ÔC 
fon'c" t anS ^ en avo * r befoin pour les projets qu’il 
IrAÜtnl. 10. rouloit dans fa tête. Il fe propofoir de 
fe rendre ihaître de tout l’Empire, & 
de réunir aux trois parts dans les- 
quelles il dominoir celle que Confian- 
ce s’étoit réfeivée. L’occafioi» d’y 
réulfir ne lui paroilloit pas devoir fe 
faire attendre long-tems. Car fon Col- 
lègue étoit d'une fanté qui menaçoic 
ruine. S’il tardoit trop , fi fa mort 
n’arrivoit pas allez promptement, Ga- 
lérius avoit la reflource de la guerre- 

(4) Mendici fupere- ' mo impius mifertus tft 
ram folr à quibus nihil illis, uc non egerent. 
cxigi portée , quos ah Cyigregari juflit , & ex- 
®mni geoere injuria: portâtes navicuiis ia 

mot miferia & inféli- mare raergi. hL ibià. 
citât fecerat. Atqui ho- 
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& des armes : & en réunifiant les for- 
ces de Sévere & de Maximin avec les 
iîennes, il comptoir venir aifément à 
bouc d’un rival beaucoup plus foible 
que lui. Son plan alloit plus loin. Car 
les hommes bâtifTent volontiers des- 
chimères. Après qu'il auroit détruit 
Confiance , il prétendoit conférer le 
titre d’Augufte à Licinius fon ancien 
ami & fon confeil : achever ainfi fes 
vingt ans de régné , célébrer avec ma- 
gnificence fes vicennales,& enfuitefe 
démettre en faifant Céfar Candidieiï 
fon fils naturel. Suivant cet arrange- 
tnctt les quatre Princes qui auroienc 
gouverné l’Empire , étoient entière- 
ment à lui : les deux Auguftes , Lici- 
nius & Sévere , lui dévoient route 
leur grandeur; les deux Céfars , Ma- 
ximin & Candidien , étoient l’un fon 
neveu , l’autre fon fils : & fous leur 
protection il fe promettoit une douce 
■ & henreufe vieilleilc- Telles étoient 
les idées dont il fe repaifïoit. Mais , 
dit Laétance > Dieu qu’il avoit irrité, 
renverfa tout ce vain fyftême. 

Galérius y voyoit lui - meme un 
cbftacle en la perfonne de Conftantin, 
qui n’éroit ni de caraétere ni d’âge à 
le lailTer frufirer aifément de la luccef- 


Conftamin; 
s’échappe de 
Nicomcdie 
8 c va joindre 
fon pere en 
Gaule. 
LaftanU 14. 
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lion paternelle. 11 eft vrai qu’il avoic 
ce jeune Prince en Ton pouvoir. Conf- 
tantin gardé par Dioclétien comme 
otage , étoit refté à Nicomédie entre 
les mains de Galérius, mais non fans 
luicaufer beaucoup d’embarras Scd’in- 
eertitude. 11 n’avoit point droit d’exi- 
ger un tel otage de Confiance , qui 
étoit fon Collègue , jouilfant meme de 
la prééminence. Le renvoyer à fon pe- 
re, qui le redemandoit , c’étoic leur 
ouvrir la voie pour rraverfer fes pro- 
jets. Refloit le parti de s’en défaire. 
Mais il n’ofoit y procéder ouverte- 
ment , parce que Conftantin étoit 
aimé des foldats. Il tendit des piégés 
à fa valeur : il l’engagea à combattre 
contre un lion furieux , il l’expo fa aux 
plus grands dangers dans la guerre 
qu’il taifoir actuellement aux Sarma- 
tes. Tout fut inutile , toutes fes embû- 
ches tournèrent à fa honte. La main 
de Dieu protégeoit Conftantin , & le 
réfer voit pour de grandes chofes. En- 
fin Galérius ne pouvant réf’.fter à une 
demande aufli jufte qire ceile de Conf- 
tance , qui malade , & fentant appro-- 
cher fa fin , vouloir voir fon fils avant 
que de mourir , feignit de fe rendre , 
& il donna à Conftantin la permiffi©» 
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de partir j & le brevet nécetfaire pour 
prendre des chevaux dans les portes 
Impériales. Mais une preuve qu’il n’y 
alloit pas de bonne foi , c’eft que fui 
ayant fait remettre ce brevet fur le 
foir , il lui commanda d’attendre au 
lendemain matin pour recevoir fes 
derniers ordres. Conftantin fe douta 
de la fraude. 11 craignit que le deflein 
de l’Empereur ne fût , ou de le rete- 
nir encore à Niccnnédie fous quelque 
prétexte , ou de fe donner le tems de 
faire paflTer à Sévere , par les terres 
duquel fa route apparemment étoic 
marquée, un ordre de l’arrêter en 
chemin. 11 partit de nuit , & il prit la Zif. I lh 
précaution d’eftropier ou même de v,a ' 
tuer les chevaux à chaque porte , après 
s’en être l'ervi , afin que l’on ne pût 
pas le pourfuivre. 

L’événement juftifia fes craintes. 

Galérius avoir affetrtc de refter au lit 
Jufqu’à midi. A fon lever il fut très- 
éronné de ne point voir Conftantin , 
ôc ayant appris qu’il étoit parti , il 
vouloir que l’on courût après lui. On 
fe mit en devoir de lui obéir : mais 
les chevaux de porte ne fe trouvant pas 
en état de rendre fervice , il fallut re- 
noncer à l’efpétance d’atteindre Ite 
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Prince fugitif , qui avoir pris déjà 
beaucoup d’avance : 6c Galérius ne 
put qu’exhaler fa colere en plaintes 
6c en menaces vaines. 

Confiante Conftantin fit heureufement fa rou- 
menrt à te , & il arriva bien à propos auprès 
Eitmc’n. v*- de fon pere , qui ne furvécut pas long- 
ntg.Ctnp*nt tems. Confiance fepréparoit a&uelle- 
Am- ment à palier de la Gaule dans Tille de 
mùMo fut- la Grande*Bretagne,pour aller faire la 
jnnSMs. guerre aux Piétés * nation Septentrio- 
nale , dont le nom paroît ici pour la 
première fois dans THiftoire,mais qui 
pourroit bien être la même que celle 
contre laquelle l’Empereur Sévere 
avoir cent ans auparavant exercé fes 
armes , 6c qui , au rapport d’Hérodien, 
étoit dans l’ufage de fe taillader le 
corps , 6c d’y delîirrer avec le fer de: 
figure^ d’animaux : d’où le nom d 
Picli ou Peines leur aura éré d’onn 
par les Romains. Conftantin s’embai 
qua à Boulogne avec fon pere , 8c 
le fuivit à la guerre contre les Piébe 
Eutrip. au retour de laquelle Confiance vai 
queur mourut entre fes bras à Yor 
Tiiicvi. le zj. Juillet de la même année , c 
X». h. iof 7 eft la 306 e . depuis J. C. 

Ce Prince régla, en moura rrt , fa f 
co allant in ceflion d’une maniéré digne de la 


/ 
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geiïe qu’il avoic fait paroître dans tout p° ur , " î f,1 «' 
le cours de fa vie Sc de fon regrre. Sa çé< Tiiirm.’ 
famille étoit nombreufe. D’Hélene fa c^p. *n. \.- 
premiere femme il avoit eu Conftan- 
tin. De Théodora , qu’il époufa , com- 
me je l’ai dit, lorfqu’il fut fait Céfar, 
il lui étoit né trois fils & trois filles. 

Les fils fe nommoient Dalmace , Jule 
Confiance, 2 c Annibalien } les filles , 
Conftancie , Anaftafie , & Eutropie. 

Si Confiance eût voulu partager fes 
Etacs entre ce grand nombre d’enfans, 
c’eût été les expofer à une ruine cer- 
taine , & les livrer à l’avidité de Ga- 
lérius. Il prit donc le parti de n’ap- Lmfit.vir. 
peller à la fucceffion de la fonveraine 
puifiance que le feul Conftantin, qui Mu».or.i. 
alors âgé de trente-deux ans, & ayant p ' l ^ lAn 0r 
fait fes preuves de valeur & de toutes ni. {. joj. 
fortes d’excellentes qualités, étoit ca- 
pable de gouverner & de défendre, s’il 
en étoit befoin , l’héritage paternel , 

2 c de fervir ainfi d’appui à fes freres ÔC 
fœurs. 11 le défigna fon fuccefteur , il 
le recommanda aux foldats , & il or- 
donna à fes autres enfans de fe con- 
tenter de la condition privée. 

Le jugement de l’Empereur mou- L’armée pa- 
rant fut une loi pour fa famille & pour cIam . e Conf " 
l’armée. Dès qu’il fut mort, les foldats jXv ^ 
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fe mirent en devoir d’exécuter fes vo- 
lontés , & d’élever Conftantin à l’Em- 
pire. Il fit des difficultés. Il vouloir , 
ou feignit de vouloir que l’on attendît 
le consentement de Galérius. 11 tenta 
même de s’enfuir , fi l’on en doit croire 
le témoignage d’un Panégyrifte. Mais 
fûrement il rut bien- ai fe que l’on arrê- 
tât fa fuite , & ayant été proclamé Au- 
gufte par les troupes , il célébra en 
cette qualité les funérailles de fon pere. 

On rendit*au Prince mort les hon- 
neurs ufités avec pompe & magnifi- 
cence, & il fut mis au rang des Dieux* 

Tous les Ecrivains, Chrétiens & 
Payens , qui ont parlé de Confiance, 
ont comparé fon fort à celui des autres 
Princes fes contemporains , en ont 
remarqué l’étonnantedifférence. Conf- 
iance , après avoir régné avec gloire , 
mourut paifiblement au milieu d’une 
famille floriffante , & laifiant fon fils 
pour fuccefleur ; au lieu que tous les 
autres finirent par des cataftrophes ou 
tragiques , ou du moins très-doulou- 
reufes, fans tranfmettre leur grandeur 
à leurs héritiers. La caufe de cette 
différence dans la fortune, on la trouve 
dans la différence de la conduite : & 
nul n’a mieux traité à mon gré cette 
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obfervation , que Libanias , donc je 
vais ici tranfcrire les paroles. 

Les ( a ) autres Princes qui ont régné 
avec Confiance , dit ce Rhéteur , re- 
gardant d’un œil d’envie l’opulence de 
leurs fujets , s’étadioient à attirer dans 
leurs rréfors toutes les richeffes de 
leurs Etats : & c’étoit pour eux le 
comble du bonheur, que leurs coffres 
le trouvaffent trop étroits pour con- 
tenir les fournies immenfes qu’ils s’ef- 
forçoient d’y entafîer : d’où il arrivoic 
que les peuples languiffoient dans l’in- 
digence & dans les larmes , & que les 
amas d’or refloient inutiles & enter- 
rés entre les mains des Souverains. 
Mais l’excellent Prince dont je parle 
crut que fes tréfors les plus fûrs étoient 
les cœurs de fes fujets : & s’il furve- 
noit quelque befoin , il lui fufïïfoitde 
le faire connoître : aufîi- tôt les richeffes 


( « ) Oî fjSfi -âtaoi irxy~ 
•ftf o'i Kxr ’ cxiîVov Jt/yx- 
rtutütf fajutxy ai ray 
Ctîis^oi T i kVjixÔicc 
xp&oytic S'a. yny , 
f * STxyov t à( intiruy ic >V- 
Ùt T x fixtriktix ' 
X'iç.Xt tv Jxiyyylxt xgç- 
, uÇiya^otftny rx- 
***t»i« t *C ÿtirAUfitt. £ 
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I yiÙa. àx^xkH t*c 
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i yiytny ' ii'xyZ jS av •» 

xccMion oTvJtfXj' Heurt*.-' 
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coûtaient comme tin fleuve , chacun 
s’empreffant de fubvenir aux nécefli- 
tés publiques & particulières. Car 
dans ce qui eft libre &c volontaire , on 
fe pique d’émulation : au contraire 
dès que la contrainte s’en mêle , on ne 
fe porte plus avec affeétiou à obéir. 
Confiance s’étant gouverné par des 
maximes fi différentes de celles des 
autres Princes , eut auffi un fort difi* 
férent. On ne le vit point, après avoir 
abufé des malheurs de fes fujets pour 
fa propre fatisfaétion pendant un pe- 
tit nombre d’années , périr enfin par 
les embûches de ceux en qui il avoir 
mis fa confiance. Tant qu’il vécut , 
la bienveillance de ceux qui lui obéifi- 
foient lui fut une fûre garde ; & en 
mourant il laiffa fa puiffance & fa gran» 
deur à fon fils. 

ruiiÇtvx-' raj , <r#<ro *’*. 
iJ/X-jjû kVwçkk’h* nt- 

yuKi.K, ytcpr»! Tat/TiiTii 
■)»»/*» %pnra.pJïfJ'>( i « 
t*i /rcr <ro ic etMiiic ht* 

tiraSii , tifi ITOHIW. 

Liban . Or , lll , p . 104. 
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Victoire remportée Jur les Allemands y 
1 i. Claude vient à Rome. Sageffe de 
fon gouvernement , ibid. & 13. L’Em- 
pire déchiré & attaque de toutes parts y 
1 4. Les Goths ravagent les terres Ro- 
maines avec une armée de 320000. 
combat tans 3 & une flotte de 2000. 
bdtimens y ibid. St 15. Claude rem- 
porte fur eux une grande victoire 3 <S* 
les extermine entièrement y 18. À u- 
rélien & Quintillus furent employés 
dans cette guerre 3 1 3 . On ne peut guè- 
re douter que Claude 3 s’il eût vécu 3 
n’eût réduit Zénobie & Tétricus 3 14. 
mais il meurt à Sirmium 3 25. Eloge 
de ce Prince. Honneurs rendus à fa. 
mémoire 3 ibid. Cenforin Tyran 3 16. 

A U R É L I E N. 


§. II. AUrélien élu Empereur en 
j/jf Illyrie 3 & Quintillus frè- 
re de Claude en Italie. Celui-ci périt 
au bout de dix-fept jours , 38. Com- 
mencement d’ Aurélien 3 40. Après la 
mort de Quintillus 3 il vient fe faire 
reconnaître à Rome 3 45. Il retourne 
en Pannonie contre les Goths 3 & leur 
accorde la paix 3 46. Il revient dans 
l’Italie menacée d’une invafion des 

Germains y * 
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\rer mains. 47. Audience donnée par 
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ê cs j 4^* Guerre mêlée d' événzmens 
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relien j 5 i . Négociation avec les Van- 
dales ^ 54. Aurélien revient vainqueur 
à Rome 3 & met à mort plufieurs 
illuflres Sénateurs 3 j6. Il fortifie <& 
agrandit l’enceinte de Rome 3 57. U 
entreprend la guerre contre Zénobie . 
M'fioire de cette Reine 3 58, Départ 
d Aurelien 3 qui dans fa marche rem- 
porte divers avantages en Illyrie & 
en Thrace 3 66. 6j. Il pajfe en A fie. 
La ville de Tyane lui ejl livrée par 
ttahifon 3 ibid. & 6 8. Il fait périr le 
traître 3 & épargne les habitans *\ bid. 
Prétendue apparition d’Apollonius à 
Aurelien 3 6 y. Circonflance peu vrai- 
femb labié de la prife de Tyane 3 70. 
Zenobie à Antioche. Combat de cava- 
lerie 3 près du bourg d’Imme 3 . 7 1 . Zé- 
nobie s’enfuit d’Antioche à Etnéfe 3 
71. Aurélien ufe de clémence envers 
ceux d Antioche 3 7$. Il s’avance vers 
H me fe 3 idid. Bataille près de cette 
ville. Aurelien demeure vainqueur. 
Zénobie va s’enfermer dans Palmyre 3 
74. Prétendue merveille dont on a r 
Tome XI. T 
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embelli le récit de la bataille d'Emefei 
j 6 . Aurélien pourfuit Z énobie* & arri- 
ve devant Palmyre * 7 Célébrité < 5 * 
importance de cette place * ibid. Ze- 
nobie avoit pris foin de la bien mu- 
nir 3 80. Lettre d' Aurélien à Z énobie 
pour l'engager à fe rendre * ibid. Re- 
ponfe fiere de Z énobie ^ Si. Siégé de . 
Palmyre , 8 1. La difette fe met dans 
la place. Z énobie voulant s'enfuir che% 
les Perfes * ejl ptefe * 83. Les Palmy- 
réniens fe rendent* & font traités 
humainement * 84. Aurélien accorde 
la vie a Z énobie & à fon fis V abal - 
lath * 85 . Se s Minifres &fes Confeil- 
ters font mis à mort* 87. Mort de 
Longut * ibid. L'Egypte reconquife par 
Probus* ibid. & 88. Aurélien étant 
■déjà en Europe * apprend la révolte de 
Palmyre , ibid. Il revient * & livre la. 
ville au pillage , ^.Ilpaffe en Egypte* 
6* détruit Firmus * qui y avoit pris la 
pourpre * 90. Il revient en Occident * 
réunit les Gaules a l Empire * Te— 
tricus s'étant remis lui-même entre fes 
mains* 93. Grandeur & rapidité^ des 
exploits d' Aurélien* 95* Ses fucces lui 
firent oublier la modefiie & la fim- 
plicité qu'il avoit d'abord aimees * 96. 
Triomphe d' Aurélien * 10 1. Tétricus 
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6* Zénobie y paroijfent comme cap- 
tifs 3 103. Du rejle ils furent traités 
humainement parle vainqueur 3 105* 
Largejfes d’ Aurélien au peuple. Pains 
dijlribués au lieu de bled 3 109. Remifè 
des vieilles dettes envers l’Etat. Amnis- 
tie. Traits de jufiice 3 1 1 z. Aurélien a 
été accufé de cruauté 3 1 i 3 . Traits d’un 
bon gouvernement 3 1 1 5 . Il vient en 
Gaule. Orléans 3 Dijon 3 1 1 7. Ilchajft 
les Barbares de la Vindélicie 3 1 1 8-. 
Il abandonne la Dace conquije par 
Trajan 3 ibid. Il fe difpofe à aller faire 
la guerre aux Perfes 3 1 1 9. 1 10. Suc- 
cejjion des Rois de Perfe 3 ibid. Auré- 
lien efl affajfiné par les Jîens dans la 
Thrace 3 1 z 1 . Ses rigueurs cauferent fa 
mort funefle 3 & elles ont nui à fa ré- 
putation 3 1 zz. Il ef vengé & mis au 
rang des Dieux 3 1 z 3 .Sa poférité * 
I Z4. Variations de fa conduite à l’é- 
gard des Chrétiens. Paul de Samo fa- 
ces. Neuvième perfécution 3 1 z 5 . Ecri- 
vains fous ce régné 3 1 16. 

INTERREGNE. 


§. III. APrès la mort d’ Aurélien > 
l’armée & le Sénat fe 
renvoient mutuellement le choix d’un 

Tij 
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Empereur y 117. Interrègne de fix 
mois fans aucun trouble y 130. Enfin 
Tacite efi élu par le Sénat y 13** 

TACITE. 

§. 1 V\ T E Sénat fous Tacite re- 
I 1 prend fon ancien éclat 3 
141. Joie des Sénateurs à ce fujet 3 
143. Ils av oient alors occafion de fai- 
re révoquer l y Ordonnance de Gallien 
qui leur inter dif oit la milice y & ils 
la manquèrent y 144. 145 .Sages rè- 
glement de Tacite y 146. Temple des 
Empereurs divinifés y 147* Il deman- 
de le Confulat pour fon frerey& ne 
V obtient pas y 148. Traits louables de 
fon Gouvernement y 149. Son goût de 
fimplicité y ibid. Joint à la libéralité 
& à la magnificence par rapport au 
Public y 150. Il aima & cultiva les 
Lettres y 151. Son \ele envers Tacite 
l’Hifiorien y 151. Il va fe mettre à la 
tête des troupes de Thrace y ibid. Il pu- 
nit une partie des meurtriers d’Aurc- 
lien y 1 5 3 * Il P a Jfc tn ^ ie * & ilen 
chajfe les Goths y 1 5 4. Une confpi- 
ration fe forme contre lui y & Le fait 
périr y 155^ 
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§. V. TpLorien frere de Tacite j s’at- 
_L tribue V Empire par droit de 
fuccejjion _> 6* Probus ejl élu par T ar- 
mée qu’il commandoit 163. Florien 
eji tué à Tarfe après deux mois de 
régné 3 16 y Pojlérité de Tacite & de 
Florien > 167. Probus écrit au Sénat j 
qui le reconnoît avec joie j 168. Dé- 
claration de Probus , par laquelle font 
maintenus & amplifiés les droits du 
Sénat j 17 1. Mérite éminent de cet 
Empereur 173 .Sa naijfance médio- 
cre j ibid. Ses emplois jufquà fon élé- 
vation à l’Empire j 174. Sa conduite 
tout-à-fait louable à T égard des fol - 
data j 177. Témoignages glorieux que 
lui rendirent les Princes fous lefquels 
il fervit j 179. Devenu Empereur } il 
punit les meurtriers d’Aurélien & de 
Tacite j & pardonne aux partifans de 
Florien j 181. Il fe tranfportc dans 
les Gaules j & en chajfe les Germains ^ 
182. Langage modejle & religieux de 
fa lettre au Sénat 3 187. Il pacifie la 
Rhétie j Tllfyriej la Thrace j 188.// 
pajfe'dans l 1 AJie mineure 3 & marche 
contre Us Ifauresj ibid. & 189. Siégé 
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de Cremna _> 1 90. Mefures que prend 
Probus pour purger l’Ifaurie de bri- 
gands j 191. 195 .// repoujfe les Blem- 
myfes j & les fubjugue _> ibid. Il marche 
contre les Perfes 3 194. Simplicité & 
hauteur de fes maniérés dans l’audien- 
ce qu’il donne à leurs Ambajfadeurs > 
195. Lettre fiere qu’il écrit à leur 
Roi j 197. La paix fe conclut 3 ibid. 
Revenu en Europe 3 il tranfporte un 
grand nombre de Barbares fur les ter- 
res de l’Empire 3 198. Audace incroya- 
ble d’une poignée de Francs 3 \ 99.. 
Tyrans qui s’élevèrent contre Probus y 
200. Saturnin en Orient 3 ibid. Pro- 
culus en Gaule 3 104. Bonofus pa- 
reillement en Gaule 3 20 6. Tyran dans 
ta Grande-Bretagne 3 109. Mouvement 
d’une troupe de Gladiateurs 3 210. 
Triomphe de Probus 3 ibid. Fêtes & 
fpeclades à cette occafion y 2.1.1... Il 
permet de planter des. vignes dans les 
Gaules 3 dans l’Efpagne 3 & dans la. 
Pannonie 3 11 2. Il efi tué prés de Sir - 
mium par fes foldats j 213. Eloge de 
Probus j 1 1 5 . Honneurs rendus à fa 
mémoire 3 x\6. Sa pojbérité y 217. 
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§. VI. /^Arus élu Empereur par 
les foldats 3 223. Naif- 
fance & emplois de Carus 3 224. Il 
notifie au Sénat fon élection 3 226. Il 
fait fies deux fils Ce far s 3 & enfuite 
Augufies 3 ibid. Caractère efiimable & 
aimable de Numérien le plus jeune 
des deux 3 227. Caractère vicieux de 
Carin qui étoit l'a'mé 3 128. Carus 
remporte une grande victoire fur les 

5 armâtes 3 229. Il marche contre les 
Per fis f S envoie Carin fon fils en Oc- 
cident 3 230 .Ses fuccès "contre les Per- 
fis 3 ibid. Campé au delà -du Tigre 3 il 
périt vraifimblablement par la fraude 
d* Arrius Aper T 231. Il a foujferf 
qu on lui donnât les noms de Seigneur 

6 de Dieu 3 233 Jeux donnés par 
Carus au peuple de Rome 3 1 3 4. Ob - 
firvation fur les noms de Marcus Au - 
rclius 3 portés par plufieur s Empereurs.. 

*3 5 - 
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CARIN ET NUMÉRIEN. 


C Arin <§> Numérien fuccedent de 
plein droit à leur pere j 23 6V 
Numerien forti des terres de Perfe y 
& revenant avec fon armée vers Ro- 
me j périt en chemin par les intrigues 
criminelles d’Aper^ ibid. Sciyj.Le 
coupable, ejl arrêté. Dioclétien ejl élu 
Empereur ^ & le tue de fa main±iyy. 
L’Empire avoit été prédit à Dioclé- 
tien par une femme Druide j 240* 
Numérien mis au rang des Dieux A 
*44. 

% 

CARIN ET DIOCLÉTIEN. 


U erre entre Carin & Dioclé- 
VjT tien j 145. Conduite abomina- 
ble de Carin A ibid. Il paroit avoir été 
habile dans la guerre. Tyran, vaincu 
par lui j 14 8. Carin ayant gagné la 
bataille contre Dioclétien , ejl aban- 
donné & tué par fes foldats j 149. 
Deux Poètes dignes de mémoire fous. 
Carus & fes enfans j 250. Néméfen A 
ibid. Calpurniusj, 25 
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LIVRE VINGT-HUITIEME. 

DIOCLÉTIEN. 

§. I. TDée générale du caractère de 

1 Dioclétien 3 174. Défaut de 
Mémoires fur THifloire de fon régné y 
176: Ses comme ncemens j ibid. Ce que 
c'étoit que la charge de Comte des Do- 
meftiques 3 dont il fut revêtu 3 178. 
Son élection à T Empire. Mort de Ca- 
ria 279. Dioclétien ufe noblement 
de la victoire 3 ibid. Il vient à Ro- 
me j 2 S o. Etat de l'Empire attaqué à 
l'Orient & à l'Occident 3 ibid. & 2 8 1. 
Bagaudes 3 ibid. Dioclétien fe donne 
Maximien pour Collègue 3 282. Ils 
prennent les furnoms de Jovius & 
d’HerculiuSj 28 6. Maximien chargé 
de la guerre en Occident 3 287. U fou- 
met les Bagaudes 3 ibid. Il chafje de la. 
Gaule les Nations Germaniques qui 
s'y étoient répandues 3 288. Trait bril- 
lant de fa valeur 3 289. Il pqjfe le 
Rhin 3 & foumet une partie des Francs 3 
293. Pirateries des Francs & des 
Saxons j. ibid. Caraufius fe révolte j 
S s'empare de la Grande-Bretagne , 
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294. Il s'y maintient contre Maxi - 
j qui ejl obligé de faire la paix 
avec lui y kj6. Francs & Létes tranf 
portés en deçà du Rhin y 29$. Murs 
de Grenoble rebâtis 199. Dioclétien 
foret par la terreur de fon nom le 
Roi de Perfe à lui demander la paix y 
ibid. Victoires de Dioclétien fur diffè- 
re ns peuples - Barbares y 3 00. Entre- 
vue des deux Empereurs à Milan j 3 o 1 . 
Leur union parfaite 3 ibid. La princi- 
pale gloire en appartient à Dioclé- 
tien j 305. Il fe détermine à nommer 
deux Céfars 3 30 6. Confiance Chlore > 
508. Et Galérius 311. Adoption & 
nouveaux mariages, des deux Céfars y 
3-13. Cérémonie de leur inflallation 3 
ibid. Confiance premier Céfar y 314. 
Département .affignés à Confiance & à 
Galérius y 315. Inconvénient de la 
multiplication des Augujles & des Cé- 
fars y ibid. Dureté du Gouvernement 
de Dioclétien 3 3,17. Sa fureur de bâ- 
tir y 3 1 8. Thermes de Dioclétien à 
Rome y 319. Maximien foumet 1 er 
Quinquegentiens y 3*0. 321. Il dé- 
truit le tyran Julien y ibid. Dioclétien y. 
après avoir tranfporté les Carpienr 
en Pannonie y marche contre Achillét 
ty ran, de l'Egypte j le défait & le tue y. 
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ibid. 6 c 312. Il abandonne fept jour- 
nées de pays au deffus d’Eléphantine 
fur le Nil i^.Commencemensde Confi 
tantïn 325. Confiance entre en guer- 
re contre Caraufius j & il lui enleve Ici 
ville de Boulogne j 327. 328. Il re- 
couvre par les armes le pays des Ba- 
taves j que les Francs avoient enva- 
hi j force ceux-ci a fie rendre j & les, 
tranfplante en divers endroits de la 
Gaule j 3 29. Rétabliffement de la vil- 
le & de V Ecole d’ Autun > 333. Plu- 
fieurs autres villes rétablies & rele- 
vées dans toute V étendue de V Empire x 
339. Caraufius tué par Alletlus j qui 
demeure pendant trois ans maître de 
la Grande-Bretagne j 340. Confiance 
lui fait la guerre. Allectus efi vaincu 
& tué j ibid. L’ifie rentre fous la do- 
mination de fis maîtres légitimes j 3 4 1-., 
Confiance ufe noblement de la victoi- 
re j 34 6 . Autres exploits de ce Prince 
contre les nations Germaniques j 3 47. 
Douceur du gouvernement de Confian- 
ce. Trait remarquable à ce fujet j 349. 
Galérius fait la guerre à Narsès Roi 
de Per fe ^ & remporte fur lui une gran- 
de victoire j 3 5 2. Narsès demande la 
paix. Elle lui efi accordée. Conditions 
du. Traité j 356. 357. Cette paix du- 
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ra quarante ans 3 359 . Galérius s’en* 
fie d'orgueil y 3 60. Faits de moindre 
importance durant un cfpace de cinq 
ans j 361. 

§. H. T^ Erjecution de Dioclétien y 
JL 3 <34* Mo uve (Tiens de révol- 
te dans la Méliténe & dans la Sy- 
rie j 385. Dioclétien vient a Rome y 
pour y célébrer les Fêtes de fa vingtiè- 
me année y & en même tems fon triom- 
phe y 388 .Il donne des Jeux peu ma- 
gnifiques j 391. Le peuple en efi mé- 
content y ibid. Dioclétien part brufi 
quement de Rome y ibid. Il tombe dans 
une maladie de langueur dont fa 
tête demeure ajfoiblie y 392. Galérius 
profite de la circonfiance pour le for- 
cer y lui & Maximien y d’abdiquer 
l’Empire y 393. Abdication de Dioclé- 
tien & de Maximien . Sévere & 
Maximin nommés Céfars y 401. Dio- 
clétien vécut, content dans fa retraite y 
404. Parole remarquable de ce Prin- 
ce fur la difficulté de bien gouverner y 
4CT5. Refies encore fuififians du Pa- 
lais de Dioclétien à S palatro y 406. 
Il avoit ajfoibli les Prétoriens y 407 . 
Suppreffion des Frumentarii. y ou Efi 
pions publics y ibid. Plufieurs Loix de. 
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Dioclétien dans le Code j 408. Juge- 
ment fur fon caractère y 409. 

CONSTANCE CHLORE. 

$ III. y^OnJlance tenoit le premier 
C rang entre les quatre Prin- 
ces qui gouvernèrent après Dioclétien , 
414. L’Empire véritablement parta- 
& entre lui & Galérius j 4 1 5 . 4 16. 
Bonheur des Provinces qui obéijfoient 
à Confiance y ibid. Galérius au con- 
traire gouvernoit tyranniquement y 
418. Projets qu’il rouloit dans fon 
efprit j 422. Confiantin s’échappe de 
Nicomédie 3 & va joindre fon pere en 
Gaule j 423 . Confiance meurt à Yorcky 
416. En mourant il défigne Confian- 
tin pour lui fuccéder feul y ibid. & 
427. L’armée proclame Confiantin 
Augufie y ibid. Comparaifon du fort 
de Confiance avec celui des Princes 
Je s contemporains y 428. 


Fin de la Table des Sommaires. 
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